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AVANT-PROPOS. 


J’ai voulu faire une œuvre utile avant et par-dessus 
tout. Aurai-je atteint le but ? Par instinct, j'ai procédé 
comme les pauvres honteux, le rire cache les larmes. 

Cependant une administration paternelle et éclairée 
veille sur nous, faisons-lui l’aveu de toutes nos misères. 
Qu’elle sache tout ce que l'exiguïté de nos ressources 
nous crée d'embarras et de difficultés pour l’accomplis¬ 
sement de nos devoirs ; disons-lui tout ce qu’a de dis- 


IJ 

pendieux une tournée générale si longue, si fatigante, 
si pénible d’ailleurs ; combien sont ruineux tant de 
transports qui sont en outre prescrits, n’importe par 
quel temps et dans quelle saison ; ce que nous impose 
de frais dans ces interminables parcours une tenue dé¬ 
cente que commande l’exercice de nos fonctions ; sup- 
plions-la d’arrêter son attention sur la cherté des loyers 
qui va partout croissant, sur le prix immodéré des sub¬ 
sistances, résultat de l’affluence des populations dans les 
villes; sur tant d’autres frais qu'il nous faut subir, 
chauffage, éclairage, imprimés divers, contribution 
mobilière, etc., etc. ; présenlons-lui en regard du mon¬ 
tant de nos appointements, la somme de toutes ces dé¬ 
penses obligées ; elle aura la conviction que la position 
est difficile, cruelle pour un très-grand nombre , et 
telle, que dans bien des cas elle doit mettre en souf¬ 
france jusqu’au service même. 

Tout a renchéri. Il y a donc dépréciation du numé¬ 
raire. Cependant, chose qui doit paraître peu croyable, 
mais dont il est si facile d’administrer la preuve , le 
chiffre actuel de nos émoluments est inférieur a ce qu’il 
était il y a vingt ans. En effet, à mesure de l'achève¬ 
ment du cadastre dans les départements, le Contrôleur a 
vu s’évanouir les indemnités qui lui étaient acquises 
pour les expertises cadastrales, et dont la somme an¬ 
nuelle était de cinq h six cents francs pour le moins. 

Est-ce justice ? Et n’y avait-il rien a faire pour les 
agents inférieurs, lorsque le traitement des Directeurs , 
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qui avaient eux aussi perdu leurs indemnités , était re¬ 
constitué sur de nouvelles bases (1 ) ? 

Mais déjà quelques dispositions salutaires témoignent 
de tous les efforts de l’administration pour nous venir 
en aide. Espérons encore, et confions-nous dans sa sol¬ 
licitude : un gouvernement qu’anime l’esprit de justice 
ne peut pas vouloir que le cri de détresse d’employés 
méritants et dévoués retombe sur leur cœur. 


(t) Qu’on ne soupçonne pas les Contrôleurs de désirer la con¬ 
fection d’un nouveau cadastre en vue d’une telle indemnité qui 
n’élèverait pas d’un centime leur pension de retraite ; elle ne 
leur était octroyée qu’à bonnes enseignes, et l’expertise ca¬ 
dastrale des communes est un si rude travail, qu’ils devraient 
plutôt craindre que souhaiter le renouvellement de ces opéra¬ 
tions. Leur position du reste ne peut être véritablement amé¬ 
liorée que par une augmentation dans le traitement fixe. 


Belle Isaure, si dans ee jour 
Où yods tenez plénière cour, 

Ma Muse vient vous apparaître 
Tout habillée en géomètre, 
Compatissez à son émoi. 

Plans, compoix et choses pareilles 
Sonucut bien mal à vos oreilles; 
Pardonnez-lui, pardonnez-moi. 


ACADEMIE DES JEUX FLORAUX. 

( Recueil de I8GO. ) 


LES 


TRIBULATIONS 


nu 


CONTROLEUR. 


€pttrc 



Perdurum nimis. 


Avec toi, cher Ami, je viens enfin causer. 

Je voudrais peu médire et simplement jaser ; 
Mais convenons du fait, est-ce chose facile 
Que de dire avec flegme et sans un peu de hile 
Nos courses, nos labeurs, nos tribulations ? 
Que de parler cadastre et contributions ? 

Et par où commencer dans ce dédale immense? 
Notre croix est partout sur la carte de France ! 
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A la piste, à l’affût de tous les faits nouveaux , 
Procédant sans relâche à d’accablants travaux , 
N’ayant pour tant de mal qu’un modique salaire; 
Qu’à bon droit nous crions : Ah! maudite galère! ! 
Que faire cependant contre un mauvais destin 
Oui nous poursuitsans cesse en vidant notre bourse? 
Nous raconter nos maux qui n’ont jamais de fin : 
Des malheureux, souvent, c’est toute la ressource. 

Mars est venu : courons à l'Enregistrement, 
Compulsons le registre où, pour notre tourment, 
Sont inscrits des vendeurs nom, prénoms et de- 

[meure; 

Où l’acquéreur aussi, venu je ne sais d’où, 
S’appelant Schricheffurd ou Guimmaron-Fatou , 
Pour déchiffrer ce nom nousfait chercher une heure. 
Obligés d en finir sans plus nous obstiner, 

Trois fois nous maudissons le nom indéchiffrable, 
Et pour rendre l’énigme à tous impénétrable, 
L’impitoyable Sphinx nous force à dessiner (1). 


au 1 on P M’n! le ^ P ° Ur Ia dési S nation des parcelles 

soient i S a tr T C ‘ i0nS - Ces désignations sont très- 
souvent illisibles dans l’acte, et le Receveur est obligé de 

dessiner le mot. Ainsi fait le Contrôleur après lui De là 
difficulté pour le Percepteur ou pourle Contre e r lui mil 
de b,en reconnais la parcelle „„i passe de|- a ncL“ 
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Mais comment aborder cet acte de partage 
Qui va couper en dix un modeste héritage, 

Où le lot des enfants d’un frère décédé. 

Tous vivant, tous majeurs, en six lots est scindé; 
Où du défunt la veuve, elle-même foncière , 

À son lot joint encore un lot d’usufruitière? 

Dans ce morcellement, véritable hachis, 

Tout est confusion, tohu-bohu, gâchis; 

Cet extrait qu’on rédige, aussitôt on le biffe ; 

Ce qu’on a fait, refait, il faut le supprimer, 

Et tout notre embarras ne se peut exprimer, 

Car votre acte, ô Notaire ! est un hiéroglyphe. 

En vain le Receveur nous prête son concours : 
Soins et peine perdus, vainsefforts, vains secours; 
En vain nous commentons : toutes nos exégèses 
Vont finir par un sic entre deux parenthèses. 

Comme délassement à ce maudit travail, 

Se présente soudain le grimoire d’un bail 


veau propriétaire. 

Sera-t-il enjoint aux notaires de relater dans les actes 
les numéros du plan cadastral ? Celte mesure entraverait 
les transactions bien moins qu'on ne pourrait le craindre, 
et serait d’ailleurs sous bien des rapports très-avanta¬ 
geuse aux parties. 
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Dont il faut relever les charges, la durée ; 
Insipide détail que complique aussitôt 
Le montant à chercher d’une part de l'impôt, 
Comme d’un nombre impair la racine carrée. 
Puis vient un testament, puis une cession, 

Un contrat entre époux, une donation ; 

Le tout assaisonné de réserves , de clauses 
A. vous faire dormir, mais non point sur des roses. 
Dire qu’un tel travail va durer tout un mois, 

Que le ciel est tout gris, et qu’il gèle parfois, 

Que pendant ce long temps rien ne doit nous sou- 

[rire î 

De canton en canton c’est courir au martyre. 

Sans doute, après cela quelques jours de repos 
Pourraient rendre l’esprit et le corps plus dispos; 
Mais le repos nous fuit. Tu sais quelle figure 
Nous fait faire, au retour, cette longue bordure 
De réclamations qui, sur notre bureau , 

S’empila chaque jour pendant vingt jours d’ab- 

[sence 

Formidable rempart ! et que de patience 
Pour faire brèche enfin, vrai travail de bourreau ! 
Coucher, analyser mainte sotte demande, 
Débrouiller le pathos d’un esprit à l'envers 
Qui, trouvant, moins un seul, tous les hommes 

[pervers , 


9 


Et se croyant l’objet d’une injustice grande , 
D’invectives sans fin débite un chapelet ! 

Ici, d’un songe-creux c’est le long radotage 
Qui n’expose le fait qu’à la dernière page , 

Quand il a mis trois fois le tournez s’il vous plaît . 
Là, par un incendie est détruite une usine ; 

— Descente sur les lieux. — Plus loin, par la 

[ravine 

Cette vigne, ces champs à grands frais amendés, 
Jusqu’au tuf, jusqu’au roc ont été corrodés ; 

— Départ et prompt rapport. — Peut-être d’un 

[gros rhume 

Souffrez-vous en partant; et qu’importe la brume, 
Le froid, l’humidité ? Quel est donc le soldat 
Qui songe à reculer la veille du combat ? 

Ainsi, jour après jour, semaine après semaine, 

Ce travail, en avril, nous met tout hors d’haleine. 

Mais voici le printemps; déjà le rossignol 
De chants mélodieux a rempli la vallée ; 

Dans les buissons fleuris chante la troupe ailée, 
L’hirondelle fend l’air ou bien rase le sol; 

De lumière et d’azur le ciel n’est plus avare, 

Des plus riches festons le bocage se pare , 

Le coteau verdoyant renaît à sa gaîté , 

La terre offre l’aspect d’un jardin enchanté. 

Mais allons-nous jouir de toutes ces merveilles? 
Doivent-ils réjouir nos yeux et nos oreilles 
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Tous ces brillants concerts,<ce spectacle si beau ? 
Lazares, serons-nous évoqués du tombeau ? 
Autour de nous en vain la musette et les fifres 
Rassemblent sous l’ormeau les villageois joyeux, 
Rien ne doit réjouir notre oreille, nos yeux; 

Nous ne sommes plus rien, rien que l’homme des 

[chiffres; 

La nature à nos yeux perd toute sa beauté , 

Nous mesurons sa pompe et sa fécondité 
A l’échelle du bon, mauvais ou médiocre; 

Le pampre des coteaux est une couche d’ocre (1 ), 
Le plus coquet manoir un carré de carmin, 

Une teinte de bleu l’ormeau du grand chemin ; 
Riches de doux parfums et de roses nouvelles , 

Les jardins, les bosquets, pour nous sont des par¬ 
celles ; 

Les ruisseaux ne sont plus que des lisérés verts; 
Point d’ombre sur leurs bords où croit le grand 

„ . [platane, 

Lt partout le grand-aigle (2) à la surface plane 


(t) A dire vrai, les natures de culture ne sont indiquées 
par des teintes que dans les plans de masses. Mais dans les 
parcellaires, les maisons et usines sont invariablement dessi¬ 
nées au carmin, en conformité des règlements sur la matière. 

(2) Le papier grand-aigle est le format de rigueur des 
plans du cadastre. 


Ramène du terrain les accidents divers (1). 

Nous voilà donc lancés, de mai jusqu’en sep¬ 
tembre, 

Parcourant les coteaux, les plaines et les monts; 
N’ayant le plus souvent, comme les vagabonds , 
Qu’un cabaret pour gite , et pour unique chambre 
Que les vingt pieds carrés d’un ignoble réduit, 

Où sur un blanc de chaux dont le mur fut enduit 
Le crayon des passants en guise de peintures 
Laisse un grossier dessin des plus sottes figures 
Qu’accompagne toujours le fecit des auteurs. 

Là, pour ameublement la table des buveurs, 
Formidable console où pour toute cuvette 
Sous un linge douteux vase perdre une assiette ; 
Où le litre au long col supplée au pot à l’eau, 
Lavabo curieux et d’un style nouveau ! 

Là,près d’un banc noueux qui se tord et qui biaise. 
Sur ses pieds vermoulus s’offre à nous une chaise 

(1 ) Quel attrait le paysage peut-il avoir pour le contrôleur 
constamment occupé de la dissection des parcelles pour les 
diverses opérations qui lui incombent ? il ne voit partout 
que des bornes et des lignes divisoires. Quand il passe 
d’une commune à l’autre, le parcours du territoire s’opère 
le plus souvent par le mauvais temps ou par une chaleur 
excessive, toujours avec la préoccupation d’arriver à heu¬ 
re fixe, et l’attention sans cesse dirigée vers les faits qui 
seraient de nature à modifier l’évaluation de la propriété 
bâtie. 


Du jonc le plus grossier prête à finir le deuil, 

Et qui doit au besoin nous servir de fauteuil ! 
D’un tout autre examen sérieuse matière, 

Le meuble que bon aime avec dévotion, 

Par un muet appel à notre attention 
Nous fait faire soudain demi-tour en arrière : 
Hélas! qu’est devenu l’élastique sommier?... 
Notre œil le cherche en vain ; une dure paillasse 
Dans un mauvais châlit en usurpe la place ; 

Et pour plus debonheur, dans son fourreau grossier 
Se présente sans plus, ainsi qu’il est coutume 
Chez les plus pauvres gens, l’infâme lit de plume 
D’où monte à notre nez cette terrible odeur 
Qui n’a point d’analogue, et qui va droit au cœur. 
Ajoutons à cela la pénible torture 
Que promet une épaisse et rude couverture 
Qu’on ne peut cependant éloigner sans danger ; 
Puis encor... mais passons : c J est le cas d’abréger. 
La propreté des draps, qu’importe leur finesse , 
De tout cet examen adoucit la tristesse ; 

Et dans ce lit, enfin, nous entrons bravement. 
Vienne donc le sommeil ! mais, ô cruel tourment ! 
Sans doute que le corps qu’agite la souffrance 
D’un sang trop tourmenté doit subir l’influence ; 
Le calme ne vient pas, et dans ce lit fatal 
C est un combat sans fin, un supplice infernal ! 
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Alî'reuse est l’insomnie; et sur la chaise unique 
Qui les reçut le soir, nos habits au matin 
Nous sont le témoignage et le signe certain 
De tout l’acharnement d’une guerre 'punique . 

Après tous les ennuis d’une nuit sans sommeil, 
Hàtons-nous d’aborder la table du conseil; 
Commençons cette rude et pénible journée 
Qui jalonne le cours de toute une tournée ; 

Du rôle subissons l’interminable appel, 
Retranchons , ajoutons au nom de tel ou tel, 
Égalisons l’impôt delà mobilière; 

Discutons , échangeons des explications (1) ; 
Luttons ! car ici l’homme avec ses passions 
Vient toujours trébucher d’une sotte manière : 
Dans la cause d’un autre il verra clair et bien, 
Mais dans la sienne propre, il veut n’entendre à 

[rien. 


(1) Les Répartiteurs qui ne démêlent pas tous en quoi 
l'impôt de répartition diffère de l’impôt de quotité, ne com¬ 
prennent pas assez les fonctions de modérateur que le Con¬ 
trôleur remplit la plupart du temps. Us le croient dans toutes 
les questions infailliblement occupé de défendre les inté¬ 
rêts du trésor ; et, par suite, ils ne lui tiennent aucun compte 
des luttes qu’il est obligé d’engager ou de soutenir si 
souvent, uniquement en vue de la proportionnalité si dési¬ 
rable de l’impôt. 
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Il s’emporte, il voit faux, en victime il se pose : 
Comment s’opère en lui cette métamorphose? 

De son aveuglement voulons-nous le secret ? 

Il est tout dans ces mots : égoïsme intérêt ! 

De ses gestes et faits c’est l’unique mobile, 

Et pour dix si c’est faux, n’est-ce point vrai pour 
1 [mille ? 

La justice il la veut, mais il passe à côté. 

Hélas ! que c’est bien là la pauvre humanité ! 
Pendant tout ce conflit se fait un dialogue 
De nous à l’estomac, qui souvent plus n’en peut; 
Il argumente en vain de certain apologue , 
Longtemps nous répondons: Nedine pas qui veut! 
Mais trop le répéter serait trop lourde faute , 

Et vers le cabaret où nous attend notre hôte, 

Nous courons en prenant une heure de sursis... 


L’heure expire, et soudain le travail est repris. 
D’un autre rôle encor c’est nouvelle lecture ; 

C’est la prestation qu’on appelle en nature, 
Chevaux, vaches, mulets qu’il nous faut réviser, 
Hommes, ânes aussi; mais pour égaliser 
Cet impôt, que c’est bien chose plus difficile ! 
Nous retrouvons ici toujours même mobile : 
Chacun se dit lésé, chacun crie et se plaint ; 

C’est un scandale tel qu’il damnerait un saint. 
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Mais de tous nos travaux ce n’est qu’une partie. 
Que de choses encore il nous faut attaquer, 

Et que sommairement on ne peut qu’indiquer ! 
Recensements divers, propriété bâtie , 

États des percepteurs, patentables nouveaux! 

C’est à bouleverser les plus fermes cerveaux. 
Dirai-je les soucis, l’embarras et le doute 
Que nous laisse parfois l’étude d'une route 
Pour distraire l’impôt du terrain occupé? 

Les croquis à former—travail interminable — 
Pour un ancien chemin qui devient imposable , 
Et qu’ un chemin nouveau survingt points a cou pé(1 )? 
C’est encor la maison dont on mure une porte 
Qu il faudra supprimer; puis, les biens de main- 

[morte. 


(1) Si l’on réfléchit à toute la perturbation qu’ont ame¬ 
née dans les plans cadastraux le morcellement toujours 
croissant de la propriété, et les roules nouvelles, et les che¬ 
mins de fer, et la grande et la petite vicinalité, et les terrains 
rendus à la culture, et les bâtiments qui ont été détruits ou 
modifiés , et ceux de construction récente , on comprendra 
sans peine que ces plans ayant cessé d’être en rapport avec 
la configuration du sol, il n’existe plus de cadastre en Fran¬ 
ce, Un tel fait ne doit-il pas appeler l’attention de la partie 
sérieuse d’une nation qui se dit en progrès, et celle surtout 
de. la commission des vœux des conseils généraux de dépar¬ 
tement? 2 
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Et les mutations qu’il faut vérifier, 

Et les nombreux états qu’il faut expédier ! 

La nuit vient, forcément on lève la séance; 

En toute hâte signe et s’enfuit l’assistance, 

Qui déjà n y tient plus. Quant à nous, travailleurs, 
Demain même travail va nous attendre ailleurs. 
Ainsi, jusqu’en octobre où, sans reprendre 

[ haleine , 

Chez tous les Receveurs aussitôt nous ramène 
Des actes translatifs le nouveau relevé (1); 

Où surtout en maint lieu le travail réservé 
De la division pour l’impôt des patentes 
Nous force derechef à dérouler nos tentes; 

Et de tous ces travaux quand il faut en finir, 

C’est le plus rude encor qui vi ent nous assaillir (2). 


(1) Les relevés des actes translatifs, dans les bureaux de 
l’enregistrement, se font habituellement par semestre, en 
mars et en octobre. 

(2) Dans les communes les plus importantes de chaque 
division de contrôle, le recensement des patentables ne s’ef¬ 
fectue qu’après la tournée générale, c’est-à-dire en octobre 
et en novembre. C’est dans ces communes que se trouvent 
ordinairement les grandes usines et manufactures, fonde¬ 
ries, lamineries, forges et hauts fourneaux, filatures, fabri¬ 
ques diverses, etc. , etc., où le Contrôleur a tant à faire 
pour l’exactitude des faits et la justesse des évaluations. 
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Peut-être que là-bas, dans ces plaines fertiles 
Où se meut de Riquçt le génie immortel (1), 

Tu trouves autres gens, autres mœurs, autre ciel, 
Parcours moins fatigant, travaux moins difficiles. 
Peut-être aussi.. mais non... tu souris, n’est-ce pas? 
Comme elle croit ici, l’absinthe croît là-bas ! 

Et je tais cependant tout travail secondaire, 

Menu grain dont il faut débarrasser notre aire, 
Travail qui veut son temps, et, soit dit en passant, 
Qu’on nous prescrit sur l’heure et tout autre cessant, 
Ce qui n’empêche pas que l’œuvre suspendue 
Ajour fixe à son tour ne doive être rendue. 
Bienheureux employé, fête tes doux loisirs !... 

Tu trouveras l’office au Commun des martyrs. 

Mais quel quartier d’hiver, dira-t-on : quoi ! 

[décembre , 

Janvier et février passés dans votre chambre ! 
Trois grands mois de répit!.. Holà, Messieurs, tout 

[doux ! 

Voyez-vous cet amas de papiers? voyez-vous 


(1) Puis-je nommer Riquet sans faire mention du pieux 
hommage que mon collègue de Villefranche du Lauraguais 
■vient de rendre à sa mémoire dans son élégie, Le Canal 
des deux Mers en 1859, « ouvrage qui ajoute une fleur à 
la couronne bientôt complète de M. Valéry» a dit M. Théo¬ 
phile de Barbot dans son Rapport sur le Concours. 
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Cette'montagne aussi de pièces cadastrales? 
Comprenez-yous l’appel fait aux lampes astrales 
Pour suppléer au jour qui trop vite nous fuit? 
Nous voyez-vous piocher et de jour et de nuit, 
Pour qu’à son compte ouvert chaque propriétaire 
Trouve sans une erreur son compte et son affaire? 
Et sans qu’il nous avienne un moment de repos, 
Voyez-vous ces travaux parachevés et clos 
Du premier jour de mars quand apparait l’aurore? 
Après quoi, voyez-nous recommencer encore. 

Ainsi, comme Ixion à la roue attachés, 

Sans relâche au repos nous sommes arrachés, 

Ou plus exactement et portrait véritable, 

Sans rien d’exagéré ni qui sente la fable. 

Tels que cet animal que maint lardon poursuit, 
Qu’on dit têtu, gourmand et qu’un chardon nourrit, 
Qui 11 ’ohtient qu’aux grands jours le parcours de 

[ Péteule, 

Nous vivons, nous souffrons, et nous tournons 

[la meule. 

— Sotte comparaison! Collègue, en vérité, 

Le portrait est peu noble et n’a rien de flatté ! 

Vous êtes par trop cru: vivez-vous de bardane? 
Mais y pensez-vous bien? nous comparer à l’àne ! 

A l’âne!!—Et pourquoi pas?C’est un nobleanimal, 
Travailleur, patient, soumis, sobre, frugal; 
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Mais en quoi ce portrait peut-il tant vous déplaire? 
Trouvez donc le pareil du pauvre Àliboron ; 

Lisez ce qu’en ont dit Pline et notre Buffon ; 

Voyez le fier Ajax, dans le divin Homère (1). 

Et qu’importe, après tout, quand si dur est le faix, 
Que de soie ou de fil on brode le harnais? 

Tel pourrait bien penser : « Plus grande est vo- 

[ Ire peine , 

« Plus grand l’émolument, et plus riche l’aubaine 
« Qui doit rémunérer vos pénibles travaux. 

« Si tant vous chevauchez et par monts et par vaux, 
« En retour vous devez bien garnir l’escarcelle ; 

« Affrontant le péril, même la mort cruelle , 

« L’homme sait endurer et souffrir pour de l’or : 
« Pour lui peine est plaisir s’il amasseun trésor.» 

Sans doute, et c’est la loi de l’humaine nature, 
Ainsi le veut celui qui tient le gouvernail ; 
L’homme, nous le savons, est né pour le travail : 
S’il veut paix et repos quand revient la froidure, 

11 s’agite l’été comme fait la fourmi, 

Satisfait s'il remplit ses greniers à-demi. 

Mais est-il donc bien vrai que nous soyons du 

[nombre 

Des heureux que Plutus se plait à visiter ? 


(1) Homère. Iliade, Liv. XI. 


Hélas pour tout ce mal qu’il nous faut supporter, 
Le présent nous est dur (1) et l’avenir bien sombre; 


(I) Le plus mal rétribué de tous les fonctionnaires est 
sans contredit le Contrôleur des Contributions directes, 
aujourd’hui surtout que la position des Receveurs de l’en¬ 
registrement se trouve quelque peu améliorée. Faisons la 
comparaison de son traitement avec celui des agents du 
recouvrement. Un surnuméraire Percepteur peut débuter 
par une perception de 2,400 fr., c’est le traitement qu’on 
alloue au Contrôleur principal qui compte ordinairement 
vingt ans de service. Le Percepteur fait peu de cas d’un 
avancement de quelques six ou huit cents francs (il peut être 
de deux et de trois mille (*) , le Contrôleur n’avance lui 
que par trois cents francs, et cela par périodes de quatre à 
cinq années. Cependant il a dû faire des études sérieuses et 
complètes, on exige du candidat au surnumérariat le grade 
de bachelier; il a dû se rendre familières les mathéma¬ 
tiques élémentaires et les opérations graphiques, pour pre¬ 
mière épreuve il a levé un plan d’au moins cinquante hec¬ 
tares ; l'étude du code civil n’a point dû lui être étrangère 
en ce qui concerne les biens et les différentes modifications 
de la propriété. Les dépenses du surnumérariat plus élevées 
dans celte administration que dans aucune autre, ont absorbé 
une partie de son avoir, et dépassé toutes les prévisions de 
sa famille, n’a-t-il donc pas le droit de se plaindre et de 
demander aussi sa part de soleil ? 

(") Les perceptions sont divisées en cinq classes. 

La cinquième comprend les emplois de 2,400 fr. et au-dessous. 

La quatrième, ceux de 2,401 fr. à 3,600 fr. 

La troisième, ceux de 3,601 à 5000 fr. 

La seconde, ceux de 5,001 à 8,000 fr. 

La première, ceux d’un produit supérieur à 8,000 fr. 
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Le pain de chaque jour parfois nous fait défaut; 
Pour couvrir la dépense et les frais de nos courses, 
Nous faisons un appel à toutes nos ressources , 

Et notre traitement suffit-il? tant s’en faut. 

Hélas, oui, tant s’en faut! c’est bien pénible à dire, 
Mais c’est là notre fait. Nous ne pouvons suffire 
Aux frais immodérés de nos déplacements , 

Et ce tourment cruel double tous nos tourments. 
Aussi, bien avant l’heure arrive la vieillesse. 

Des retraites, alors, voyez s’ouvrir la caisse : 

Pour toutes nos sueurs qu’offre-t-elle en retour?.. 
C’est trop en vérité, car sa munificence 
Nous assure à jamais la plus douce existence , 
Nous permettant l’emploi de nos deux francs par 

[jour (1). 

(1) Trente ans de service et soixante ans d’âge donnent 
droit au contrôleur de 3 e classe à une pension de retraite 
de 600 fr. ; de 750 fr. au contrôleur de 2 e ; de 900 fr. au 
contrôleur de 1 re ; de 1,200 fr. au contrôleur principal et au 
contrôleur hors classe. 

Or, il n’y a, par département, qu’un contrôleur princi¬ 
pal, et en moyenne qu’un contrôleur hors classe, et ces 
emplois sont attachés à des résidences plus ou moins impor¬ 
tantes ; mais combien de contrôleurs de première classe à 
qui pour des raisons majeures qu’il serait trop long et trop 
pénible aussi d énumérer, il n’est plus permis de se dépla¬ 
cer, et qui s’éteignent dans la première classe! On parle 
d’une mesure qui élèverait sur place au rang de contrôleur 
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Cependant, pour sortir d’un état si précaire , 
Pour voir s'équilibrer la peine et le salaire, 

La vie et la gaîté renaître dans nos rangs , 

Que tant nous faudrait-il ! quatre, cinq, six cents 

[francs?... 

Est-ce trop convoiter? est-ce beaucoup prétendre? 
Jusque-là, cher ami, si tu voulais te pendre, 
Pour payer le cordon qui finirait tes jours 
A. la bourse d’autrui n’aurais-tu pas recours ? 

Ce lamentable aveu d’une débine extrême 
Osons à qui de droit le faire franc et net, 

Et notre Général (1), pour nous la bonté même , 
Rira de la boutade en visant le placet. 


hors classe les contrôleurs qui compteraient dix ans de gra¬ 
de de première classe, et dont le service serait d’ailleurs 
reconnu satisfaisant: quelque restreint que fût le nombre des 
contrôleurs ainsi appelés à l’avancement, celte mesure 
aussi sage que paternelle relèverait le moral d’employés la 
plupart sans fortune, et dont la santé s’use de très-bonne 
heure dans l’exercice de fonctions aussi pénibles que peu 
rétribuées. 

(1) M. Validai, directeur général des contributions direc¬ 
tes, à qui nous devons tous des actions de grâces et pour le 
bien qu’il nous a fait, et pour celui qu’il est si désireux de 
nous faire. 
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« Trêve de vains discours, j’entends quelqu’un 

[ me dire : 

« De son état tout homme est enclin à médire; 

« Et partout n’est-il point des peines, des tracas , 
« Des luttes, des soucis, des soins, des embarras? 
« De la grande complainte on retrouve la trace 
« Dans tous les vieux auteurs, et le Qui fit d’Ho- 

[race (1) 

« Est là pour confirmer ce que je dis ici ; 

« Même longtemps avant, l’on se plaignait ainsi.» 

Soit; mais trouvez ailleurs existence plus dure: 
Au travail condamnés, sans trêve ni mesure, 

Et, supplice sans nom , recrus et harassés, 

En face du besoin à tout instant placés ! ! ... 

D’un estomac à jeun que voulez-vous attendre ? 

Il crie, et la machine est prête à se détendre.’ 

Du lest.., un peu de lest pour lui rendre son jeu ! 
Le char ne roule bien qu’en bien graissant 

[l’essieu (2). 


.(1) Qui fit, Mœcenas, etc. (Horace. Sat. 1 , Liv. 4.) 

(2) Mon collègue de la 2 me division de Castres, M. Verdier 
de Lacoste suivait, par un soleil de juin, les esses nom¬ 
breuses du chemin de S l -Pierre de Trévisy, avec la charge 
assez incommode de tous les papiers nécessaires au travail 
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d’une commune. Un paysan l'aborde et lui ofïre de voyager 
de conserve jusqu’au village où il va pour parler d’une 
afî'aire au Contrôleur. « Vous êtes un sergent * » lui dit 
le paysan curieux et bavard. « Maladroit! fit mon collè¬ 
gue, raisonne donc : Si j’étais un sergent , me verrais-tu 
ainsi réduit à voyager à pied ? » 

Le Gouvernement a intérêt à ne pas laisser s amoin¬ 
drir la considération nécessaire aux agents de l’assiette 
autant et plus encore qu’aux agents du recouvrement. L’as¬ 
siette de l’impôt a d’infinies délicatesses: et si d’un côté 
l’immense navire qui porte tous les ans d’imemnses reve¬ 
nus au trésor, ne touche au port que par une manœu¬ 
vre puissante et bien soutenue; de l’autre, il n’a de 
cargaison complète et presque entièrement exempte d’ava¬ 
ries , que par suite de prudents traités, de sages négocia¬ 
tions et d’une incessante vigilance. 

(*) Un huissier en d’autres termes. 


APPENDICE. 



, 








APPENDICE. 


Plus l'impôt est également ré¬ 
parti, plus il se perçoit avec 
facilité. 

(Recueil méthodique,\S\\, p. 156.) 


Sous forme d’appendice à l’Épître qui précède , 
je voulais n’écrire qu’une simple note sur l’état ac¬ 
tuel du cadastre en France , au point de vue sur¬ 
tout de la répartition ; mais comme une recherche 
en amène une autre, et qu’il existe dans certaines 
matières une série de faits dont on ne peut rompre 
impunément la chaîne, j’ai été entraîné au-delà 
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du but que je m’étais proposé d’abord. Des preu¬ 
ves , des éclaircissements m’ont paru nécessaires ; 
et quelques notes explicatives n’étant plus suffisan¬ 
tes, j’ai dû recourir à l’établissement de paragra¬ 
phes où sont venus se placer dans un ordre chro¬ 
nologique certains faits relatifs à l’assiette des tail¬ 
les, aux attributions des anciens contrôleurs, aux 
papiers de l’estime souvent rappelés dans les or¬ 
donnances de nos rois , livres cadastraux encore in¬ 
formes, devenus peu-à-peu moins irréguliers, moins 
imparfaits, et d’où procède l’œuvre cadastrale par¬ 
cellaire entreprise sous le règne de Napoléon 1 er . 

J’ai pensé que ceux de mes collègues qui n’ont 
point encore abordé l’étude de l’impôt dans des 
siècles plus reculés , me sauraient quelque gré de 
leur communiquer le résultat de recherches faites 
avec persévérance dans les livres des collectes, tail¬ 
les et anciens subsides. Ces cadastres qui gisent 
poudreux dans les archives des communes et que 
l’on repousse du pied comme l’on ferait d’un meu¬ 
ble vermoulu , passé de mode ou devenu inutile , 
ces vieux documents renferment cependant une 
partie de l’histoire d’un peuple, la partie souvent 
la plus intéressante , celle qui tient de plus près à 
ses mœurs, à ses habitudes, puisque l’on y retrouve 
la langue, et j’ose dire la physionomie des siècles 
écoulés. 
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Après la gloire dont il dota la F rance, deux œu¬ 
vres monumentales resteront inscrites dans les 
fastes du premier empire, le Code , et le Cadastre 
parcellaire. L’une, l’œuvre de la législation, ob¬ 
jet d'une constante sollicitude, réparée, rajeunie , 
mise sans cesse en harmonie avec les besoins d’une 
société qui se développe et grandit pour se dévelop¬ 
per et grandir encore; l’autre, délaissée, enfouie 
sous la lave de trois ou quatre révolutions et dont 
il ne reste plus qu’une charpente gigantesque sans 
doute, mais déjà sans valeur réelle et sans utilité ; 
et cependant cette dernière est l’œuvre faite pour 
déposer avec le plus d’éclat devant les générations 
futures du haut degré de civilisation d’un peuple. 
Les institutions se succèdent, les lois deviennent 
caduques, à la longue on cesse d’en comprendre 
toute la sagesse , toute l’économie; l’œuvre cadas¬ 
trale du dix-neuvième siècle peut devenir un de ces 
monuments qui sont une date dans l’existence des 
nations, et qui n’ont pas besoin d’être expliqués. 
Dieu veuille qu’une ère de paix permette à la Fran¬ 
ce de restaurer, de reconstituer cette œuvre. 

J’ai dit plus haut, en parlant des plans parcellai¬ 
res , que la France n'avait plus de cadastre. J’ai pu 
conclure prématurément de l’absence d’une partie 
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à l’absence du tout, puisqu’il peut exister et qu’il 
existe des cadastres sans plans parcellaires ; j’ai 
donc besoin de fournir de nouvelles preuves à 
l'appui de mon assertion. 

Certes, pour un pays qui veut marcher en tête 
de la civilisation , ce serait déjà une grande lacune 
que l’absence dans ses archives de tout document 
représentant la configuration exacte des terrains 
que ses routes sillonnent, que son agriculture vivi¬ 
fie , que ses usines enrichissent, que ses édifices 
décorent. Mais cette lacune pourrait être considérée 
comme peu inquiétante au fond, si d’ailleurs il 
existait des documents propres à garantir au pays 
la répartition équitable de l’impôt foncier. Or, il 
n’est que trop vrai que ces documents n’existent 
plus, que les tarifs des diverses natures de culture 
ne sont plus en rapport, que le classement assigné 
aux parcelles est le plus souvent en raison inverse 
du plus ou moins de revenu qu’elles sont suscepti¬ 
bles de produire, et que, de tous les impôts, l’im¬ 
pôt foncier est aujourd’hui le plus inégalement ré¬ 
parti. 

En effet, pendant que des terrains jadis produc¬ 
tifs ont été lavés, dégradés par les eaux ou ruinés 
par d’autres causes, pendant que les fonds les plus 
riches sont restés dans l’état où le cadastre les avait 


trouvés, d’autres au contraire qui lors de l’allivre- 
ment cadastral étaient dans des conditions d’infé¬ 
riorité, ont reçu de notables améliorations. 

Ici, *la chaux que la facilité des communications 
a permis d’importer, et par suite la culture des 
plantes fourragères et les engrais qui en sont la 
conséquence -, là, la nature du sol mieux étudiée , 
les eaux mieux dirigées, les assolements mieux 
entendus-, ailleurs, l’emploi de nouvelles machines; 
sur certains points, le drainage avec ses résultats 
inappréciables ; partout, les mille bras de la petite 
propriété fouillant les entrailles du sol, semant et 
récoltant où ne croissait que la ronce ; tout, dans 
l’espace d’un demi-siècle , a profondément modifié 
le revenu de la propriété foncière, et rompu l’équi¬ 
libre de l’impôt qui était le fruit des premières 
opérations. 

La fixité des évaluations est donc faite pour de¬ 
venir à la longue la consécration d’irrégularités 
choquantes dans la répartition. Ce vice du cadastre 
avait été profondément senti sur quelques points de 
la France, antérieurement à la première révolution; 
et pendant que les pays d’Élection (1) enviaient aux 


(1) La différence en fait de discipline intérieure que l'on 
remarque entre les pays d’Élection et les pays d’Étals eut 
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pays d’Etats les privilèges dont ils jouissaient dans 
l’assiette de l’impôt à l’aide de leurs compoix, les 
communautés de ceux-ci formulaient plainte sur 


pour point de départ le mode d’après lequel s'opéra l’as¬ 
siette de l’impôt, mode dont on peut voir l’exposé dans les 
paragraphes qui suivent. Ainsi, pendant que les pays d’Elec- 
lion subissaient l’impôt sans droit d’examen, les pays d’Etats 
Voctroyaient non sans le discuter, et de ce privilège on vit 
naître dans le Languedoc surtout, certains usages particu¬ 
liers auxquels on doit rapporter l’origine des municipalités 
diocésaines. « Celte longue habitude de s’assembler, d’abord 
« pour la concession des octrois qui leur étaient demandés 
« en particulier; ensuite, pour la répartition d’une char- 
« ge commune, et, ce qui ajoutait beaucoup à l’importance 
« de cette opération, d’une charge solidaire , puisqu’elle 
« devait acquitter une obligation contractée au nom général 
« de la province; celte habitude établit entre toutes les 
« communautés d’un même diocèse des relations qu’elles 
« n’avaient pas connues auparavant; chacune sentit que, 
« s’il lui importait de 11 c- pas payer au delà de son juste con- 
« lingent, il ne lui importait pas moins que chacune des 
« autres pût toujours acquitter le sien, et de 11 e pas se voir 
« exposée à un accroissement de charge par l’affaiblissement 
« ou l’impuissance de quelque membre de l’association. De 
« la réunion de tous ces intérêts particuliers, il se forma 
« un intérêt commun à toutes, et un esprit général d’admi- 
« nistration auquel il ne manque pour lors (15 e siècle) que 
« des lumières (sur les véritables sources de l’aisance et de Ta 
« prospérité publiques, ou peut-être que les moyens d’en 
« profiler.» ( Lois municipales et économiques de Langue¬ 
doc. T. 4. Discours pré!., p. 28 ) 
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plainte et demandaient avec force la révision des 
anciens tarifs. 

Il est vrai que ces demandes étaient le plus souvent 
écartées pour des raisons plausibles quelquefois, 
mais quelquefois aussi pour le principal motif qui 
aurait dû les faire admettre. Ainsi une délibération 
des Etats du Languedoc du 24 janvier 1731, ayant 
pour objet la demande faite par quelques commu¬ 
nautés d’un diocèse , dispose que les départements 
des impositions continueront d’être faits sur les 
anciens tarifs « l’assemblée reconnaissant la né- 
« cessité de les maintenir par la juste crainte que 
« leur changement n’entraîne de plus grands in- 
« convénients que ceux dont on se plaint , qu’il 
« n’entraîne encore des fautes plus graves dans les 
« nouveaux, et que la dépense pour une nouvelle 
« estimation ou recherche de la valeur de toutes 
« les terres d’un diocèse, ne l’accable au lieu de 
« contribuer à le mettre en règle et en état de 
« mieux payer ses impositions, d’autant mieux 
« que la révolution ordinaire de toutes choses ex- 
« poserait toutes les vingt-cinq ou trente années à de 
« nouveaux changements , 'puisqu'il est certain que 
« dans cet espace de temps les terres qui étaient 
« bonnes deviennent médiocres ou mauvaises » (1). 

(I) Lois municip. et économ. de Languedoc T. 5, p. 832. 
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Néanmoins les compoix terriers n’avaient géné- 
lement guère plus d’un demi-siècle de durée, et 
pouvait-il en être autrement lorsque le conseil 
d’État, tout en rejetant la demande des commu¬ 
nautés reconnaissait « que quand même on par- 
« viendrait à faire un tarif parfaitement juste, on 
« serait encore obligé de le renouveler au bout 
« de vingt-cinq ou trente années , 'parce quil est 
« certain que dans cet espace de temps la valeur et 
« le revenu des terres reçoivent des changements 
« considérables » (1). 

Le fait qui se produisait alors n’est-il pas actuel¬ 
lement le fait de tous les jours sur un sol où tout 
se transforme si vite ; et de ce fait qui doit préva¬ 
loir même sur les difficultés d’exécution , dès que 
la justice commande que l’assiette de l’impôt soit 
rectifiée, ne résulte-t-il pas que la durée des éva¬ 
luations circonscrite à la période Irentenaire doit 
être de toutes les mesures sages et équitables la 
mesure la plus équitable et la plus sage (2). 


(4 ) Conseil d’État, 27 novembre 1731 ; ibidem, p. 8|P. 

(2) Le renouvellement périodique trentenaire des éva¬ 
luations satisferait à toutes les conditions d’une répartition 
telle qu’on peut la désirer, en même temps qu’elle permet¬ 
trait aux propriétaires qui auraient amendé leur fonds de 
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Dans les départements où l’on s’occupe .du ni¬ 
vellement de la contribution foncière entre les ar¬ 
rondissements, les cantons et les communes , com¬ 
me dans ceux où le nivellement a déjà eu lieu, il 
n’est pas rare de trouver même de bons esprits 
qui voient dans cette opération comme le couron¬ 
nement de l’œuvre cadastrale moderne qu’ils 
croient faite pour rester à tout jamais fixe et inva- 


jouir du fruit de leurs améliorations. Une période plus ou 
moins longue, pourrait être ou contraire à la justice dis¬ 
tributive ou nuisible au progrès de l’agriculture : les règles 
établies pour l’expertise, la disposition des pièces cadastra¬ 
les laissent aujourd’hui peu cà désirer. Néanmoins l’inscrip¬ 
tion dans les matrices de la contenance assignée à chaque 
classe serait une innovation heureuse et infiniment utile au 
contribuable pour l’établissement du revenu dans les divi¬ 
sions et subdivisions de parcelles (*). 

Quant à la partie d’art, on peut sans contredit obtenir 
mieux que ce que l'on a ; mais , soit que l’on établisse les 


(*) On trouverait 
assez de place dans 
les matrices nouveau 
modèle , et une lar¬ 
geur de six centimè¬ 
tres donnée à la co¬ 
lonne du classement 
pourrait suffire. 
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riable , et qui pensent que le dernier mot est ainsi 
dit en matière d’impôt foncier. 

Mais une sous-répartition, quand déjà la répar¬ 
tition individuelle est entachée d’erreur, comme 
elle l’est de nos jours, ne fait qu’accroître les inéga¬ 
lités dans l’intérieur des communes, et qu’y greffer 
des erreurs nouvelles sur d’anciennes erreurs. Elle 
égalise, si l’on veut, l’impôt de commune à com¬ 
mune ; mais est-il bien juste que dans la commu¬ 
ne dont la contribution augmente comme dans 
celle où la contribution diminue, l’augmenta¬ 
tion et la diminution ne s’opèrent précisément pas 
sur les terrains qui auraient à supporter l’une ou 
qui devraient exclusivement profiter de l’autre ; ce 
fait intéresse à un trop haut degré la masse des 
propriétaires pour qu’une explication sur ce point 
puisse paraître superflue. 

Le revenu vrai d’une commune est constaté par 
une opération quelconque soit en déterminant ce 
revenu par l’application de prix moyens sur les 


conservations du cadastre, soit que les plans se renouvel¬ 
lent périodiquement de même que les évaluations, il est de 
l’intérêt de tous que cette fois l’œuvre soit complète et telle 
que dans tous les temps on puisse la consulter avec fruit. 
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contenances des diverses natures do culture, soit 
par l’emploi de baux réels et d’actes de vente, 
soit par la ventilation d’un certain nombre de do¬ 
maines pris sur divers points du territoire, ce qui 
constitue l’emploi de baux fictifs; et par suite 
cette commune reconnue allégée par rapport à telle 
autre dans laquelle une opération semblable aura 
été faite, est appelée à subir une augmentation 
dans son contingent, c’est-à-dire dans la somme de 
contribution qui doit lui être attribuée. 

Que l’on suppose, et cette hypothèse n’en est 
pas une dans bien des cas, que les améliorations 
survenues ont été en grande partie la cause déter¬ 
minante de cette augmentation. Quelle sera la 
part dans cet accroissement d’impôt qui sera dé¬ 
volue à la propriété améliorée, et dont le classe¬ 
ment, lors des opérations cadastrales, n’aura été 
assis que sur des friches, des bruyères, des pâ¬ 
tures et des terrains de qualité inférieure? Cette 
part sera sans contredit bien faible puisque la con¬ 
tribution venant en augmentation, ne peut être ré¬ 
partie qu’au centime le franc du revenu cadastral 
déjà existant, et la forte dose d’impôt qui était la 
part qui devait l’atteindre frappera les terrains dé¬ 
jà fortement classés, et dont le rendement sera 
resté le même; ou, plus malheureusement encore, 
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l’augmentation ira grossir la contribution des ter¬ 
rains autrefois en plein rapport, classés en consé¬ 
quence, et qui par diverses causes se trouvent 
actuellement réduits à l’état de friches tout en con¬ 
servant le classement élevé et le revenu que le 
cadastre leur avait assignés (1). 

Que l’on prenne maintenant une commune qui 
a eu droit à une diminution; le mal paraîtra moin¬ 
dre parce qu’il y a réduction, mais au fond, la 
manière dont s’opère cette exonération sera une 
violation du même principe d’équité. 

Que l’on admette, et ce cas ne s’est présenté 
que trop souvent dans des temps plus reculés, que 
l’on admette que cette commune a été trop forte¬ 
ment taxée pour quelques parties privilégiées de 
son territoire assez circonscrites d’ailleurs, mais 


(1) « Peut-être que le cadastre le plus imparfait vaut en- 
« core mieux que la justice distributive des hommes 
« telle qu’on peut l’attendre en général des erreurs et des 
« passions auxquelles ils sont soumis. Cependant il résul- 
« te aussi de grands maux d’un cadastre irrégulier, sur- 
« tout lorsque l'accroissement successif des impositions et 
• les effets naturels du temps ont rendu les dispropor- 
" tions plus sensibles ». ( Necker. Administration des 
finances de la France. T. 2, ch. 5, p. 174. ) 
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d’où l’on aura cependant conclu son revenu total 
sans trop se préoccuper des contenances assez 
étendues des parties médiocres ou mauvaises : ces 
parties médiocres ou mauvaises n’auront part, il 
est vrai, qu’à une diminution relative au faible re¬ 
venu que le cadastre leur a assigné ; mais elles se 
sont considérablement améliorées, et par suite leur 
rendement actuel, mis en évidence par l’opération 
précitée, a du restreindre la réduction plus forte sans 
cela qui aurait été acquise à la commune. Elles 
profiteront donc d’une diminution qui ne leur est 
pas due et qui devait tourner à l’avantage des 
fonds de qualité supérieure sur lesquels il n’y avait 
plus d’amélioration possible, et elles ne supporte¬ 
ront point, à plus forte raison, l’augmentation qui 
devrait les atteindre et venir en déduction de 
l’impôt des autres propriétés de la commune. 

Un exemple mettra la chose dans toute son 
évidence : 

Deux ateliers ont chacun un personnel de quinze 
hommes de cinquante ans, de quinze hommes 
de trente ans, et de quinze enfants de douze ans. 
Des deux côtés forces égales. Par l’effet d’une pre¬ 
mière répartition du travail, répartition arbitraire¬ 
ment faite, l’un des deux ateliers est tenu de dé¬ 
placer tous les jours un poids en marchandises 
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équivalant à 90 mille kilogrammes, tandis que 
l’autre a trois fois le même poids à déplacer, soit 
270 mille kilogrammes. Le travail du premier atelier 
est ainsi réparti : mille kilogrammes pour chacun 
des enfants, trois mille pour tout homme de trente 
ans, deux mille pour tout homme de cinquante 
ans. Un travail triple est dévolu dans la mê¬ 
me proportion à chacune des personnes du second 
atelier (1). Après vingt ans, il est procédé à une 
répartition plus équitable des contingents entre les 
ateliers : le total de 360 mille kilogrammes leur 
est distribué par portions égales, mais il n’est fait 
aucun changement à la répartition du dernier 
degré, et les 180 mille kilogrammes vont se répar¬ 
tir dans l’intérieur de chaque atelier non point au 
prorata des forces actuelles de chacun de ses mem¬ 
bres , mais toujours d’après les bases primitive¬ 
ment établies. Le temps a marché, l’enfant de 
douze ans en compte maintenant trente deux, il 
est homme et dans toutes la plénitude de sa force ; 


(1) J’ai hâte de dire que de telles inégalités de contin¬ 
gent entre communes sont rares. Le travail de sous-répar¬ 
tition des Basses-Pyrénées fait en 1829 a néanmoins pré¬ 
senté pour points extrêmes trois communes payant le sep¬ 
tième en principal, et cinq ne payant que du vingt- 
septième au trente-auatrième. 
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il n’a cependant que deux mille kilogrammes à dé¬ 
placer , l’homme de trente ans a atteint sa cinquan¬ 
tième année, ses forces tendent à décroître ; il de¬ 
vra néanmoins déplacer six mille kilogrammes, et 
l’homme de cinquante ans devenu septuagénaire, au 
lieu de deux mille kilogrammes qui déjà étaient de¬ 
venus pour lui une charge trop lourde, devra en 
déplacer quatre mille. 

Dans le second atelier où l’on procède par ré¬ 
duction, le septuagénaire sera tenu de déplacer 
non point six mille kilogrammes, il est vrai, comme 
précédemment, mais toujours quatre mille; l’homme 
de cinquante ans devra en déplacer six mille, et 
celui de trente deux ans aura, comme dans le pre¬ 
mier atelier, le privilège de n’en déplacer que deux 
mille. 

Tels sont les effets d’un nivellement d’impôt en¬ 
tre communes dont la répartition intérieure est 
vicieuse, et telle qu’elle existe réellement de nos 
jours. 

Il faut donc se donner de garde de ces opéra¬ 
tions, qui ne peuvent porter un bon fruit que dans 
certaines conditions acquises, et qui endorment les 
esprits par un semblant de justice distributive, 
tout en les détournant de la plus utile, la plus 


salutaire des opérations, la confection d’un nou¬ 
veau cadastre (1). 


(1) » Les propriétaires n’ont point à craindre une suréva¬ 
luation générale des revenus. Le Gouvernement n’a et ne 
peut avoir aucun intérêt à ce que la masse des revenus 
territoriaux de l’Empire français soit plus ou moins éva¬ 
luée : sa quotité plus forte ne serait pas un motif d’aug¬ 
menter l’impôt ; sa quotité plus faible ne serait pas un 
obstacle à celte augmentation. 

Le véritable intérêt qu’a le Gouvernement au cadastre, 
c’est que partout la vérité soit eonnue ; c’est que toutes 
les propriétés soient évaluées dans une juste proportion. 
Cet intérêt se fonde sur deux considérations : l’une que 
plus l'impôt est également réparti., plus il se perçoit arec 
facilité ; l’autre, bien plus puissante à ses yeux que l'égali¬ 
té de la répartition , est un grand acte de justice qu'il doit 
d tous les Français. Ainsi l’intérêt du Gouvernement n’est 
autre que celui des propriétaires eux-mêmes,» ( Recueil 
méthodique,\S\\, p. 435 et 136.) 

Dans sa circulaire du 2 juin 1851 à MM. les Préfets, 
pour l’exécution de l’article 2 de la loi du 7 août 1850 re- 


latif à l’évaluation nouvelle des revenus territoriaux , le 
Ministre des finances s’exprime ainsi : « Quel que soit le 
résultat de l’opération, vous savez et je tiens avons rap¬ 
peler que l’intention sans cesse manifestée du Gouverne¬ 
ment et du pouvoir législatif est de ne modifier la répar¬ 
tition de l'impôt foncier entre les départements que par 
voie de dégrèvement ; aucun département ne peut donc 
craindre que la nouvelle évaluation des revenus territo¬ 
riaux ait pour conséquence une augmentation de son 
contingent actuel. » 

De nouvelles opérations cadastrales ne pourraient donc 
être entreprises qu’en vue d’une meilleure répartition de 
l’impôt, et, ainsi qu’il est dit plus haut, l’intérêt du Gou¬ 
vernement dans une telle opération n’est autre que celui 
des propriétaires eux-mémes. 








































DE L’ASSIETTE DES TAILLES 

DANS LES PAYS D’ÉLECTION (1) ET DANS LES PAYS D ETATS. 


Dans les pays d’Élection, l’impôt reposait gé¬ 
néralement sur des bases peu certaines et sans 
cesse variables : plusieurs ordonnances, notamment 


(I) L’assieüe des tailles par les Élus des communautés, 
en exécution d’une ordonnance de St-Louis, amena dans 
les provinces qui n’avaient pas le privilège d’être représen¬ 
tées par des États ou assemblées générales, l’établissement 
de circonscriptions qui reçurent le nom d’Éleclions. Chaque 
Élection se composait d’un certain nombre de paroisses , et 
son ressort était de cinq ou six lieues environ. Charles VII 
par une ordonnance de juin 1445 avait érigé en titre d’of¬ 
fice les commissions d’Élus, en les instituant les juges or¬ 
dinaires touchant les Aides, Gabelles, Tailles et autres sub¬ 
ventions; et demeura le nom d'Élus, dit Coquille dans son 
histoire du Nivernois, jaçoit qu'ils ne fussent plus élus et 
choisis par le peuple. 


— 46 — 


celles de juin 1517 (François I e ), et février 1552 
(Henri II), faisaient à la vérité un devoir aux 
Élus « de visiter et de chevaucher leurs Élections, 
« de s’enquérir des pauvretés des habitants d’icel- 
« les, des sur-taux, des indûment-supportez , 
« des pilleries et exactions des Sergens des tailles, 
» Asséeurs et Collecteurs » mais quelle garantie 
pour une bonne répartition de l’impôt, que ces 
renseignements recueillis dans des Chevauchées 
faites à la hâte et dont les Élus cherchaient le 
plus souvent à s’affranchir (1) ; et quelle confiance 


(1) « Et néanmoins, est-il dit à l’article 14 de l’ordon- 
« nance de 1517, où les Eslcus ne feraient les chevauchées 
« et visitations, les privons dès maintenant, comme pour 
« lors, des taxations pour l’année en laquelle ils n'auraient 
« fait icelles visitations, enjoignons à nos Procureurs et Re- 
« cevcurs ès Élections, qu'ils en advertissent les Généraux 
« de nos Finances et des Aydes auxquels commandons d’en 
« faire la punition, telle qu’ils adviseront être à faire par 
« raison. » 

La négligence des Élus, dans celte partie de leurs at¬ 
tributions, provoqua l’article 15 de l’ordonnance du 24 
janvier 1522 portant Érection et Création d’un Contrerool- 
leur des Tailles. « Eslablissons en chacune Élection et Re- 
« cepte de nos Aydes, Tailles et Octrois, Équivalens, Im- 
« positions et Fermes, un Contreroolleur, lequel vacquera 
« et assistera et sera présent aux Baux des Fermes, des 
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pouvait inspirer le travail des Asséeurs, tout commis 
qu’ils étaient par les communautés pour régler et 
déterminer la part de chacun, lorsqu’il y avait 
tant à craindre pour eux du ressentiment des hom¬ 
mes riches et puissants, qui s’arrogeaient une si 
grande part d’autorité 1 « Ordonnons aux Es- 
« leus (11 novembre 1508) qu’ils fassent com- 
« mandement aux Asséeurs qu’ils asséent les ri- 
« ches et opulens avec les autres contribuables se- 
« Ion leurs facultés, sur peine de grosses amendes 
« à prendre sur les Asséeurs où ils seraient refu- 


« Aydes et Impositions, Assiettes et Déparlemens de nos 
« Tailles et Octrois, tant avec nos Esleus et Commissaires 
« sur ce députez, qu’avec les Collecteurs des Paroisses où 
« ils se voudront trouver ; et signera chacun Contreroolleur, 
« avec le Greffier de l’Élection, toutes les Commissions par- 
« ticulières, tant des Fermes que des Tailles, Creuës, Octrois 
« et autres Subsides, qui selèverontdeparnous en l’Élection, 
« dontilseraContreroolleur. Avec les Commissaires des Ay- 
« des, Octrois, Equivalens, Impositions, Fermes et Subsides, 
« signeront et certifieront aux Généraux des Finances, chacun 
« en sa charge les Estats au vray des Receveurs des Aydes. 

« Les Contreroolleurs des petites receptes auront trois de- 
« niers tournois pour livre, et ceux des grosses receptes des 
« Tailles, Octrois, Aydes, Équivalens et Fermes, deux de. 
« niers tournois pour livre de ce que monteront les deniers 
« des receptes dont ils feront le contreroolle, ou autre telle 
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« sans ou dilayans de ce faire. Enjoignons aux 
« Esleus , qu’ils asséent les dessusdits à la raison, 


« somme au dessous qui leur sera par nous ordonnée, en 
« les pourvoyant des Offices, et seront payez d’iceux par 
« les mains des Receveurs, chacun en son regard, par les 
« Estais des Généraux. Le tout aux honneurs, autoritez, 
« privilèges, prérogatives et prééminences dont jouyssent 
« les autres semblables Officiers de notre Royaume. » 

Celte ordonnance* de François 1 er fut confirmée par 
celle du 17 mai 1543 : « Ordonnons que les Contreroolleurs 
« et chacun d’eux en son regard et Élection, vacquent as- 
« sistent, et ayent voix délibérative avec nos Esleus, à l’As- 
« sietlc et Département de nos Tailles, Creuës, Equivalens 
« et autres Subsides, mis et à mettre sus ès Élections, et aux 
« Baux de nos Fermes de nos Aydes, à ce qu’aucunes 
<x sommes ne soient levées sur nostre peuple outre celles 
« contenues en nos commissions, et que l’Imposition se 
« face justement, le fortportant le foible; les commissions se- 
« ront aussi adressées aux Contreroolleurs comme aux Esleus, 
« et les commissions particulières soient aussi expédiées sous 
« leur nom, et intitulées par les Esleus et Contreroolleurs. 
« Voulons lesRoolles des Assiettes leur estre communiquez : 
« le principal de la Taille, et les frais par le menu entière- 
« ment déclarez sans en rien omettre, afin d’être veuz et 
« calculez, pour après les signer, s’ils trouvent qu il n’y ait 
« aucun excez, fraude ou abus, retenant un double des 
« Roolles par les Contreroolleurs deuëment collationné et 
« signé du Notaire de la Paroisse, présens tesmoins. » 

Par ses ordonnances d’octobre 1574 et de septembre 1576, 
Henri III, tout en étendant les attributions des contrôleurs 


à ce que le reste des contribuables puisse plus 
facilement porter son taux et ne soit foulé. » 


à la surveillance et vérification des caisses des Receveurs 
des Tailles, Collecteurs, etc etc, leur enjoignit de plus fort 
de veiller à ce que les chevauchées se lissent avec la plus 
grande exactitude. « Créons en chacune Election et recepte 
« de nos Aydes, Tailles, Octroy, Equivalons, Impositions et 
« Fermes un office d e Contreroolleur alternatif de nos Tail- 
« les et Creuës d’icelles et du Taillon, qui exercera ledit Offi - 
« ce alternativement avec le Contreroolleu r ancien, comme 
« font les Receveurs de nos Tailles, Aydes et Taillon. As- 
« siteront à toutes Assiettes et Départemens des deniers 
« qui seront faits, sans que nos Esleus ou autres, nos Of- 
« liciers, puissent imposer ne faire Assiette d’aucuns deniers 
« sur les sujets et contribuables à nos Tailles, sinon présent 
« et assistant le Contreroolleur qui sera en exercice. Lequel 
« nous chargeons de faire dresser le Contreroolle des Dé- 
« partemens et Assiettes, et d’expédier iceux qui seront 
« faits par les Esleus et autres nos Officiers, sur peine de 
« faux et nullité de Roolles et Départemens; assistera 
« au fournissement et délivrance de deniers que les parti- 
« culiers habitants, Collecteurs, Commissaires feront et 
« payeront au Receveur de nos Aydes et Tailles, et dres- 
« sera un bordereau des espèces receuës par ledit Receveur, 
« et conlreroollera les quittances que chacun des Collecteurs 
« retirera par chacun quartier. 

« Enjoignons aux Receveurs de nos tailles qu’ils facent cot- 
« ter au commencement de l’exercice un papier ou Régis¬ 
se tre au Contreroolleur, dans lequel à mesure qu’ils re- 
« cevrontles payemens, escriront et inscriront les sommes, 
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Dans les pays d’États, l’assiette de l’impôt était 
soumise à des règles moins arbitraires , et dans 


« espèces, leur valeur et le jour qu'ils les auront receuës, 
« communiqueront le Registre aux Contreroolleurs, pour 
« faire conférence de leurs bordereaux et aviser que nos 
« deniers ne soient altérez ou changez ; ordonnons aux 
« Collecteurs, Fermiers et Commissaires auparavant que 
« faire leurs payemens à nos Receveurs dresser un borde- 
« reau des espèces qu’ils fourniront lequel ils feront parapher 
« par nos Contreroolleurs et leur en laisseront autant : fe- 
« ront serment aux Contreroolleurs, si ce sont les mêmes es- 
« pèces qu’ils auront receuës des contribuables et qu’ils 
« délivreront à nos Receveurs. 

« Voulons que les Contreroolleurs assistent à tous 
« Départemens, déclarations de frais, charges ou deschar- 
« ges des villages et tous autres départements de deniers, 

« tant ordinaires, qu’extraordinaires, dont les Esleus feront 
« le Département sur les contribuables. 

« Ordonnons aux Contreroolleurs, tenir la main que 
« les chevauchées ordonnées se facent, et que les procès- 
« verbaux d’icelles soient mis par chacun au greffe de leur 
« Election. Voulons qu’ils en ayent communication par 
« les mains des Greffiers toutes fois que bon leur semblera 
« et sans salaire; desquelles chevauchées sera envoyé par 
« chacun an en nostre chambre des Comptes, certificat des 
« Contreroolleurs qui sera rapporté par le Receveur des 
« Tailles, en son compte avec les procès-verbaux des au- 
« très chevauchées. (Guenois. Conférence des Ordonnances 
royaux. Liv. X, Tit. XXI.) 
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quelques-uns les Tailles étaient réelles (1) c’est- 
à-dire qu’elles étaient assises sur la propriété f'on- 


(1) Charles VII. Ordonnance du 30 janvier 1446. 

« Ordonnons que tous les possesseurs de nostre pays de 
« Languedoc d’ancienneté contribuables à nos Aydes et 
« Tailles dudit pays, soient contribuables ès lieux, mètes 
« et territoires esquels sont assises icelles possesions avec 
« les habitans d’iceux lieux: jaçoit ce que les Seigneurs et 
«s détenteurs d’iceux possessoires, soient demeurans autre 
« part en quelque lieu que ce soit. » ( Guenois. Conférence 
des Ordonnances royaux. Livre X, Tit. XVI. ) 

Cette ordonnance ne fait que confirmer un droit ancien, 
ainsi qu’on peut le voir dans des lettres du même roi Char¬ 
les VII, à la date du 4 octobre 1456, portant : que le pays 
de Languedoc avait accoutumé de toute ancienneté faire 
les impôts des tailles et deniers sur les possessions rentes et 
héritages ruraux qui ne sont point nobles (*). C’est donc 
par erreur que Lafaille dans ses Annales de la ville de 
Toulouse, tome II, p. 94, rapporte l’établissement de la 
réalité des tailles dans le Languedoc, à l’année 1534. « Cette 
« année, dit Lafaille, le Roi, par une déclaration du 18 
juin, établit la réalité des tailles dans tout le pays de Lan- 
« guedoc. Auparavant la taille s’imposait, le fort portant le 
« faible, à proportion des facultés de chaque particulier. 

« On peut voir de quelle manière se faisait cette sorte d’im- 
« position dans Toulouse, au chapitre du livre blanc qui 
« a pour titre De las Estimas. Il faut avouer quejcette 
« nouvelle Déclaration retrancha beaucoup d’inconvénients 

t ’ 

(') Histoire générale de Languedoc, Tom. 5. Preuves, p is. 
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cières, là-même où cette propriété était située, 
ainsi que cela se pratiquait en Dauphiné, en Lan¬ 
guedoc et dans quelques autres provinces ; tandis 
que dans les pays d'Élection, à quelques exceptions 


« mais il est clair aussi qu’elle en a laissé de très grands ; 
« car aux termes de ce Règlement les fonds d’héritages de- 
« vant supporter toute la taille sans que l’argent mis à profit 
« y entre pour rien, il arrive de là que tel qui est riche de 
« cent mille écus en argent qu’il fait rouler, n’assiste pas 
« l’État d’une maille, au lieu que parmi ceux qui ne possè- 
« dent que du fonds , il y en a une infinité à qui les 
« fruits qu’ils en tirent ne suffisent pas pour le payement 
« de leur taille. » 

Le livre des estimes de 1 458 du eapitoulat de la Daura¬ 
de, dont je donne un extrait dans le paragraphe suivant, 
prouve encore contre Lafaille ; car l’on y voit que toutes 
terres, vignes, jardins, etc, seront estimés à leur valeur, et 
allivrés la cinquantième livre, c’est-à-dire de cinquante 
livres, une ; et cette contribution ainsi réglée et payée d’a¬ 
près l’ordonnance de 1446 ès lieux , mètes et territoires 
esquelles les possessions étaient assises , est ce qui constitue 
la réalité des tailles , quelle que soit d’ailleurs la part d’im¬ 
pôt qu’on assigne aux effets mobiliers. Du reste, la ré¬ 
flexion de Lafaille , au sujet des capitalistes, ne peut avoir 
qu’une portée générale; elle était alors sans objet pour la 
ville de Toulouse, puisque l’imposition mobilière n’y fut 
supprimée qu'en 1715, par arrêt du Conseil, du 16 no¬ 
vembre. 


près ( 1 ), elles étaient personnelles , c’est-à-dire 
qu’elles s’imposaient au lieu du domicile, ayant 
égard à tous les biens et facultés de celui qui était 
imposé, quelque part qu’ils fussent assis. 

Laissons parler Domat : « Les impositions ou 
cotisations que nous appelons tailles sont des con¬ 
tributions de certaines sommes, qui se lèvent par 
chaque année en deux différentes manières, dont 
la première est en usage dans la plupart des pro¬ 
vinces de ce Royaume, et la seconde en quelques 
autres. La première est celle des impositions ou 
cotisations personnelles qui se font sur chaque 
chef de famille, à qui on impose sa charge propre, 
selon tous ses biens meubles et immeubles et son 
industrie, ce qu’on appelle taille personnelle, par¬ 
ce qu’elle se prend sur chaque personne des chefs 
de famille, à cause de tous ses biens indistincte¬ 
ment ; et la seconde qu’on appelle taille réelle est 
une imposition d’un tribut qui se prend sur cha- 


(I) La Haute-Guienne par exemple. « La taille dans la 
Haute-Guienne et dans quelques autres parties méridionales 
de la France n’est point comme dans le reste du royaume 
relative à l’état des personnes, elle est uniquement établie 
sur les revenus fonciers. » ( Necker. Administration des 
finances de la France. Tom. 2, chapitre 5, p. 166.) 


que héritage à proportion de son revenu, sans égard 
à la personne du possesseur. Et dans les lieux où 
ce tribut est en usage il y a une autre imposition 
et cotisation personnelle de chaque chef de famille 
pour ses biens autres que ses immeubles et pour son 
industrie. Ainsi, au lieu que dans les Provinces où 
les tailles sont personnelles chaque personne ne 
porte qu'une seule cotisation pour tous ses biens 
et son industrie, il y en a deux pour ceux qui 
ont des immeubles et d’autres biens dans les 
Provinces où les tailles réelles sont en usage. 
Mais chacun ne porte en tous lieux que ce qu'il 
doit porter pour tous ses biens et son industrie, 
soit par deux cotisations ou par une seule (1). 


'• (1) Droit public. Liv. 1 er , Tit. 5, Des Finances. 


DU COIPOIX-TERRIER ET DU COMPOIX-CABALISTE. 


SECTION 1". 

Du Coinpoix-Tcrrier 

Mieux partagé que d’autres pays' d’États , le 
Languedoc avait son cadastre ou cornpoix-tcrrier , 
comprenant la contenance des biens Tonds et Fes- 
timation de la qualité du sol (1). 


(1 ) Les mots compoix et cadastre sont indifféremment em¬ 
ployés l’un pour l’autre, comme représentant l’ensemble des 
opérations dont l’allivrement est le dernier terme. Cependant 
leur signification est loin d’être la même, puisqu’ils désignent 
chacun des parties bien distinctes d’une opération composée : 
ainsi, le mot cadastre signifie arpentage , comme je 
l’établirai en son lieu; et le mot compoix, coumpes (*) 
en langue vulgaire, ayant sa racine danspes, poids, balance, 

* La prononciation de Ve dans Coumpes n’a point d’analogue dans la 
langue française. C’est un son moyen entre Ve fermé et Ve muet ; c’est 
l’e fermé bémolisé (stretto des Italiens), et telle est à très-peu d’exceptions 
près la prononciation do l’c final des mots languedociens. 


— 56 


C'est dans les anciens papiers de l'estime dont 
les communautés de la France avaient dû être 
en possession vers la fin du treizième siècle en 
exécution d’une ordonnance de Saint-Louis, qu’il 
faut en chercher les premiers éléments, et le 
compoix-terrier ne fut que ce même livre des 
estimes, dégagé de tous les biens meubles qui 


pendere, peser, priser, estimer, est synonime du mot esti¬ 
mation, tarif, évaluation. Cette distinction se trouve du reste 
parfaitement établie dans un arrêt de la cour des Comptes 
Aides et Finances de Montpellier, du 8 août 1783, pour re¬ 
dressement d’une erreur au préjudice du terroir de St-Si- 
mon, quartier de Villenouvelle au diocèse de Toulouse , qui 
avait été cotisé à tort au compoix de la communauté de 
Portet. 

« Qu’il plaise à notre dite cour ordonner que de ce ter¬ 
roir il en sera formé un nouveau taillable qui sera addition¬ 
né au cadastre général du diocèse, pour, d’après le 
compoix particulier de ce même terroir, et l’allivrement 
qui en résultera , contribuer aux impositions générales 
du diocèse, concurremment et proportionnellement aux 
allivrements des communautés qui le composent, et en 
conséquence permettre au suppliant de faire procéder 
par experts , préalablement avoir prêté serment de¬ 
vant tel commissaire qu’il plaira à notre dite cour de 
nommer, à la fixation de l’allivrement que devra sup¬ 
porter le susdit taillable , relativement à celui du 
compoix diocésain , et à l'état des biens à l’époque du- 
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s’y trouvaient cotisés, et présentant en outre 
l’énonciation de la qualité du sol, toutes les 
confrontations de la parcelle qui précédemment 
se réduisaient presque toujours à deux, et, 
opération essentiellement cadastrale, les conte¬ 
nances déterminées par un travail sur le ter¬ 
rain même. 


dit compoix ; auquel effet, que les plans et l’arpente- 
ment des diverses possessions qui composent le terroir du - 
dit Saint-Simon, que les consuls de Portet ont fait 
faire en exécution de l’arrêt de notre dite cour du 17 
juillet 1781, seront remis auxdits experts pour servir 
à la fixation dudit allivrement, tenant l’offre du sup¬ 
pliant de rembourser à la communauté de Portet ce 
qu’elle justifiera avoir légitimement payé pour la levée desdits 
plans et arpentement , et en outre enjoindre à la com¬ 
munauté de Saint-Simon de faire procéder à la confection 
du compoix particulier de son terroir et taillable (*}. » 
Il ne saurait après cela rester aucun doute sur la valeur 
du mot compoix. Ce n’est point la levée des plans et ar¬ 
pentement, puisque cette opération a déjà eu lieu, et que 
c’est à l’aide de ce travail que le compoix doit être fait. Ce 
compoix ne peut donc être que l’estimation , l’évaluation 
des fonds, l’établisement des tarifs, d’où résultera l’allivre- 
ment communal qui doit servir de base à la répartition 
individuelle de l'impôt. 


(°) Lois municipales et économiques de Languedoc. T. 5 , p. 830. 
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Aux termes de cette ordonnance de Saint-Louis, 
dont la date est incertaine, mais que Ton s’ac¬ 
corde à placer en 1269, un certain nombre 
d’hommes bons et loyaux élus par les commu¬ 
nautés devaient procéder à l’estimation des cho¬ 
ses meubles et immeubles pour asséer'la taillie , 
à la livre égaumenl, ad libram æqualiter. Il est 
à présumer que , en exécution de cette ordonnan¬ 
ce , des travaux furent entrepris , et qu'à la suite 
de ces travaux eut lieu le département des tailles 
par nombre de feux, chaque feu représentant 
une quotité déterminée de livres tournois de 
rente., Le chiffre était fixé à dix livres au moins 
dans le Languedoc. La quote part de chaque com¬ 
munauté ainsi déterminée se répartissait ensuite 
sur les individus qui la composaient au sol la livre 
du revenu de chacun d’eux (1), 


(1) Lorsque les Commissaires du Roi étaient chargés de 
procéder à la fixation des feux d’une communauté , ils 
se faisaient représenter par les Consuls et les Collecteurs 
les livres des tailles et collectes. Ils allaient ensuite de 
porte en porte chez tous les domiciliés du lieu, sans 
distinction d’état et de condition, et ils formaient dans un 
registre destiné à cet objet deux classes de tous ces ha¬ 
bitants. 

Ils mettaient dans la première classe ceux dont les 
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Ce mode fut généralement suivi pendant plus 
de deux siècles , tant en deçà c[u en delà de la 
Loire. Dans son livre des coutumes de Beau- 
voisis, qu’il écrivait vingt ans après la mort de 
Saint-Louis, Beaumanoir dit au chap. 50, page 
269 : « Bien se gardent ch.il qui sont tailliés 
« selonc che que ils ont de muëbles ou de hiretages , 


facultés se portaient à dix livres tournois de revenu en 
fonds de terre et au-dessus, et dans l’autre, ceux dont 
les facultés étaient au-dessous de cette valeur. 

Chacun des premiers était compté pour un feu ; les 
autres n’entraient point en ligne de compte. 

D’après cette fixation, lorsque le Roi avait obtenu 
une somme certaine pour chaque feu , les Receveurs 
savaient ce qu’ils avaient à lever dans chaque commu¬ 
nauté, parce que le nombre de ses feux était déterminé 
par la procédure d’affouagement. 

Mais cette somme payée au Roi, à raison du nombre 
des feux , était ensuite répartie domestiquement dans 
chaque communauté , d’après son cadastre ou livre des 
tailles, sur tous les tenanciers de cette communauté à 
proportion de leurs biens fonds qui étaient tous alli- 
vrés et estimés dans le cadastre, et soit que la va¬ 
leur de ces biens, fonds fût au-dessus ou au-desous [de 
la somme de dix livres de revenu ou de telle autre 
qui avait été déterminée pour la computation d’un feu. 
( Lois municipales et économiques de Languedoc. Tome 4, 
Discours prél., p. 21. ) 
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« quand il ieur survient jurer leur vaillant que 
« ils dient vérité ; car si ils juraient meins que 
« ils n’ont et ils estaient attains ils perdroient 
« tout le seurplus, liquel seurplus seroit au 
« seigneur par qui la taillie seroit faite (1).» 

L’article 27 de l’ordonnance deCompiegne, du 


(I) Faut-il après cela tant crier contre nos impôts? Sans 
doute on a le droit de se plaindre quand ils deviennent 
excessifs; mais quand ils sont contenus dans de justes limi¬ 
tes il faut savoir les accepter sans murmure. L’impôt d’ail¬ 
leurs au nom du Souverain fut, pour la France, un ache¬ 
minement à son émancipation et à l’entier abolissement 
du servage; il scella le pacte d’union entre le monarque 
et le peuple contre les mille tyrans de la féodalité , et 
la loi qui plus tard établit la contribution foncière, en 
éteignant tous les privilèges, restera parmi nous la sau¬ 
vegarde précieuse de la véritable égalité. 

Cependant nous oublions trop vite que naguère encore 
il existait une distinction aussi injuste que humiliante 
entre les biens nobles qui étaient exempts d’impôt et les 
biens roturiers qui en portaient seuls tout le faix ; que 
nos pei es étaient sujets aux dîmes et à la corvée, et 
que leurs devanciers étaient main-mortables, serfs de la 
glèbe et serfs de corps 1 

Mais ne crions-nous pas aussi contre la centralisation? 
C’est bien à tort cependant, si, en l’absence de ce qui 
fait les vrais citoyens, nous voulons rester un grand 
peuple. 


14 mai 1358, confirme cette forme de réparti¬ 
tion. « Item : Que les Esleus, facent l’inquisi- 
« tion et compte du nombre de feux ès bon- 
« nés villes et citez, appelés les maires des dittes 
« villes ou les atournez, là ou il y aura maires 
« ou atournez , ou les plus souffîsantes personnes 
« d’icelles , là où il n’aura maires et eschevins , 
« et pour le Conseil d’iceulx ». 

Pareil mode est suivi par les États d’Auver¬ 
gne en 1356, par ceux de Champagne en 1358 , 
par ceux de Dauphiné eu 1367 (1), et nous savons 
que "cela se pratiquait ainsi dans la Provence 
et dans le Languedoc (2). 


(1) (Recueil des Ordonnances par Secousse.) 

(2) « Afin qu’égalité au département dudit Aide, et 
Crue soit gardée, est-il dit dans les doléances des Etats 
de 1 482, nous demandons que la réparation encom- 
mencée soit parachevée et accomplie, et que cependant 
le département desdits Aide et Crûe soit fait par nom¬ 
bre de feux eu égard au nombre qui se trouve par la 
recherche faite dernièrement l’an 1464, vu mémement 
qu’il y a dix huit diocèses consentons et qu’il n’y a 
que quatre diocèses contredisons, savoir: le Pui, Viviers, 
Mende et Albi, et vu aussi que par tout le demeu¬ 
rant de ce royaume le département des tailles se fait 
par nombre de feux , et que par les ordonnances royaux 
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Il devait donc exister dans toute la France des 
papiers de l’estime. Seulement dans les pays de 
droit coutumier, où les tailles se payaient au 
domicile du contribuable pour tous les biens 
qu’il possédait, n’importe où qu’ils fussent situés, 
ces papiers durent ne présenter en tout temps 
que le sommaire des revenus de chaque parti¬ 
culier ; pendant que, dans les pays de droit écrit 
où la taille était réelle, chaque communauté 
se trouvant intéressée à connaître la valeur de 
toute propriété rurale qui avait à prendre sa 
part du contingent qui lui était assigné , les 
livres de l’estime se chargèrent de détails, 
reçurent des renseignements précieux pour l’as¬ 
siette de l’impôt , et , sous le nom de cadastres 
ou compoix-terriers , devinrent les véritables ar¬ 
chives de la propriété foncière (1). 


du roi Jean de l’an 1364, de Charles V de l’an <376 
et de Charles VI de l’an 14<i, fut ordonné que le dépar¬ 
tement des tailles se ferait au pays de Languedoc par nom¬ 
bre des feux et non autrement. » ( Histoire de Languedoc. 
Tome 5, Liv. 35, p. 59. ) 


(1) On sait que les Pandectes furent retrouvées à Amalfi 


— 6.3 — 

Mais à quelle époque ces compoix-terriers ou 
cadastres apparurent-ils dans le Languedoc ? 

vers 1140 (*), et que trente ans plus tard, le droit de 
Justinien était enseigné publiquement à Montpellier et 
avec une très-grande affluence d'auditeurs, par Pierre 
Placentin. Les cadastres du Languedoc, furent au début 
la reproduction exacte de ce qui est écrit au livre IV du 
digeste, de Censibus. Nomen fundi c ujusque, et in qua 
civitate, et in quo pago sit , et quos duos vicinos proxi- 
mos habeat, et id arvum quot juger um sit , c’est-à-dire: 
contenanance, situation de la parcelle et confrontations 
au nombre de deux- 

C’est encore sous l’influence du droit romain que dut 
s’établir la réalité des tailles, is qui agrurn in alia civi¬ 
tate habet, in ea civitate pofiteri debet in qua ager est , 
privilège dont les Etats se montrèrent si jaloux, et dont 
ils demandèrent à diverses reprises la confirmation aux 
rois de France. 

C) Est-il bien vrai toutefois que l’usage du droit romain, selon le 
code Théodosien du moins, se fût complètement perdu sous les 
derniers rois de la seconde race, ainsi que tant d’auteurs s’accordent à 
le dire? Je suis possesseur d’un tilre de la huitième aimée du règne 
de Lothaire, qui vient ajouter une preuve à tant d’autres preuves du 
contraire. En voici les premières lignes : 

« Multum déclarât auctoritas et lex romana aut salica non in- 
« diget ut unusquisque homo de res suas proprias cedere ut con- 
« donare voluerit in omnibus licentiam habeat ad faciendum. Quain 

« obrem ego in Dei nomine Bernardus etc,, etc.. presens facta 

« carta sub die Fra. 1111, in mense Mar., anno VIII, régnante Lotario 
« rege. » N’y a-t-il pas encore dans ce titre de 962 un commencement 
de preuve que le droit romain pouvait bien ne pas être totalement 
oublié même sous les premiers rois de la troisième race, puisque de 
la fin du règne de Lothaire à la première année du règne de Hugues Ca- 
pet il n’existe qu’un intervalle de dix ans. 
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« En 1491, est-il dit, au Recueil méthodique 
« des Lois et Décrets sur le Cadastre de la France , 
« page 4, Charles VII avait résolu d’entrepren- 
« dre le cadastre du royaume divisé alors en 
« quatre généralités : Languedoc, Languedoil, 
« Outre-Seine et Normandie. Ce projet ne fut 
« exécuté qu’en Languedoc. » 

C’est par une erreur d’impression sans doute 
que le Recueil méthodique fait ici mention de 
Charles VH, c’est Charles VIII qu’il faut lire. 

En effet, une opération dans le but de dé¬ 
terminer les forces contributives des quatre 
généralités eut lieu en 1491 , tandis qu’aucune 
opération de cette nature ne fut faite sous Char¬ 
les VII, mort en juillet 1461, ce prince ne 
s’étant occupé de la taille que pour la rendre 
perpétuelle d’accidentelle quelle était, sans au¬ 
cun projet ultérieur de réforme dans l’assiette 
de l’impôt (1). 


(1) Dans l’Encyclopédie moderne de MM. Firmin Di- 
dot, au mot Cadastre, on lit page 177. « Ce n’est pas 
« que l’idée d’un recensement général et d’une appré- 
« dation de tous les biens fonds du royaume ne fut ve- 
« nue à personne; Charles VU l’avait eue, et en avait 


V 


Mais le projet de Charles VIII était-il un projet 
de cadastre ? 

« Ce prince , dit l’auteur de l’histoire générale 
« du Languedoc , sur les remontrances que les 
«< députés de Normandie aux Etats généraux de 
« Tours lui avaient faites , que cette province était 
« surchargée de subsides par proportion au 
« reste de la France, avait résolu de faire tra- 
« vailler à une recherche générale du royaume 
« alors partagé en quatre généralités, savoir : de 
« Languedoil, de Languedoc, d’Outre-Seine et 
« de Normandie, afin de mettre une égalité dans 
« les impositions. Les États de Languedoc se 
« plaignaient aussi que cette province était sur- 


« ordonné l'application le 26 juin 1461. » C’est ainsi 
que les erreurs se perpétuent et s'aggravent : mais au moins 
l’erreur telle qu’elle existe au Recueil méthodique permet 
d’aller aux sources et de se rendre compte des faits. Le 
millésime 1491 met facilement sur la voie, puisque cette 
année ne peut appartenir qu’au règne de Charles VIII. 
L’Encyclopédie moderne , en rapportant le fait à l’année 
1461 qui est la dernière du règne de Charles Vif, 
commet non-seulement une nouvelle erreur , mais en fai¬ 
sant ainsi disparaitre toute apparence d’anachronisme, elle 
ôte en quelque sorte le moyen d’arriver à la vérité. 


« chargée par rapport aux autres (1). Le roi 
» adressa des lettres du château de Montils-lès- 
« Tours, le 26 de juin de l'an 1491, au duc de 
« Bourbonnois gouverneur de Languedoc, ou 


(1) Ce n’est pas un hors - d’œuvre que de mettre 
sous les yeux du lecteur un des articles présentés par les 
députés de la province de Languedoc aux Etats géné¬ 
raux de Tours: on jugera de la situation du pays, et 
du malheureux état de ses habitants, qui devait être 
quelque peu, celui de tous les autres habitants du 
royaume. 

Pour le peuple. « Item , que ledit pays de Languedoc 
« a esté aussi grandement et excessivement chargé de Tail- 
« les et creuës excessives et audit pays insupportables, 
« lesquelles chacun an ont esté augmentées sans ce que 
« l’on ait eu regard aux grandes et extrêmes pauvretez 
« dudit pays, et dépopulation d’iceluy et aussi de très 
« grandes, rigoureuses et excessives exécutions, en pre- 
« nant le bestail du labeur aux pauvres laboureurs , 
« au défaut duquel pour ce qu’ils n’avoient autres 
« biens, prenoient les personnes et les mettoient en 
« très dures et aspres prisons, dont plusieurs sont morts 
« en icelles, les mères et enfans par grande et 
« extrême pauvreté, ont abandonné leurs lieux, man- 
« geans les herbes et racines, et allans par les bois et mon- 
« tagnes, presque tousnuds, comme bestes , et finable- 
« ment mourans par grande pauvreté et langueur. » 
(Caseneuve. Chartes du Languedoc. ) 


« à son lieutenant, aux sénéchaux de Bcau- 
« caire, Carcassonne et Toulouse ; et au gouver- 
« neur de Montpellier. 11 marque, qu’ayant ré- 
« solu de faire procéder à la recherche générale 
« par trente-six personnages y compris quatre 
<( greffiers, qui seront pris, esleus et choisis ; 
« sçavoir: en chaque généralité huit personnages 
« et un greffier, lesquels seront partagés en qua- 
« tre bandes en chaque généralité, il leur ordonne 
« de convoquer à Montpellier, le quatre d’août 
« suivant, les États de Languedoc pour faire 
« cette élection, afin que les députés pussent 
« commencer leur travail dès la fin de septenr 
« bre. 

« Cette élection fut faite au temps marqué. 
« Les députés ne commencèrent pas néanmoins 
« sitôt leur travail. Le roi qui leur fit dresser 
« des instructions à Tours, le 16 de décembre 
« de l’an 1491, leur ordonna de vacquer à la 
« recherche le 1 er de mars suivant et de con- 
« tinuer pendant deux mois ; mais] ils y em- 
« ployèrent bien plus de temps. Le roi, déclare 
« dans ces instructions, que, voulant régler un 
« compoix général de tout le royaume, ils de- 
« vaient s’instruire au vrai des limites et de 
« l’étendue des élections, diocèses , villes , 
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« lieux et paroisses , et travailler uniformément ; 
« qu’ils devaient examiner tous les papiers depuis 
« l’an 1475, etc. Les commissaires de Langue- 
« doil devaient commencer leur travail au Mans, 
« ceux de Languedoc à Mende, ceux d’Outre" 
« Seine à Paris , et enfin , ceux de Norman- 
« die à Avranches (1). » 

Un compoix général de tout le royaume au¬ 
quel des commissaires devaient travailler pendant 
deux mois en consultant les papiers des estimes, 
ne pouvait être un compoix-terrier ou cadastre. 
C’était bien plutôt un travail de péréquation, 
de nivellement entre les provinces ; et en effet , 
après un an de recherches , et de dépouillements 
sans doute , les commissaires furent rappelés , et 
après examen le Languedoc fut déchargé de 20,000 
livres -sur l’aide qui n’était qu’un impôt sur la 
consommation. Pour plus de détails on peut voir 
dans Caseneuve , Chartes du Languedoc , page 94 , 
les lettres de Charles VIH, données à Tours, le 
sept de février 1493. 

Ce n’est donc pas dans une telle opération 
qu’il faut chercher l’origine du cadastre du Lan¬ 
guedoc. Le prince , d’ailleurs , n’avait pas tant 


1 1 Histoire générale de Languedoc. T. 5, Liv. 36, p. 80 et 81 


à cœur de s’immiscer dans la répartition indivi¬ 
duelle, que d’obtenir tous les ans l’assentiment 
des Etats pour les sommes à imposer sur la 
province ; et le département de ces sommes se 
faisait ensuite selon les us et coutumes que le Roi 
était seulement appelé à confirmer lorsque quel¬ 
ques personnes puissantes voulaient s’y soustraire. 
Ainsi, r sur une demande des capitouls pour faire 
contribuer aux tailles de la ville de Toulouse, 
suivant l’allivrement , les gens d’église, collèges , et 
autres qui s’y étaient rendus acquéreurs de biens 
roturiers , Charles VII, par lettres du 4 d’octo¬ 
bre 1456 , maintient la communauté dans ce droit. 
« Vu, dit le prince, que en la ville et diocèse de 
« Toulouse et par tout notre pays de Langue' 
'« doc, ont accoutumé de toute ancienneté faire 
« les impôts des tailles et deniers qui sont mis 
« sus par nous en iceluy pays, principalement 
« sur les possessions , rentes et héritages ruraux 
« qui ne sont point nobles, et ce selon le papier 
« de l’estime et allivrement des villes et lieux où 
« sont faits lesdits taux et impôts, et où sont assis 
« lesdites possessions et héritages (1). » 


(1) Histoire générale de Languedoc. T. 5, Liv. 35, 
p. 20, et aux preuves, p, 48 et 19. 
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Ces papiers de Vestime et alhwements , men¬ 
tionnés par Charles VII, ne sont pas tous détruits 
ou perdus. Une recherche soutenue aux archives 
de la mairie d’Albi m’a fait découvrir le livre du 
premier allivrement dressé par cette communau¬ 
té. C’est un vrai monument à la date de 1343 (1), 
il est écrit en langue romane. 

Toutes les propriétés rurales contribuables (on 
sait que les fonds nobles étaient exempts d’im¬ 
pôt) y sont inscrites avec leur contenance et pres¬ 
que toujours avec deux confrontations ; les noms 
de tous les habitants chefs de maison (cap d'hosdal) 
y figurent, mais tous n’y sont pas cotisés. 

« Tuit chil, dit Beaumanoir , chapitre 50 , qui 


(1) A cette date une partie de la France était déjà 
envahie par les Anglais ; treize ans plus tard se don¬ 
nait la malheureuse bataille de Poitiers, où le roi Jean 
était vaincu et fait prisonnier. Ville du haut Languedoc 
et presque limitrophe de la Guienne, Albi était sous les 
armes. Sur les premiers feuillets de ce vieux cadastre , 
restés en blanc pour recevoir sans doute les diverses 
annotations relatives à l’opération de l’allivrement, ainsi 
que l’on voit que cela se pratiqua dans la suite, je 
trouve l’état détaillé d’une distribution d’armes faite par 
les consuls aux habitants de la cité: arbalètes, lances, glai¬ 
ves, boucliers, arquebuses, balles, mèches etc., balestas, 
Lanssas, Glavis , Paueses, Canos , Plombadas, Alucadors. 
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« sont es viles de quemune, manans et abitans, 
« si ne sont pas tenus à estre ailleurs tailliés , ain- 
« chois en sont aucunes personnes exceptées , si 
« comme chil qui ne sont pas de leur quemune, 
« ou gentix hommes , liquels ne s’entremetent de 
» marcheander, ainchois se chevissent de leur hi- 
« retage que ils tiennent en franc fief de Seigneur; 
« ou clers , qui ne marcheandent pas , ainchois se 
« chevissent des francs fiefs que ils ont de leur 
« patremoine, ou des bénéfices que ils ont en 
« sainte eglise ; ou chil qui sont au service du Roi ; 
« car li service , en tant comme ils sont , les fran- 
« chit à ce qu’ils ne paient, ni tolte ni taille. 

« Et ne pourquant, si aucune des personnes dessus 


A cette date encore, soixante-quatorze ans s’étaient 
à peine écoulés depuis que les habitants d’Albi s’étaient 
cotisés pour fournir une somme de cent marcs sterling 
à Saint-Louis pour son second passage en Palestine (1). 

J ai vainement cherché jusqu’ici un leu ou rôle 
concernant cette collecte. Il est certain qu’il ne pouvait 
Présenter des éléments de cotisation aussi exacts que 
ceux du leu de 1440-41 dont je donne un extrait aux 
Documents divers A, puisque ce n’est qu’après S l -Louis 
que fut fait le premier allivrement du possessoire et 
du meuble. 

(O Archives de la mairie d’Albi, et dans l’Histoire générale de 
Langeudoc, tome 3 , page 551 : et aux Preuves, N° 357, col. 687 et 588. 
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« dites^ a hiretages vilains, dedans le banlieue de 
« le vile de quemune , et mouvans de ledite vile, 
« et que la justiche en soit en le vile , ciex hiretages 
« ne sont pas gnites de le taille de le vile quelque 
« personne qui les liègne. » 

On trouve ici la confirmation de ce passage de 
Beaumanoir. En effet, l’article ouvert est resté 
en blanc pour les nobles ; pour les clercs que dé¬ 
signe à la marge le mot capela ou le mot clerc ; 
pour ceux qui étaient au service du roi et qui 
sont désignés par les mots sirvenl dcl Rey , en 
tant’ seulement qu’ils n’avaient point hiretages 
vilains. 11 est resté aussi en blanc pour les pauvres 
sans doute , ou pour ceux qui , ne possédant en¬ 
core aucuns biens fonds, pouvaient se trouver en 
position de devenir propriétaires ou d’être imposés 
pour leurs effets mobiliers. A la suite du dé¬ 
tail de l’article foncier est allivré le meuble 
avec cette formule invariable : item de moble ; quel¬ 
ques habitants n’y figurent que pour ce seul ob¬ 
jet. Le travail est disposé par gâches ou quartiers , 
guchà , et par coins ou ilôts , cunhs ; à la "feinte 
de chaque gâche sont inscrits ceux dont la de¬ 
meure se trouvait en dehors de la porte de cha¬ 
que quartier , foras la porta , et que l’on appelait 
los foratas. 
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Ce livre pouvait ne pas avoir la régularité que 
comporte un cadastre d’après toute la valeur du 
mot; car les contenances données par masses pour 
quelques métairies, borias\ l’absence de canage 
ou toisé pour les maisons, laissent soupçonner, 
quoique rien ne l’établisse d’une manière positi¬ 
ve , qu’il n’y a pas eu mesurage pour le reste 
des propriétés, et que l’on s’est contenté de recueil¬ 
lir de simples déclarations. Mais en ne donnant 
au mot cadastre que le sens qu’on lui reconnaît 
ordinairement, registre 'public dans lequel la quan¬ 
tité et la valeur des biens fonds sont marqués en dé¬ 
tail, on ne peut s’empêcher de voir dans ce do¬ 
cument, un cadastre tel qu’ils ont dû être tous 
dans ces temps reculés où il ne pouvait exister 
de méthode sûre pour une bonne assiette de l’im¬ 
pôt, puisqu’il n’avait encore rien de fixe ni de 
permanent. 

On en jugera du reste par les extraits qui 
suivent, que j’ai accompagnés de quelques notes 
qui m’ont paru avoir un intérêt soit général soit 
purement local , et qui , peut-être , laisseront en¬ 
trevoir qu’il existe dans les anciens cadastres 
des matériaux qui ne seraient point sans quel¬ 
que utilité pour l’histoire d’un pays. 
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Texte roman. 

Ave marin gratin plena 
Aysso es lalhiauramen pre¬ 
mier ( a ) que fo cornensat lan 

M CGC XLIll. 

Carta I. 

La gacha de Ver dus sa 
Lo cunh de la Barieira et 
de Pue g Brengitier 

Na Brenguieira Paissa a un ho sciai a 
la barrieira que se te aux losdal den Guil- 
hem Molinier et am losdal den Johan 

Sobre p. defos es mes. 

Blanquier estimât . trenta liuras. 

Capela. — Mossen Bertran Alafre 
Bertran Ro*so 

Carta Vil. 

Guilhem Rollan et sa maire a un osdal 
en Pueg Brenguier que se te am losdal 

A m Peire Salamo la descambiac 

de na Isarna Dausa . detz liuras. 

Un hosdal al pot den gresas que ac de 
sa molher que se te am losdal dels effans 
demestre Peir e dels C air es., trenta liuras. 

Una eminada de terra a la Relheta 
que se te am la terra den Johan 

Catala . sinq liuras. 

Miega cartairada dort sobre St-Fons 
que se te am lort den Peire Gralha 

fabre . doas liuras. 

Item-las possentos de la honor de 
Caslus en que a set sestiers et très 
jorns de prat que se te am lo rieu de 
car o fol et cloua cinq car tas de fromen 
ces . sinquanta liuras. 


Traduction littérale. 

Ave, Maria, gratia plena. 

Ceci est Tcillivrcment premier 
( a ) qui fut commencé Tan 
M CGC XLIll. 

Folio \. 

Le quartier de T c relusse. 

Le coin de la Barrière et de 
Paech Brenguier. 

Dame Berengère Pais a une maison 
à la Barrière, qui se tient avec la mai 
son de sieur Guillaume Molinier et avec 

Sur P. Defos est mise. 

la maison de sieur Jean Blanquier, esti¬ 
mée . trente livres. 

Prêtre. —Monsieur Bertrand Alafre. 

Bertrand Roux. 

Folio 7. 

Guillaume Rolland et sa mère ont 
une maison à Puech Brenguier, qui se 

Avec Pierre Salomon l'a échangée. 

tient avec la maison de dame Isarn 
Daus... . dix livres ' 

Une maison au Puits d Engrezes, qu’il 
a de sa femme, qui se tient avec la mai¬ 
son des enfants de maître Pierre Descai- 
res ... ; . trente livres. 

Une émine de terre à la Relhette, qui 
se tient avec la terre de sieur Jean Ca¬ 
tala . cinq livres. 

Demi-quarte de jardin à St-Fons, qui 
se tient avec le jardin de Pierre Gralhe , 
forgeron . deux livres. 

Item. Les appartenances du fief de 
Carlus, où se trouvent sept setters et 
trois journaux de pré , qui se tient 
avec le ruisseau cle Carofol et donne 

cinq quartes de froment cle cens . 

.. cinquante livres. 
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Planche 1. 


(a) Cet allivrement premier, commencé l’an 1343, exclut 
toute recherche d’un allivrement antérieur, à partir, au 
moins de l’établissement du régime féodal; mais une 
question se présente aussitôt à l'esprit : La France a-t- 
elle eu des cadastres sous les rois de la première race ? 

Cette question en implique une autre : celle de l’exis¬ 
tence de l’impôt foncier, cet impôt qu’il faut retrouver 
au fond de toutes les polices faites pour avoir de la 
durée (I). A Rome, il est la pierre angulaire de l’édifice 
de Servius Tullius, l’élément duquel procèdent ces ad¬ 
mirables centuries où l’action de chaque citoyen dans les 
délibérations publiques est réglée en raison directe des 


(t) On sait que l’existence de l’impôt sous les rois Francs 
est un des points les plus controversés do notre histoire. 



charges qu’il est appelé à supporter. Une telle institu¬ 
tion fonctionnant selon les règles d’une sévère justice 
était faite à elle seule pour introduire le régime répu¬ 
blicain dans la monarchie même, si d’ailleurs une cause 
imprévue n’avait provoqué la ruine de l’une et précipifé 
l’avénement de l’autre. En France, au contraire, où l’im¬ 
pôt fut considéré comme une flétrissure , l’absence de 
ce niveau commun devait mener, de privilège en pri¬ 
vilège , au régime de la féodalité. Et pouvait-t-il en 
être autrement avec les mœurs barbares, avec le carac¬ 
tère féroce, indisciplinable des nouveaux dominateurs de 
la Gaule? L’histoire des siècles qui devaient suivre est 
en germe dans l’acte du guerrier téméraire qui, à Sois- 
sons, frappe de sa francisque le vase que désirait ob¬ 
tenir Clovis. 

Ce n’est pas que l’on doive admettre qu’il n’existait 
point d’impôt sous les rois de la première race. L’his¬ 
toire est là qui nous apprend le contraire. 11 est fait 
mention de tribut public dans Grégoire de Tours, il y 
est question de livres de l’impôt, de recensements pres¬ 
crits et exécutés. Pesons les termes dans lesquels il s’ex¬ 
prime touchant la recherche ordonnée par Chilpéric : 
« Chilpericus vero rex descriptiones novas et graves in 
omni regno suo fieri jussit. Qua de causa multi re- 
linquentes civitates illas vel possessiones proprias , alia 
régna petierunt : satius ducentes alibi peregrinari, quam 
tali periculo subjacere. Statutum enim fuerat, ut pos- 
sessor de propria terra unam amphoram vini per ari- 
pennem redderet. Sed et aliæ functiones infligebantur 
multæ tam de reliquis terris quam de mancipiis : quod 
impleri non poterat. Lemovicenus quoque popvlus cum 


— 79 — 

se cerneret tali fasce gravari , congregatus in calendis 
mardis, Marcum referendarium , qui hoc agere jussus 
fuerat, interficere voluit; et fecisset utique, nisi eum 
episcopus Ferreolus ab imminenti discrimine liberasset. 
Arreptis quoque libris descriptionum, incendio multi- 
tudo conjnncta concremavit: unde multum molestus 
rex, dirigens de latere suo personas, immensis dam- 
nis populum adflixit, suppliciisque conterruit, morte mul- 
tavit. Ferunt etiam tune abbattes atque presbyteros ad 
stipites extensos diversis subjacuisse tormentis, calum- 
niantibus regalibus missis, quod in sédition & popidi ad 
incendendos libros satellites adfuissent, acerbiora quo¬ 
que deinceps infligentes tributa (-I ) ». 

Mais une épidémie se déclare ; Chilpéric est atteint , 
et ses deux enfants après lui. Tardivement repentante , 
leur mère, la terrible Frédegonde voudrait désarmer la 
colère du ciel : « Dieu nous frappe, dit-elle à Chilpé¬ 
ric, nos enfants vont périr : ils meurent parce que sur 
leur tête retombe le poids de nos iniquités ! Pour qui 
donc cherchons-nous à thésauriser ? Le vin manquait- 
il dans nos celliers? Nos greniers n’étaient-il pas rem¬ 
plis de froment? N’avions-nous pas en abondance de l’or, 
de l’argent, des pierres précieuses et tous les orne¬ 
ments qui conviennent à la royauté? Et voilà que ce 
que nous avions de plus beau, nous le perdons ! Viens, 
livrons aux flammes ces recensements iniques! Que ce 
qui suffisait au roi Clotaire nous suffise! » Et la reine 


(I) Greg. Tur. Lib. V, cap. XXIX, ap. Script, fr. II. 2,10. 
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se frappant la poitrine ordonne qu’on produise les li¬ 
vres qui lui étaient venus de Marc pour les villes qu’elle 
avait en propre; elle les jette au feu, et se tournant vers 
le roi : « Que tardes-tu, dit-elle, fais ce que tu me 
vois faire, et si nous perdons nos enfants bien aimés, 
que du moins nous échappions aux peines éternelles. » 
Alors le roi, le cœur contrit , livre tous les registres aux 
flammes, et défend tous recensements ultérieurs (2). 

Ces recensements, ces recherches, ces descriptions ne 
sont pas un fait isolé : ils se produisent avant et après 
Chilpéric sur divers points du territoire. Dans le Poi¬ 
tou , c’est à la demande de l’évêque, que Childebert 
fait procéder à une nouvelle recherche. Les anciens li¬ 
vres de l’impôt étaient devenus défectueux. Plusieurs des 
personnes qui y figuraient étaient mortes; les veuves, 
les orphelins, les pauvres avaient à supporter le poids 
du tribut. Les commissaires du prince , procédant par 
ordre, suppriment ceux qui ne pouvaient servir l’impôt, 
inscrivent ceux qu’il est juste d’y assujettir; la confu¬ 
sion disparaît, l’ordre se rétablit: Discutientes per ordi- 
nem , relaxantes pauperes ac infirmos illos, quos justitiæ 
conditio tribuiarios dabat, censu teblico subdiderunt. 
Us passent de là dans la Touraine pour une semblable 
opération; mais l’évêque de Tours, l’historien même 
qui nous a transmis ces faits, déclare que sa ville épis¬ 
copale a été exemptée de l’impôt sous les règnes précé- 


(2) Igiturin his diebus Chllpericus rex graviter ægrotavit, etc ., 
(Greg. Tur. Lib. V, cap. XXXIV, ap. Script, fr. II. 252 ) 


dents; que cette ville a été recensée sons Clotaire, il 
est vrai, mais que par crainte de Saint-Martin ce roi 
fit jeter les registres au feu ; que sous Charibert le com¬ 
te Gaison commençait d’exiger les tributs, que sur 
l’opposition que lui fit l’évêque Eufronius, il alla faire 
sa plainte au roi; mais que redoutant aussi le pouvoir 
de Saint-Martin le prince fit briller le registre dans le¬ 
quel les tributs étaient inscrits, capitularium in quo 
tributa continebantur. Les commissaires insistent et 
veulent passer outre ; Grégoire en appelle au souverain 
qui, par respect pour Saint Martin encore, ordonne que 
la ville de Tours ne sera point recensée (I). 

Et ce n’étaient pas les Gallo-Romains seuls que 
l’impôt allait atteindre : les Francs eux-mêmes, soit ca¬ 
price d’un comte, soit cupidité du prince, n’en étaient 
pas toujours exempts. C’est le même historien qui va 
nous le dire : « Franci vero cum Parthenium in odio 
magno haberent pro eo quod eis tributa antedicti ré¬ 
gis (2) tempore inflixisset, eum persequi cœperunt (3).» 
Parthénius est lapidé. Ailleurs, c’est le juge Audon qui 
cherche un asile dans l’église où s’était réfugiée Fré- 
degonde : sa demeure vient d’être livrée à l’incendie 
et au pillage et sa vie est menacée. Est-ce parce qu’il 
a été le complice de là reine dans toutes ses fureurs? 


(\) Childehertus vero rex descriptores in Pictavos, invitante 
Maroveoepiscopo, jussitabire, etc. Greg. Tur.lib. IX, cap. XXX. 
ap. Script, fr. II. 350. 

(2) Théodebert. 

(3) Greg. Tur. Lib 111, cap. XXXVI, ap. Script, fr. II. 202 


Non. Les mœurs franques ne s’effarouchent pas de si peu. 
Mais il a été l’homme du fisc. « Ipse enim cum Mum- 
molo præfecto multos de Francis qui tempore Childeberti 
regis senioris ingcnui fuerant publico trïbuto subegit (J). » 
C’était là le crime irrémissible. 

Ces mesures fiscales qui atteignaient les Francs n’é¬ 
taient à la vérité que transitoires : elles étaient la vio¬ 
lation manisfeste d’un principe admis, l’immunité du 
tribut pour les hommes de la conquête. Mais si les 
tendances du souverain étaient telles par rapport aux 
Francs, n’est-on pas en droit de supposer que, à quel¬ 
ques exceptions près (2), les Gallo-Romains ne devaient 
pas être épargnés en matière d’impôt. 

Cependant l’auteur de l’Esprit des lois ne veut pas 
que l’on donne chez nous aux mots censns et tributum (3) 
la valeur que ces mêmes mots avaient chez les Fo- 


(1) Greg. Tur. Lib. VII, cap. XV, ap. Scrip. fr. II. 299. 

(2) Une classe de Gallo-Romains me paraît avoir dû jouir de 
l’exemption de l’impôt. Je veux parler du Gallo-Romain con¬ 
vive du roi, conviva regis. La composition qui le concerne 
moins forte que celle de YAntrustion , est du tiers plus élevée 
que celle du Franc ingénu ou du Barbare qui vit sous la loi 
Salique. Il est donc naturel de penser que le Gallo-Romain 
convive du roi devait pour le moins participer aux immu¬ 
nités qui étaient le partage de ces derniers que la loi plaçait 
dans une position inférieure à la sienne. 

(3) Les mots census, tributum, dans leur première acception, 
signifiaient bien certainement contribution publique , néan¬ 
moins le mot tributarius qui figure dans la loi Salique a été 
diversement interprété. Quelques commentateurs ont vu 
dans ce mot le tributaire payant un impôt au fisc, quelques 


mains ; il ne voit dans les tributs levés par les rois 
Francs que des droits économiques. « Le roi, les ec- 
« clésiastiques et les seigneurs, dit Montesquieu, le- 


autresn’y ont vu qu’un colon libre payant des redevances, 
et appelé par cela seul tributaire. 

Dans ses études sur la loi Salique, M. Pardessus émet cette 
dernière opinion; il s’exprime ainsi sur le sens de tributa - 
rius : « Ce mot est assez souvent employé dans la langue 
« latine pour désigner celui qui est tenu de payer un impôt 
« au fisc; je ne dois même pas dissimuler que Fr. Pithou, 
« et après lui tous les commentateurs de la loi Salique, ont 
« adopté ce sens ; cependant je ne crois pas que ce soit 
« le véritable. Je me propose de démontrer que les Romains 
« ne jouissaient pas comme les Francs de 1 immunité des 
« impôts; qu’à leur égard l’ancien système financier fut 
« maintenu au moment de l’établissement de Clovis dans la 
« Gaule. En ce sens, ils étaient tous tributarii envers le 
« fisc ; l’emploi que fait le paragraphe 8 du titre XL1II du 
« mot tributarius par opposition à possessor n’aurait donc 
« rien de rationnel*. J'en conclus qu’il faut entendre par 
« ce mot les colons libres qui cultivaient les biens d’un 


¥ Un simple coup d’œil sur les trois paragraphes du titre XLIH 
ayant pour objet la composition pour le meurtre des Romains, 
rendra plus saisissable l’objection de M. Pardessus : 

» l 6. Si quis Romanum hominem, convivam regis, occident , 
xnM dinariis, qui faciunt solidos ccc, culpabilis judicetur. 

« l 7. Si Romanus homo ^ossmor, id est, qui res in pago ubi 
commanet, proprias possidet, occisus fuerit, is qui eum occi- 
disse convincitur, ivM dinariis, qui faciunt solidos c, culpabilis 
judicetur. 

« § 8 . Si quis Romanum tributarium occiderit, jidccc dinariis , 
qui faciunt solidos xlv, culpabilis judicetur. » 

(Pardessus. Loi Salique. Cinquième texte, lit. XL 1 11 . De Ifomi 
cidiis Ingenuorum, p. 303 et 306.) 
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« vaient des tributs réglés , chacun sur les sujets de ses 
•« domaines, ces tributs étaient appelés census: c’étaient 
« des droits économiques, et non pas fiscaux; des re- 


« propriétaire romain et qui lui payaient des redevances*. » 
J’ignore ce qui a été dit par certains commentateurs qu’il 
ne m’a pas été possible de consulter; mais, si je ne me 
trompe, de la présence dans la loi Salique du mot tribu- 
tarius dans le sens de tributaire envers le fisc, on ne doit 
pas forcément conclure que le Romain qualifié de possessor 
par la même loi n’était point assujetti à la contribution 
publique. 11 suffirait pour faire disparaître ce qui d’après 
M. Pardessus ne semble point rationnel dans l’emploi que 
fait le paragraphe 8 du titre XLIII du mot tributarius par 
opposition au mot possessor, de trouver chez les Romains 
une catégorie de colons libres exploitant à telles ou telles 
conditions la propriété d’autrui, disposant selon leur gré 
de leur pécule, et tenus de servir eux-mêmes la contribution. 

Une constitution de l’empereur Anastase, contemporain de 
Clovis, est la preuve incontestable qu’il existait une telle 
classe de Romains cultivateurs : « Agricolarum alii quidem 
« sunt adscriptitii. et eorum peculia dominis competunt ; 
« alii vero tempore annorum XXX coloni fiunt, liberi ma- 
« nentes cum rebus suis, et ii etiam coguntur terram colere 
« et CANONEM prxstare. Hoc et domino et agricolis utilius 
« est**. » 

C’était bien là le Romain tributarius , tenu de payer un im¬ 
pôt au fisc, et le sens de ce mot lors de l’établissement de 
Clovis dans la Gaule ne pouvait être douteux ou équivoque. 
Aussi faut-il remarquer que les premiers textes de la loi 
Salique n’expliquent point le mot possessor, et que le ici est 


Pardessus. Loi Salique. Dissertation sixième, p. 510. 

Cod. Lit». XI, lit. XLVIII, Constit. XIX. Cette constitution 
fut confirmée et développée par la constitution XX de l’empe¬ 
reur Justinien, Cum satis inhumanum etc., ibid. 


devances uniquement privées, et non des charges pu¬ 
bliques (I). » Mais que signifieraient alors, dans le pas¬ 
sage déjà cité de Grégoire de Tours, ces mots pos- 
sessiones proprias , possessor de propria terra , si le tri¬ 
but n’est qu’une redevance? Faudra-t-il traduire in mu¬ 
ni regno suo par les mots dans tous ses domaines? Et 
ce Lemovicenus populus qui s’insurge, et brûle les livres 


I Esprit des lois. Liv. XXX, ch. XV. 


qui res in pago ubi commanet proprias possidet ne se trouve 
que dans des textes moins anciens, dans la Lex emendata 
qui ne date que de Charlemagne , ou dans le texte 
d’Herold *. 

Il ne faut cependant pas se dissimuler qu’il existe des ob- 


* Une opinion assez générale, dit M. Pardessus, considère le 
texte publié par Hérold comme la plus ancienne rédaction de la 
loi Salique. Cette opinion , que Du Cange a pu très-bien énoncer, 
à une époque où les seules éditions de cette loi étaient celle 
d’Hérold , et la Lex emendata publiée par du Tbillet, Fr. Pi- 
thou et Bignon, a continué d’être répétée, même de nos jours, 
sans autre examen t, elle ne saurait se soutenir en présence de- 
tous les textes que j’ai publiés etc. , etc. 

Je crois donc qu’on peut, avec beaucoup de vraisemblance, 
assurer que la rédaction publiée par Hérold, quelqu’en soit 
l’auteur, a été faite avec des textes rédigés sous la première 
race. Mais certainement elle ne reproduit pas les plus anciens 
de cette époque. ( Loi Salique. Troisième appendice, p. 223.) 


i Feuerbach, dans la préface irès-étendue de l’édition qu'il a donnée en 
i83i, de la loi Salique, d’après le manuscrit de Munich , a très-bien démon¬ 
tré contre Wiarda tout ce que cette opinion avait d’erroné. 
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de l’impôt, ne sera-t-il qu’un peuple de colons? Les ter¬ 
mes censu publico subcliderunt, tributo publico subegit, 
laissent-ils l’ombre d’un doute sur leui véritable signi¬ 
fication? Quand le même auteur, racontant la cure miia- 
culeuse opérée par l’archidiacre de Lyon sur la fille d un 


jections à résoudre, des difficultés à dénouer. Le mot tribu- 
tarins employé dans le testament de St. Aridius * à la 
date de 525 paraît détourné de sa première et naturelle 
signification. Grégoire de Tours use quelquefois du mot tri- 
butum dans le sens de redevance, les mots census, functio- 
nes , que l’on trouve dans les ordonnances et les diplômes 
des premiers rois n’expriment point d’une manière assez 
formelle un cens général une contribution publique '*. Et, 
relativement à l’impôt en lui-même, que de choses à exami¬ 
ner ! Était-il assis sur le capital ou sur le revenu ? Les Gallo- 
Romains étaient-ils tous contribuables au même titre ? La 
capitation qualifiée dans quelques constitutions des empe¬ 
reurs de plebeiæ capitationis n'atteign ait-elle qu’une classe 
de tributaires ? La contribution des villes ne différait-elle 
pas de celle des campagnes, etc., etc. ? Mais comment dire 
dans une simple note ce qui serait la matière de tout un 
volume ! 

* S. Greg. Tur. Opéra omnia. p. 1508. Édition de dom Ruinart. 

** Néanmoins la contexture de l’art. VII de l’ordonnance 
de Clotaire, II, Ujbicumque census uovus impie additus est, et 
a populo reclamatur, justa inquisitione misericorditer emen- 
detur 1 , mérite une attention toute particulière. Incontestable¬ 
ment il est ici question d’un impôt général, et d’un impôt gé¬ 
néral direct , puisque l’article IX, De Teloneo etc., comprend 
sous cette dénomination tout ce que nous appelons contributions 
indirectes. 


i Edictum vel constitutif) inclyti principis Clilotacliarii regis super oranem 
plebcm, anno 614. apud Script, fr. IV. HS. 
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empereur romain, nous apprend que cet empereur recon¬ 
naissant accorda à cette ville l’immunité de l’impôt, n’a- 
joute-t-il point : et jusqu’à ce jour, à trois milles autour de 
la ville il n’est point payé de contribution publique, un- 
cle usque hodiè circa muros urbis illius in tertio milliario 
tributa non redduntur inpublico. Quel non sens que ces 
paroles de Grégoire de Tours, si de son temps encore 
l’impôt public n’eût pas existé partout ailleurs (I). 

Après avoir dit que les tributs levés par le roi, les 
ecclésiastiques et les seigneurs, portaient le nom de cen- 
sus , Montesquieu ajoute que ce qu’on appelait census 
était un tribut levé sur les serfs. Il le prouve notam¬ 
ment par une formule de Marculfe qui contient une 
permission du roi de se faire clerc, pourvu qu’on soit 
ingénu, et qu’on ne soit point inscrit dans le regis¬ 
tre du cens : Si ille de capite suo bene ingenuus sit et 
inpublico censitus non est; et il conclut que c’était une 


(I) Parmi plusieurs autres preuves qu’il serait trop long de 
rapporter, il en est une que l’on doit regarder comme con¬ 
cluante. Chilpéric a réuni les premiers d’entre les Francs 
pour célébrer les noces de sa fille Rigunthe. L’Épouse du 
fils de Leuvichilde va partir pour l’Espagne. Les présents 
de Chilpéric sont considérables ; mais Frédegonde fait ap¬ 
porter à sa fille une quantité immense d’or et d’argent, 
immensum, pondus auri argentique. Tel est l’étonnement du 
roi, et de l’assistance sans doute, que la reine sent le 
besoin d’une explication ; et se tournant vers les Francs : 
Tout ceci m’appartient en propre, leur dit-elle comme 
pour se justifier, hîc de thesauris publicis nihil habetnr *. 
Or, là où il existe un trésor public, il doit exister aussi 
des contributions publiques- 
* Greg. Tur Lib. VI, cap.XLV, ap. Script, fr II. 290. 
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même chose d’être serf et de payer le cens, d’être libre 
et de ne le payer pas (1 ). Mais comment accorder une 
telle assertion avec ce que Grégoire de Tours rapporte 
de Théodebert : « Omne tributum quod fisco suo ab Eccle- 
« siis in Arverno sitis reddebatur, clementer induisit (2) » ? 
et avec ce fait bien autrement caractérisé qui s’ac¬ 
complit soixante ans plus tard dans la ville de Cler¬ 
mont : « In supradicta vero urbe ( anno 590 ) Childebertus 
» Rex omne tributum tam Ecclesiis quam monasteriis, 
« vel reliquis Clericis, qui ad Ecclesiam pertinere vide- 
« bantur, aut quicumque Ecclesiæ officium excolebant, 
« larga pietate concessit. Multum enim jam exactores 
« hujus tributi exspoliati erant, eo quod per longum 
« tempus et succedentium generationes, ac divisis in 
« multas partes ipsis possessionibus, colligi vix pote- 
« rat hoc tributum (3). » Faut-il ne voir dans tout cela 
que des droits économiques levés sur des serfs, et ne 
doit-on pas appeler droits fiscaux ces tributs levés par 
le roi sur des ecclésiastiques, hommes libres sans con¬ 
tredit et dont l’ingénuité d’ailleurs avait dû être offi¬ 
ciellement constatée, ainsi que nous l’apprend la for¬ 
mule même de Marculfe. 

Il n’y a cependant autre chose ici que l’apparence 
d’une contradiction. Montesquieu a mis à la place de 


(1) Esprit des lois. Lib. XXX, ch. XIII. 

(2) Greg. Tur. Lib. III, cap. XXV, ap. Script, fr. IL 199. 

(3) Greg. Tur. Lib. X, cap.Vil, ap. Script, fr. II. 566, 
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tout ce qui était contribution publique, un tribut réglé 
levé par le roi, les ecclésiastiques et les seigneurs. Il 
a appelé ce tribut un cens; le cens a été la redevance 
payée par les serfs, et la conclusion qu’il a tirée a ré¬ 
sulté non point de la vérité des choses, mais d’une pu¬ 
re hypothèse éclose de ses définitions. 

Le passage : Si memoratus ille de capite suo bene 
ingenuus esse videlur, et in puletico ( I ) publico eensitus 
non est, demande donc d’être expliqué. Je le tradui¬ 
rais ainsi : « Si le susnommé apparaît être vraiment li¬ 
bre, et n’est point inscrit comme eensitus au polyptique, 
au registre public. 

Le mot eensitus désignait chez les Romains non point 
le contribuable en général, mais l’homme qui figurait 
au registre du cens dans sa classe d’infériorité (2J. 
Pour entrer dans le clergé le eensitus dut être affran¬ 
chi ; il dut ne plus être inscrit au polyptique , in pule- 


* Je rétablis ici le mot puletico qui n'existe point dans 
la citation faite par Montesquieu. (Voir, livre premier, XIX, 
des formules de Marculfe, au Recueil des Historiens des Gau 
les, tome IV, 476.) 

2 Le titre XLVIII du livre XI du code de Justinien le 
prouve par sa rubrique seule De agricolis censitis et colouis. 
Le eensitus n’était autre que ce cultivateur appelé adscrip- 
titius dont la condition ne différait en rien de celle de 
l’esclave. Ce mot ne pouvait donc signifier d’une manière 
générale l'inscrit au registre du cens, il désignait seulement 
une certaine catégorie d’imposés. Le contribuable était dési¬ 
gné par le mot collator. (Voir, Nov. Constit. CXXVIII De 
publicis tributis, etc.) 
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tico publ-ico, en qualité de censitus (1), mais indépen¬ 
damment des censiti il y avait au polyptique les possessores, 
et si en effet les ecclésiastiques n’y eussent point fi¬ 
guré comme tels, comment les rois Francs auraient-ils 
pu leur accorder l’immunité de l’impôt ? Serait-il d’ail¬ 
leurs bien rationnel de supposer qu’on eût ouvert un 
registre public pour y comprendre des censiti qui, n’ayant 
rien à démêler avec le fisc, auraient eu seulement un 
cens ou une redevance à payer à de simples parti¬ 
culiers ? 

Il existait donc des contributions publiques sous les 
rois de la première race (2), et comme il serait inu¬ 
tile de chercher ailleurs que chez les Romains le mode 
usité pour la recherche de la matière imposable et son 


(1) L’adscriptitius ou censitus était inscrit au cens en dehors 
du cadre des hommes libres. Si, par ordre du maître, son 
nom venait à figurer parmi ceux des citoyens romains, il 
était par cela même rendu à la liberté. « Censu manumit- 
« tebantur olim, qui lustrali censu Romæ, jussu domino- 
« rum, inter cives romanos censum profitebantur. » (Ulpianus. 
De libertis , à la suite du code Théodosien édité par Cujas.) 

(2) Malgré l’opinion qu’il émet sur la valeur des mots census 
et tributum chez les Francs, Montesquieu ne dit pas préci¬ 
sément qu’il n’a point existé des droits fiscaux sous les pre¬ 
miers rois : « Je pourrais examiner, dit-il, si les Gaulois et 
« les Romains vaincus continuèrent de payer les charges 
« auxquelles ils étaient assujettis sous les empereurs ; 
« mais pour aller plus vite, je me contenterai de dire que, 
« s’ils les payèrent d’abord , ils en f urent bientôt exemptés , 
« et que ces tributs furent changés en un service militaire ; 
« et j’avoue que je ne conçois guère comment les Francs 
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inscription aux livres de l’impôt, étudions ce qui se 
pratiqua d’abord à Rome, et plus tard dans les pro¬ 
vinces tributaires de l’Empire. 

Servius Tullius, est-il dit au quatrième livre des An¬ 
tiquités romaines de Denys d’Halicarnasse, ordonna que 
tous les Romains bailleraient leurs biens par déclara¬ 


it auraient été d’abord si amis de la maltôte, et en auraient 
« paru tout à coup si éloignés *. » 

Cet aveu, quelque restreint qu’il puisse être, doit tout 
concilier. L’existence du fait est admise au début de la mo¬ 
narchie, et nous avons la preuve que l’impôt se percevait 
encore à la fin du sixième siècle : In suprcidicta vero urhe 
Childehertus rex etc., etc. Sans doute, avec l’affaiblissement 
du pouvoir royal le cens général tendit à disparaitre, et son 
entière suppression devenait inévitable. Aux privilégiés par 
le droit de la conquête étaient allés se joindre les privilé¬ 
giés par les concessions successives des princes : la puis¬ 
sance des évêques et des leudes avait tout envahi, tout 
absorbé; à peine s’il restait quelques hommes libres. Quand 
le roi ne fut plus qu’un grand seigneur terrien, les droits 
fiscaux cessèrent d’exister, il ne resta que des droits écono¬ 
miques. Mais, de ce qui était au neuvième siècle a-t-on le 
droit de conclure ce qui devait être aux siècles antérieurs ? 
Ce qui fut vrai sous Charlemagne ne l'était certainement pas 
sous les premiers descendants de Clovis. 

Les Francs, on vient de le voir, n’étaient pas si ennemis 
de la maltôte que veut le (lire Montesquieu. Un peuple, si 
simple, si neuf qu’on veuille le faire**, est bien vite savant 

* Esprit des lois. Liv. XXX, ch. XII. 

* « Des peuples simples, pauvres, libres, guerriers, pasteurs, 
qui vivaient sans industrie, et ne tenaient à leurs terres que par 
des cases de jonc, suivaient des chefs pour faire des butins, et 
non pas pour payer ou lever des tributs. » (Esprit des Lois. 
Liv. XXX, ch. XII.) 
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lion , après avoir prêlé le serment quelle contiendrait 
vérité sans en rien taire, ni déguiser ; donneraient quant 
et quant le nom de leur père, et leur âge ; le nom 
de leur femme et de leurs enfants; en quel quar¬ 
tier ils habitaient dans la ville, ou en quel village et 
hameau aux champs . Ceux qui n’obéiraient à cela et ne 
donneraient au vrai leur dénombrement , que leurs 
biens fussent confisqués , et qu'après avoir eu le fouet , 


en pareille matière , quand l’impôt ne doit point l’atteindre, 
et qu’il ne doit lui rapporter que du profit *. Clovis assié¬ 
geant Gondebaud dans Avignon renvoie son armée, s’accom¬ 
mode volontiers d’un tribut annuel, et ses soldats ne se mu¬ 
tinent pas ; Childebert en fait autant avec les Lombards 
qu'il avait menacé d’attaquer ; Clotaire 1" voulait prélever 
sur toutes les églises de son royaume la troisième partie 
des revenus. Toutes ces choses sont consignées dans Gré¬ 
goire de Tours. 

Montesquieu passe vite sur les premiers siècles de la mo¬ 
narchie, son génie l’emporte. Lui qui l’un des premiers a 
si bien senti que lors de l’invasion les choses n’ont pas dû 
se passer aussi paisiblement que le veut l’abbé Dubos **, il 
ne donne point, en ce qui regarde les opérations du fisc, 
toute sa valeur au fait de la conquête- Cette infériorité 
dans laquelle la loi Salique place le Romain possesseur à 
l’égard du Franc ingénu, pourquoi l’impôt n’aurait-il pas 
été appelé à la consacrer aussi ? 


* II est bon de ne pas perdre de vue que sous cette dénomi¬ 
nation de peuple, il ne peut être ici question que d’une poignée 
de Francs envahisseurs. 

Histoire critique de l’Etablissement de la monarchie fran¬ 
çaise dans les Gaules. 
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ils fussent vendus pour esclaves : laquelle ordonnance eut 
longtemps cours envers les Romains (1). 

C’était tout un échafaudage politique que ce recen¬ 
sement de Servius Tullius. Il fut fait sur de simples 
déclarations. On enregistra l’avoir des particuliers , et 
d’après cet avoir eut lieu la division des classes dans 
lesquelles les Romains vinrent se grouper par centu¬ 
ries. Les tableaux dressés à cet effet furent moins un 
cadastre que le répertoire de la fortune de chaque ci¬ 
toyen. 

Ulpien, au livre III, De censibus, nous fait connaître 
les détails de l’opération telle du moins qu’elle fut pra¬ 
tiquée de son temps , ou peut-être même plusieurs siè¬ 
cles avant . lors de la création des censeurs : « Forma 
« censuali cavetur, ut agri sic in censum referantur : 
« nomen fundi cujusque, et in qua civitate, et quo 
« pago sit, et quos duos vicinos proximos habeat : et 
« id arvum quod in decem annos proximos satum erit, 
« quot jugerum sit. Vinea quot vites habeat : Olivæ 
« quot jugerum , et quot arbores habeat. Pratum quod 
« intra decem annos proximos sectum erit , quot ju- 
« gerum. Pascua quot jugerum esse videantur. Item 
« Silvæ coeduæ. Omnia ipse qui defert æstimet. Illam 
« aequitatem debet admittere censitor , ut officio ejus 
« congruat, relevari eum qui in publicis tabulis delato 


(1) Vigenère. Annotations sur Tite-Live, p. 1542. J’ai choisi 
cette traduction de préférence à toute autre à cause du style 
qui est celui des prescriptions relatives à la confection de nos 
cadastres du seizième siècle. 


« modo frui certis ex causis non possit. Quare et si 
« agri portio chasmate perierit, debebit per censitorem 
« relevari. Si vites mortuæ sint, vel arbores aruerint : 
« iniquum eum numerum inseri censui. Quod si exci- 
« dent arbores, vel vites, nihilominus eum nume- 
« rum profiteri jubetur qui fuit census tempore : nisi 
« causam excidendi ccnsitori probavit. Is vero qui 
« agrum in alia civitate habet, in ea civitate profiteri de- 
« bet in qua ager est. Agri cnim tributum in cam ci_ 
« vitatem debet levare in cujus territorio possidetur. 
« Quamquam in quibusdam bénéficia pcrsonis data im- 
« munitatis cum persona extinguantur, tamen cum ge- 
« neraliter locis, aut cum civitatibus, immunitas sic 
« data videtur, ut ad posteros transmittatur. Si cum 
« ego fundum possiderem, professus sim, petitor au- 
« tem ejus non fuerit professus, actionem illi manere 
« placet. In servis deferendis observandum est, ut et 
« nationes eorum, et ætates, et officia, et artificia 
« specialiter deferantur. Lacus quoque piscatores et 
« portas in censum dominus debet deferre. Salinæ si 
« quæ sunt in prædiis, et ipsæ in censum deferendæ 
« sunt. Si quis inquilinum vel colonum non fuerit 
« professus vinculis censualibus tenetur. Quæ post 
« censum ediclum nata, aut postea quæsita sint, in- 
« tra iinem operis consummati professionibus edi pos~ 
« sunt. Si quis veniam petierit, ut censum sibi emen- 
« dare permittatur, deinde post hoc impetratum c.ogno- 
« verit se non debuisse liocpetere, quia res emenda- 
« tionem non desiderabat, milium ejus præjudicium 
« ex eo quod petiit ut censum emendaret, fore, sœpis- 
« sime rescriptum est (1) ». 

(I) Digest. Lîh. L, Tle cevsihns. Tit. XV, 1. IV. 
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Rien dans ce travail n’annonce des opérations d’ar¬ 
pentage. C’est toujours d’après les aveux des parti¬ 
culiers que s’opèrent les inscriptions au livre du cens. 
Non-seulement le propriétaire est tenu de déclarer tout 
ce qu’il possède, il doit même en donner l’évaluation 
au censeur, omnia ipse qui dcfert æstimet. 

Mais le texte des lois XI et XII du livre X du Di¬ 
geste, Finium regundorum, établit que les questions 
de limites se jugeaient d’après le témoignage des mo¬ 
numents anciens et par l’autorité des livres du cens : 
In finalïbus quæstionibus vetera monumenta, census 
auctoritas ante litem inchoatam ordinati sequenda est ; 
et la loi VIII du titre XIII, livre XLVIII, nous fait 
connaître quelques-uns de ces monuments : Qui tabulant, 
æneam legis formamve agrorum aut quid aliud eonti- 
nentem refixerit vel quid inde mutaverit, loge Julia pe- 
culatus tenetur (- 1 ). 

Il est donc bien évident qu’il existait des tables con¬ 
tenant la configuration des champs, et tout d’abord on 
est tenté de croire, avec quelques auteurs, que Rome 
avait un cadastre plus monumental que notre cadastre 
parcellaire, puisque les opérations graphiques se fai¬ 
saient sur des tables d’airain. 


(t) Ces monuments n’étaient point tes seuls. Une loi de Ti¬ 
bère , De sepulcris , dispose : « Sunt etiam monumenta in 
itineribus constituta, quæ fidem publicam lenent, si tamen 
ejusdem viæ cursus finitimus reperitur, finalia esse arbitra- 
mur. » (Rei agrariæ loges variæ , apud Goesium, p. 347) ; et à 
la page 147: Fragmenta terminalia : « Ideo sepulcra sequenda 
sunt, quæ extremis fimbus concurrentibus plures cursus agro¬ 
rum exspectant. Omnia enim monumenta dominos testantur. » 

7 
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Cependant si les mots d’Ulpien, omnia ipse qui de- 
fert æstimet, font naître un doute sur ce point; les mots 
pascua quoi jugerum esse vüleantur, item silvæ cæduæ 
qui les précèdent, autorisent à croire que les conte¬ 
nances de ces natures de cultures n’étaient données que 
par approximation. Il convient donc de rechercher 
la cause de la contradiction qui paraît résulter de 
ces divers textes. 

En interrogeant les anciens auteurs qui ont écrit De 
re agraria, on découvre bien vite que les propor¬ 
tions de ce cadastre des Romains doivent être nota¬ 
blement réduites. En effet il n’y avait d'arpentage of¬ 
ficiel que pour les champs divisés et assignés , et à 
l’exception de quelques terres distribuées dans deux ou 
trois circonstances au peuple de Rome, les champs di¬ 
visés et assignés furent toujours le lot des diverses co¬ 
lonies que la république et plus tard les empereurs fon¬ 
dèrent dans un but d’intérêt public, ou du moins sous 
cette apparence, en Italie d’abord et plus tard dans les 
provinces conquises (H). 

Ces terrains faisant presque toujours partie des 
meilleurs fonds étaient soigneusement orientés (2). La 


« 


(1) Ager ergo divisus assignatus, est coloniarum. (Julius 
Frontinus. De agrorum qualitate, édition de Goesius. p. 38), 
et à la page 43 : Solum autem quodcumque colonire est assi- 
gnatum, id univcrsum pertica appellatur. 

(2) Cependant nous voyons dans Hygin que beaucoup de 
ces orientemonts manquaient d’exactitude : « Multi ignorantes 
» mundi rationem, solem sunt secuti, hoc est ortum et 
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méridienne, cavdo maximus , et lu perpendiculaire à 
cette méridienne, decumanus maximus , étaient, quand la 
disposition des lieux pouvait le permettre, les axes de 
deux routes principales qui coupaient le territoire 
d’une manière uniforme (1). A partir du point d’inter¬ 
section de ces deux lignes, des chemins parallèles 
étaient établis à des distances régulières; la délimita¬ 
tion des parcelles se faisait par des bornes qui rece¬ 
vaient les cotes de mesurage, et la configuration du 
sol, presque toujours coupé par des lignes droites en for¬ 
me d’échiquier (2), était reproduite sur des tables d’ai- 


,, occasum, quod in semel* ferramento comprehendi non po- 
« test. Quid ergo ? posita auspicaliter groma, ipso forte con- 
« ditore præsente. Proximum vero orlum comprehende- 
« runt, et in utramque partem limites miserunt, quibus 
« cardo in horam sextam non conveniet. « (Hyginus. De 
limitibus constituendis , édition de Goesius, p. 153.) 

* Goesius veut qu’on lise, Quod ipsummet ferramento... N'est- 
ce pas plutôt insimul qu’il faudrait lire? (Voir aux Documents 
divers B, les développements donnés par Hygin. ) 

( I ) Quibusdam coloniis postea constitutis, sicut in Africa 
Admederæ Decumanus maximus et Kardo maximus a 
civitate oritur, et per quatuor portas in morem castrorum 
ut viæ amplissimis limitibus diriguntur. Hæc est constituen- 
dorum limitum ratio pulcherrima. Nam colonia omnis qua¬ 
tuor perticæ regiones continet, et est colentibus vicina 
undique : incolis quoque iter ad forum in omni parte æquale. 
Sic et in castris groma ponitur in tetrantem, qua velut ad 
forum convenitur. (Hyginus. De limitibus constituendis, 
p. 163 et 161.) 

(2) En dehors des derniers carrés étaient les excédants 
des centuries, agri suhsecivi: ces terrains figuraient au plan en 
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rain que l’on déposait dans 1 g sanctuaire de César. C est 
ainsi du reste que nous l’apprenons de Siculus Flaccus: 
« Dividuntur agri limitibus institutis per centurias, assig- 


une seule parcelle; venaient ensuite les ar ci finit dont il sera 
parlé ci-après. Dans l’intérieur des centuries étaient encore 
d'autres subsecivi , champs qui n’ayant point été assignés 
étaient restés vacants. Tous ces subsecivi étaient à la longue 
usurpés par les possesseurs des champs limitrophes, ee qui 
devenait un grand sujet de contestation entre l’Etat et les 
particuliers, ou bien entre les particuliers eux-mêmes; d’un 
autre côté, quand le terrain, ager , n’était point suffisant pour 
le nombre des vétérans qu’on voulait y colloquer ou qu’on 
envoyait dans les colonies postérieurement à la première 
assignation , on prenait sur les terres des cités voisines. Ces 
terrains ainsi détachés recevaient des formes de division dis¬ 
tinctes et sous le nom de préfectures on les ajoutait à la 
perche des colonies. « Illud præterea comperimus, dit Siculus 
« Flaccus, p. 20, déficiente numéro militum veteranorum agro, 

« qui territorio ejus loci continetur, in quo veterani milites 
« deducebantur, sumptos agros ex vicinis territoriis condi- 
« tores divisisse et assignasse. Horum etiam agrorum qui 
« ex vicinis populis sumpti sunt, proprias factas esse for- 
« mas. Id est suis limitibus quæque regio divisa est; et non 
« ab uno puncto omnes limites facti sunt. Quæ singulæ, 

« præfecturæ appellantur ideo, quoniam singularum regionum 
« divisiones alii præfecerunt. ( Vel ex eo quod in diversis 
« regionibus magistratus coloniarum jurisdictionem mittere « 
« soliti sunt *. ) » 

Quelquefois encore, entre les terrains des préfectures et ce- 


Præfecturæ eæ appellantur inltalia, in quibus, et jus diceba- 
tur, et nundinæ agebantur, et erat quædam earum respublica, 
neque tamen magistratus suos habebant, in quas legibus prsefecti 
mittebantur quotannis qui jus dicerent. (Festus. De verborum si¬ 
gnifications. ) 
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nantur viritim nominibus. Ergo agrorum divisorum qui 
institutis limitibus divisi sunt et formæ varias appella- 
tiones accipiunt. Quidam albo res finales, alii invenis, 
alii in membris (membranis) scripserunt. Et quamvis 
una res sit forma, alii dicunt perticam , alii centu- 
riationem, alii metationem, alii limitationem , alii cancel- 
lationem, alii typon, quod ut supra diximus, una res 
est ; forma. Quidam formas quarum mentio habita 
est, in ære scalpserunt, id est in æreis tabulis scrip¬ 
serunt. Hi tamen quidquid instituerunt curandum erit 
ut fide æstimetur , ne quis voluntario finem proférât. 
(Ilia tantum fides videatur quæ æreis tabulis manifes- 
tataest.) Quod si quis contradicat, sanctuarium Cœsaris 
respici solet (I). Omnium enim agrorum et divisorum 
et assignatorum formas, sed et divisionum commen- 
tarios et principatus in sanctuario habet. Qualescum- 
que enim formæ fuerint, si ambigatur de earum fide, 
ad sanctuarium principis revertendum erit. Causam au- 


lui de la perche des colonies, on laissait exister une contenance 
assez considérable qui devenait le sulsecivum de l’un et de 
l’autre territoire. « Nam et alia præfectura aliter conversi 
« sunt limites, ut habeant in æris inscriptionibus inter Iimi- 
« tem novum et veterem jugera forte septuaginta, hæc sunt 
« alterutrius partis subseciva.» (Hyginus. De limitibus consti- 
tuendis, p. 155. ) 

( 1 ) Ce sanctuaire de César n’était autre , sans doute , que 
ces archives que l’on doit placer dans la salle de la Liberté, 
d’après ce passage du chapitre XVI du XLIII livre de Tite-Live : 
« Censores extemplo in atrium Lïbertatis ascenderunt ; et ibi , 
« signatis tabellis publicis, clausoque tabulario , et dimissis 
« servis publicis, negarunt se prius quidquam negotii publici 
« gesturos, quam judicium populi de se factum esset. » 
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tem dividendorum agrorum bella fecerunt. Captus enim 
ager ex hoste victori militi veteranoque est assignat us ( t). » 
Mais encore dans les colonies môme, les opérations 
d’arpentage ne s’étendaient point à toutes les parties 
du territoire, et il n’était point fait de plan pour certaines 
terres susceptibles d’être cultivées. Ces terres devenaient 
la propriété du premier occupant, et rien n'en constatait 
ni la contenance ni la configuration. C’est encore Siculus 
Flaccus qui va nous l’apprendre : « Terræ nec tantum oc- 
cupaverunt quod colere potuissent, sed quantum in spe 
colendi reservavere. Ili ergo agri occupatorii dicuntur... 
Horum ergo agrorum nullum æs, nullci forma , quæ publi- 
cæ fidei possessoribus testimonium reddat : quoniam non 
ex mensuris actis, unusquisque miles modum accepit, 
aut in spe colendi occupavit. Quidam vero possessionum 
suarum privatim formas fecerunt, quæ nec ipsos vicinis, 
nec sibi vicinos obligant, quoniam res est voluntaria (2). » 
Ces terrains s’appelaient encore arcifinü ou areifinales, 
« Ager est arcifinius qui nulla mensura continetur, dit 
Frontin; finitur secundum antiquam observationem, flu- 
minibus, fossis, montibus, viis, arboribus antemissis, aqua- 
rum divergiis, et si qua loca quæ antiquitus a possessore 
potuerunt obtineri, nam ager arcifinius, ait Varro, ab 
arcendis hostibus est appellatus (3). » 

Hygin, parlant des rochers abruptes auxquels était ados- 


(1) Siculus Flaccus. De conditionibus agrorum. Cap. De 
divisis et assignatis, p. 16, édition de Goesius. 

(2) Siculus Flaccus. De conditionibus agrorum, p. 5 et 4. 

(3) Julius Frontinus. De agrorum qualitate, p. 58. 


sée la colonie d’Ànxur dans la Campanie, représente ces 
surfaces, dont la contenance n’avait point été déterminée, 
comme limitées more arcijinio : « Fines qui culturam accipc- 
« repotuerunt, et limites acceperunt : reliqua pars asperis 
« rupibus continetur terminata in extremitate, more arci- 
a jinio per demonstrationes et locorum vocabula (-1 ).» Le 
même auteur sentait cependant combien il pouvait être 
utile, en vue de l’impôt surtout, de procéder au mesu¬ 
rage de ces parties du territoire désignées sous le nom 
d ’arcifinales, et en ouvrant un avis à ce sujet, il trace 
les règles à suivre pour une telle opération (2). 


(*) Hyginus. De limitibus constituendis, p. IG3. 

(2) Ce passage mérite d’être cité moins pour ce qui re¬ 
garde l'opération en elle-même, que pour les détails qu’on 
y trouve relativement à l'évaluation des fonds dans les pro¬ 
vinces et à la quotité des taxes exigées. Il aide aussi à com¬ 
prendre combien devaient être jalouses certaines colonies 
du privilège de ce droit italique * qui leur conférait la pres¬ 
que immunité, sinon l’immunité entière de l’impôt : « A^rum 
« arcifinium vectigalem ad mensuram sic redigere debemus 
« ut et recturis et quadam terminatione in perpetuum ser- 
« vetur. Multi hujusmodi agrum more colonico decumanis 
« et cardinibus diviserunt, boc est per centurias, sicut in 
« Fannoma . Miln autem videtur hujus soli mensura alia ra- 

lone agenda. Debet enim aliquid interesse inter agrum 
* immunem et vectigalem. Nam quemadmodum illis conditio 
« diversa est. mensurarum quoque ita actus debet esse dis- 
“ similis. Nec tam anguste professio nostra concluditur, ut 
« non etiam per singulas provincias privatas limitum obser- 

* Voir, aux Documents divers C, l’exposé aussi succinct que 
lumineux que nous a laissé Pothier, De censibus . 1 

’* La Hongrie. 


Indépendamment de ces lacunes il devait en exister 
bien d’autres. On en a la preuve dans un passage d’Ag- 
genus Urbicus, De controversiis agrorum, au paragraphe 
De lotis publitis qu’il termine ainsi : De his locis si Rcspu- 
blica formas habet , cum contreversia mota est, ad modum 
locum restituit : Sin autem, utitur testimoniis et quibus- 
cumque potest arguments (I). 

Mais qu’il y a loin encore de ces opérations partielles, 
sur quelques lieues carrées, au cadastre général de ces 
immenses territoires où se présentent toutes les difficul¬ 
tés du terrain ! On chercherait vainement dans Hygin, 
l’un des plus habiles agrimenseurs de l’antiquité dont 
nous possédions les œuvres, quelques-uns de ces beaux 
canevas trigonométriques qui soumettent à la mesure 
la plus rigoureuse les parties du sol les plus inaborda- 


« vationes dirigere possit. Agri autem vectigales multas ha¬ 
ie bentconstitutiones. In quibusdam provinciis fructus partem 
« constitutam præstant : alii quintas, alii septimas : nunc 
« multi pecuniam, et hoc per soli æstimationem. Certa enim 
« pretia agris constituta sunt, ut in Pannonia arvi primi, arvi 
« secundi, silvæ glandiferæ, silvæ vulgaris pascuæ. His omni- 
« bus agris vectigal ad modum ubertatis per singula jugera 
« constitutum. Horum æstimatio ne qua usurpations per fal- 
« sas professiones fiat , adhibenda est mensuris diligentia. 
« Nam et in Phrvgia et tota Asia ex hujusmodi causis tam 
« fréquenter disconvenit, quam et in Pannonia. Propter quod 
u hujus agri vectigalis mensuram apertis aptis rigoribus com- 
« prehendere oportet, et ad scamna singula terminis funda- 
« re .» ( Hyginus. De limitibus conslituendis , p. 198.) 


(t) Aggenus Urbicus. De controversiis agrorum . p. 75, 
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blés. Les travaux des arpenteurs romains ne pourraient 
certainement pas entrer en parallèle avec ce que nous 
appelons la partie d’art de notre cadastre. Rien ne doit 
surprendre en cela. La France avait eu le siècle de 
Louis XIV, comme Rome avait eu le siècle d’Auguste; 
et cependant, naguère encore, la France n’avait point de 
cadastre général. On sait que cette opération gigantes¬ 
que fut longtemps considérée comme impossible ; et 
peut-être n’est-elle devenue praticable que par l’effet du 
grand cataclisme qui fit table rase des anciennes insti¬ 
tutions. 

Qu’importait d’ailleurs aux citoyens de Rome, dont 
les terres restèrent pendant un très-long temps exemp¬ 
tes de tout tribut, le cadastre comme régulateur de 
l’impôt ? Ils n’avaient que faire de provoquer l’arpen¬ 
tage général de la propriété dans l’unique but d’une 
bonne répartition. Et plus tard , sous les empereurs, 
quand les charges de toute nature vinrent les accabler, 
il ne fut plus temps de recourir à ces mesures salu¬ 
taires faites pour prévenir ou arrêter l’injustice. L’édi¬ 
fice craquait de toutes parts, la confusion était au 
comble, et ce que avaient commencé la corruption des 
mœurs et le despotisme, les barbares l’achevèrent. 

Si donc les Romains n’avaient point de cadastre selon 
toute la rigueur du mot, ces livres des descriptions 
mentionnés dans Grégoire de Tours, ces capilularia 
tribuforum doivent avoir tout au plus la valeur de ces 
livres du cens, confectionnés selon les prescriptions de 
la loi IV de censibus déjà citée, ou peut-être de ces 
livres de l’estime, de ces allivrements dont nous donnons 
ici quelques extraits, et qui nous semblent plutôt usur¬ 
per que mériter le nom de cadastres. 8 
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Texte roman. 

Car ta X. 

Lo cunh de Pueg Arnadenc. 

Sirvent - Arman de Pomiers sirvent del 
llei et na (a) Ebelina sa molher an un 
osdal al Forn de lolmet que se te am Ber - 
lomiau Pavosa et am Guilhem (b) Lias 
Carta XII 

Guilhem Galco un osdal a la carieira 
den Johan Titbal (c) que se te am losdal 
de mestre Nicolau Lentinh ... cent sin- 
quanta liuras 

XJn osdal a la carieira drecha de 

Boanel que se te am losdal dels C lésés - 

. quaranta liuras 

Un osdal al Palais (d) que se te am 

losdal de mestre Guilhem Beraudes- •.. 
. trenta liuras 

Un osdal davant la Cort temporal que 
se te am losdal de mossen lo fécial et am 
losdal de mossen Peire Ramon de Cene- 

gatz . ving liuras 

Un osdal a pueg Arnadenc que se teno 
am losdal del capitol de Santa Cecelia 
et am losdal de mossen Bernat de la 
Grava . cent e ving e sine liuras 

Un osdal sotz la Pila que se te am 
losdal den Guilhem Talhafer .. ving liuras 

Dos terses dels obradors de la plassa 
dalbi que se teno am lobrador den Fron¬ 
ces de la Grava et am aquel den Vidal 
Col . sinquanta liuras 

Très feniels al Carme que se teno am 
la glieia del Carme (e) et am losdal den 
Raols Golfier . trenta liuras 

Un airal al vigua (f) que se te am losdal 
denSicarlde Vürac-.ving esinc liuras 

Quatre fenils et un ort en detras al pla 
St Salvi que se te am las fenils den 
Felip Yaisieird . trenta liuras 

Très cariairadas dort a Rnanel a la 
Vauta del toron de na Salvanha que 
se te am lort den Bertomieu Pradelh 
. detz liuras 


Traduction littérale. 

Folio] 0. 

Le coin de Puech Arnadenc. 

Armand de Pommiers serviteur du Roi et 
dame (a) Eteline sa femme ont une maison 
au Four de Loulmet, qui se tient avec Bar¬ 
thélemy Pavoseet avec Guillaume [*)Bias. 

Folio 12. 

Guillaume Galco, une maison à la rue 
de sieur Jean Titbal (c), qui se lient avec 
la maison de maître Nicolas Lentinh .. 

• .. cent cinquante livres • 

Une maison à la rue droite de Ronel * 

qui se tient avec la maison des Clés . 

.».... quarante livres. 

Une maison au Palais (d) , qui se tient 
avec lamaison de maître Guillaume Berau¬ 
des .. trente livres . 

Une maison devant la Cour temporelle 
qui se tient avec la maison de monsieur 
l'Official et avec la maison de monsieur 
Pierre Raimond de Senegats . vingt livres. 

Une maison à Puech Arnadenc, qui se 
tient avec la maison du chapitre de Sainte- 
Cécile et avec la maison de monsieur 
Bernard de la Grave -.... Cent vingt- 

cinq livres. 

Une maison sous la Pile , qui se tient 
avec la maison de sieur Guillaume Taille- 
fer . vingt livres- 

Deux tiers des ateliers de la place 
d'Albi , qui se tiennent avec l'atelier de 
sieur François de la Grave et avec celui 
de sieur Vidai Col . cinquante livres 

Trois granges aux Carmes, qui se tien- 
nent avec l'église du Carme (e) et avec 

la maison de sieur Raoul Golfier . 

. trente livres « 

Un emplacement au Vigan (f) * qui se 
tient avec la maison de sieur Sicard de 
Vitrac . Vingt cinq livres . 

Quatre granges et un jardin en derrière 
au plateau St-Salvi, qui se tient avec 
les granges de sieur Philippe Vaissière- 
. trente livres. 

Trois quartes de jardin à Ronel , à 
la venelle de la fontaine de dame Salvan , 
qui se tient avec le jardin de sieur Barthé¬ 
lemy Pradel . dix livres- 


Una cartairâda dort otral pont dé Une quarte de jardin au-delà du pont 
Tarn a la fustaria que se te am losdal du Tarn à la Fusterie, qui se tient avec 
den Guilhem Barieira et am lort den ] la maison de sieur Guillaume Barrière 

Ramon Gardas . sine liuras et avec le jardin de sieur Raimond 

j Gardas . cinq livres. 

detz liuras Meuble . dix livres. 


Moble 



























I 





Planche 2. 


(a) Na abréviation de dona, domina, dame; et en 
abréviation de sen, senhen, sieur, sont très-fréquemment 
employés dans ce cadastre de 1343. Voici la dérivation 
de ces deux mots telle que l’a donnée l’abbé de Sau¬ 
vages dans son excellent dictionnaire languedocien- 
français. 

Na, vieux languedocien, est le sigle ou les lettres 
abrégées de domina ou dona , en usage dans le XII siècle. 
C’est ainsi qu’on voit dans les anciens actes, Na Ri~ 
gaouda, dona ou domina Rigauda. 

Le traducteur du Nouveau Testament vaudois ne donne 
le na qu’aux femmes les plus qualifiées, ou qu’il croit 
telles : de même qu’il donne Yen aux hommes, et ne met 
quelquefois qu’un n pour les femmes : c’est ainsi qu’il 
fait dire à St Paul : Saludats na Prisca, la moiso de N. 
Enlivena , d’en Aquila, d’en Fortunat, Saluez madame 
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Prisque, la maison ou la famille de madame Etienne 
et MM. Aquila et Fortunat. 

On y voit aussi , na Sara, madame Sara, et le 
serpens enganec na Eva ab la sua guiscosia, madame Éve 
fut séduite par les artifices du serpent. Intrec Maria e 
la maiso de Zacarias, e saludec na Elisabet, et salua 
madame Elisabeth. 

Après avoir donné la signification du mot en comme 
particule : de liuen en liuen , de loin à loin ; en Arles, 
en Avignoun, en fieiro de Beoucaire , à Arles, à Avi¬ 
gnon, à la foire de Beaucaire; en Aies, en cariera 
drecho , à Alais, rue droite, etc., etc., Sauvages ajoute : 

Ei\, dernière syllabe de mossen dont elle était l’a¬ 
brégé et qui en tenait lieu, comme Mr. et Sr. sont 
les abrégés de Monsieur et de Sieur. C’est ainsi qu’on 
voit dans les anciens actes les noms propres précédés 
de cet en avec lequel on signait, par exemple : eu en 
Peire Bermon, moi Sr. Pierre Bermond. L’en était pré¬ 
cédé quelquefois d’un d’ apostrophé, comme ab cossel 
d’en Karles, d’en Peire Cabano , de l’avis de Sr. Char¬ 
les, de Sr. etc. 

On suivait le même usage dans les actes latins : Pra- 
tum d’en Audemar, où Yen était suivi quelquefois d’un 
autre titre : En el seiner Bamon Pelet , le Sr. seigneur 
Raimond Pelet, etc. 

Dans le même dictionnaire, au mot moussu, ou mous- 
sur, monsieur, on trouve: Les titres précédents ont la 
même origine et sont composés d’un adjectif possessif et 
d’un substantif, qui ont pris dans l’ancien langage des 
formes si différentes par l’abréviation et par le changement 
des lettres, qu’ils sont méconnaissables dans les anciens 
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noms, messer, messier, messire, mossen, messen, mosser, 
mossenhier, mossenlior, etc. 

L’adjectif possessif de ces différents noms est mon , 
en vieux français mies , dont pour abréger on retrancha 
Yi; resta mes , qu’on trouve dans messen, messer, mes- 
sier et mes-sire, qui répondent également à monsieur 
et à monseigneur. De là l’ancienne expression, messire 
mes-Dieu, monseigneur mon Dieu. 

On changea aussi en o Ve de mes; ce qui fit mos, 
qu’on trouve dans mossen, mosser, mossur, mosseiner, 
etc., titres qu’on voit exprimés dans d’anciens actes 
par le sigle ou abrégé Mss, comme nous abrégeons, 
monsieur par Mr. 

A l’égard du substantif sieur qui dérive du latin 
senior, on en a fait par des retranchements et des 
changements de lettres dans différents temps, seiner, 
seinor, senhier, sir, sire, ser, senhen ou segnen , sen, 
senhor, senlxer ou soigner ; et l’on se contentait, comme 
on l’a déjà vu, de prendre la dernière syllabe en, d esenhen, 
dont on faisait précéder sa signature. 

Quelques-uns ce ces titres qui sont aujourd’hui fixés 
par l’usage, avaient autrefois une application différente. 
On donnait le sire à tous les hauts justiciers. On trai¬ 
tait en langue romance de mossen , les ecclésiastiques (1), 
les nobles, les juges. On donnait du messier à un 
avocat, et du segnen à un simple bourgeois. 


(1) On peut voir, planche I, à l’article, Bertrand Alafre, prê¬ 
tre, le véritable sigle du mot Mossen au 14siècle. 
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(b) J’ai eu longtemps du doute sur la valeur du si- 
gle qui représente le mot Guilhem [\), et n’ayant rien 
trouvé qui put me fixer soit dans Mabillon , soit dans le 
traité de M. Natalis de Wailly, les seuls ouvrages de pa¬ 
léographie qui existent à la bibliothèque d’Albi j’ai pris le 
parti de chercher, feuillet par feuillet dans le cadastre de 
1343, la confirmation de ce qui n’était encore pour 
moi qu’une supposition. J’ai acquis la certitude que mon 
appréciation était exacte. On lit en effet au folio 72 : 
Guilhem, Croset a un osdal a la carieira nova de la Gra¬ 
va que se te am losdal den Durand Valadier. Immédia¬ 
tement après l’article de Guilhem Croset, on trouve: 
Durand Valadier a un osdal a lcr carieira nova de la Gra¬ 
va que se te am losdal d'en Guilhem Croset. Mais ici le 
mot Guilhem est représenté par le sigle en question. On 
verra d’ailleurs, planche VI, une mutation sur maître 
Guillaume de Marlhaves, qui rend tout-à-fait évidente 
la signification de ce sigle. 


(c) Cette rue de sieur Jean Titbal est appelée aussi dans 
le même cadastre carieira d’entitbal , rue de sieur Titbal. 
Dans une transaction de 1493 sur les Tailles et Préséances, 
telle que l’a rapportée M.. Clément Compayré, page 219 
des Études historiques sur l’Albigeois, on lit carrieyra 
d’Autibalh. C’est évidemment une erreur. Le en , qui si- 
nifie sieur , a été pris ici pour au et comme faisant 
corps avec le nom propre. Le cadastre de -1525 porte 
très-nettement carrieira d’entibalh. Le second t dispa- 


(1) Voir, planche II, Guilhem Bios et autres. 


rut, et Y h fut ajouté, ainsi que cela se pratiqua pour la 
plupart des mots terminés par 1 ou n que l’on prit l’ha¬ 
bitude de mouiller, Orbanh, Albanh, Poulanh , Gri- 
malh, Saunalh, Candelh, Filh, Amielh, Pradelh. Quoi 
qu’il en soit, cette rue qui va du puits d’Engrèzes au 
Vigan, et qui n’est plus connue de nos jours que sous 
le nom officiel de rue du Timbal, est la rue de Jean 
Titbal, quelque bourgeois de l’époque dont le nom 
dut sans doute mériter d’être ainsi conservé. 


(d) Quel était ce palais, et dans quelle partie de la 
ville se trouvait-il placé ? 

Un article du cadastre de 1525 va nous l’apprendre : 

« Las Sorres de sancta Clara han ung hostal à la currieira 
de Candelh confronta am lostal de peire Cluzel et am lo 
palais de Candelh et am lostal de mestre Johan Steve 
doctor et am la carrieira publica. » 

Au folio 141 de la perche de 1751 des fiefs mouvants de la 
directe du vénérable chapitre Ste-Cécilecl’Albi , on trouve: 

FIEF Aü PALAIS DE CANDEL SIVE RUE DE SAINTE CLAIRE. 

« Savoir est un fief consistant en maison et écurie, 
situé dans la ville d’AIbi lieu-dit à la rue de Ste- 
Claire sive Palais de Candel, contenant 24 cannes, con¬ 
fronte du levant la dite rue venant du puits d’Engrè- 
zes à l’église de Ste-Claire; du septentrion avec la 
vante de Pano-deules dite la vante de Barreau (I) . etc. ; 


U) Cette ruelle dite vante de Pano-deutes est comme le 
rattachement de la rue de Candeil à la rue des Foissants 
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couchant avec la grange de M. Rozières bourgeois etc. ; 
du midi avec maison de demoiselle Guillaumette Adhe- 
mar veuve de M e Solier notaire, qui a été autrefois de 
M. George Blaignan docteur, avant de Pierre Taffanel, ci- 
avant de Najac, et plus avant de M. Jean Garibaldi (-IJ.» 

Et au folio 208 de la même perche : 

FIEF AU PALAIS DE CANDEL. 

« Savoir est un fief consistant en écuries où il y a 
à présent une orangerie, situé dans la ville d’Albi, lieu- 
dit au Palais de Candel, contenant 21 cannes, con¬ 
fronte du levant avec la maison des dames Religieuses 
de Ste-Claire, qui a été anciennement de Catherine 
Reynes veuve de Guillaume Azemar, avant de Dorde 
Esteve ; du midi jardin en partie restant à noble Igna¬ 
ce Brandouin de Fregefon, qui a été de M. François 
Ducase, avant de Sr. Jean Faure, ci-avant de Jean 
Gâches dit Bon, médecin, avant de Jacques de Lautrec; 
du couchant avec l’écurie de demoiselle Guillaumette Adhé- 
mar, veuve de M e Soulier notaire, qui fut baillée audit M e 
Soulier parM. Breuil chanoine de Ste-Cécile, qui a été de 
M.-Poussoy, avant de M. Meilhuret marchand, plus avant 
de Louis Estephany; du septentrion avec la rue qui est de¬ 
vant la porte du couvent des Religieuses de Ste-Claire 
et autres confronts. 

Le Tenancier est noble Ignace de Brandouin, sieur 


(t) Ce nom de Garibaldi qui a maintenant tant de célébrité 
figure non-seulement dans nos anciens cadastres, mais 
dans les tables même des consuls de la cité. 


de Fregefon(l), seigneur de Balayé dont la maison d'ha¬ 
bitation se compose de deux autres fiefs au même 
lieu-dit. 

C’est donc entre la rue de Candeil que nous avons 
encore et la rue qui monte vers la petite place Ste-Claire 
en longeant les murs de cet ancien couvent, et par 
conséquent sur l’emplacement qu’occupent aujourd’hui 
la maison de M. le Général baron Gorsse, et partie de 
l’ancien hôtel du Nord, qu’était situé le palais de Can¬ 
deil dépendant sans aucun doute de la riche abbaye de 
ce nom (2), fondée vers le milieu du -I2 me siècle, et 
qui était en si grande vénération à Albi. 


(t) Le fief de Fregefon était situé dans la commune de 
Miolles, aux limites du Tarn et de l’Aveyron. C’est de M. 
Brandouin du Puget, l’un des descendants de noble Ignace de 
Brandouin, que je tiens ce renseignement. 

(2) Les cérémonies du culte devaient souvent appeler à Albi 
l’abbé de Candeil. Il assiste en 1480 avec les évêques de 
Vabre et de Lavaur à la consécration de l’église Ste-Cécile par 
Louis d’Amboise ; et ce couvent de Ste-Claire qui n'est 
séparé de son palais que par une rue, est occupé jusqu’en 
1486 * par les chanoinesses de Ste-Catherine qui avaient 
aussi un monastère près de l’abbaye de Candeil, à St-Mémy, 
dans le territoire de Graulhet. L’évêque d’Albi dut les 
chasser de ce dernier monastère où elles vivaient scanda¬ 
leusement , dit un ancien manuscrit. 

* L'an M CCCC LXXXVI et lo segon jorn del mes de mars, 
Moss r . Charles per la gratia de Dieu P.ey de Fransa, renhan, 
et lo reveren payre en Dieu, Moss r . Loys de Amboysa, avesque 
d’Alby, foron rnesas en la présent cieutat d’Alby, so es assaber: 
las devotas et bonestas religiosas donas de madona Sancta 
Clara, lasquals son estadas mesas et ressabudas en lo mones- 
tier de las donas canorguessas de madona sancta Katharina, 

( Études historiques sur l’Albigeois , p. 88 et 89.) 


(e) Cette église, des Carmes, ou plutôt de Notre-Dame 
du Carmel, comme il est dit dans ce cadastre de-1343, 
était située hors de la porte du Yigan, foras la porta del 
Vigua. Elle formait avec le couvent dont elle dépendait 
un triage appelé Lo cunh de Nostra Dona del Carme (I). 
Le jardin des Carmes coupé en deux par la grande 
voie d’Albi à Toulouse dans le trajet de la place du 
Vigan à celle du Manège, devint la propriété de la viile 
qui le convertit en promenades publiques. 

« Peire Ri ois a un osdaî a la dogua del Vigua ( fossé 
ou muraille du Yigan) , que se te am losdal de Peire 
Camchausier. 

« Ramon Camchausier et jacme et peire sos fraires 
an las très parts de un osdal a la dogua datant lo Car¬ 
me que se te am losdal den peire Riols. (Carta-107, 
recto et verso.) 

« Johan Talhafer a un ort e la fenil que es al Vi¬ 
gua datant los Carmes que se te am la fenil de mossen 
iavesque. (Caria 65, verso.) 


(f) M. Du Mège a émis l’opinion que le nom de Vi¬ 
gan, donné à la principale place de la ville, est le nom 
du vieux AIbi, Albiga, qui devait se trouver bâti sur cet 
emplacement: «Il paraît que l’ancienne Albiga, dit-il, 
occupait la même place que Albi couvre aujourd’hui; 


(I) Plus tard les Religieux de cet ordre allèrent s’établir 
nu Puits de la Grave, al polz de la. grava, là où vient d'être 
reconstruit le palais de justice. 
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des recherches particulières me portent à croire que 
la ville était sensiblement étendue vers le midi; que la 
partie où l’on voit actue'lement l’église de Ste-Cécile 
était sans habitations, et que les murs de l’enceinte ne 
s’étendaient guère plus loin que la position élevée où l’on 
voit aujourd’hui St-Sal\i. Le nom de Viga ou Vigan 
que porte un terrain assez vaste, transformé maintenant 
en place publique, indique l’ancienne capitale des Al- 
bienses ou Albigenscs. On sait que la prononciation trans- 
forme le b en v et le v en b Un étranger en enten¬ 
dant nommer cette place, croit entendre entièrement 
l’appellation de la ville antique, parce qu’en effet, pour 
désigner cet espace, on dit en patois al Viga; mais 
ici al est l’ariicle le ; cette observation ne détruit pas 
cependant notre conjecture, et nous persistons à croire 
que le mot Viga ou Biga indique la métropole de la 
contrée. C’est d’ailleurs dans ce lieu que l’on a trouvé 
des médailles romaines en assez grande quantité, des 
vases de verre et de terre cuite ( I). » 

L’opinion de M. Du Mège, qui fait du Vigan le centre 
du vieux Albi, me parait quelque peu hasardée. Je me 
réserve de la discuter ailleurs. Pour le moment je vais 
me borner à examiner si c’est bien du mot Viga ou 
Biga que Albi a dû prendre son nom. 

Dansa/ Viga tel que l’a entendu prononcer M. Du Mège. 


(1) P. Roger. Archives historiques de l’Albigeois et du pays Cas 
trais, p.9. Extrait des Mémoires sur les Monuments antiques du 
département du Tarn, par M. Alexandre Du Mège, 2* volume 
Manuscrit appartenant aux archives de la préfecture. 
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ou plutôt al Bigo d’après la prononciation actuelle, il 
existe deux termes bien distincts : l’article al et le mot 
Viga. M. Du Mège a soin de l’indiquer, tout en per¬ 
sistant à en dériver le mot Albi. Cependant l’analogie ne veut 
point d’une racine ainsi constituée, et l’étymologie du mot 
Viga se trouve dans un mot passé du latin dans la langue 
romane bien longtemps après l’apparition du mot Albia ou 
Albiga comme on l’a dit quelquefois par corruption. 

Un titre de 1190 émané de l’autorité épiscopale ac¬ 
corde aux recteurs et aux frères de l’hôpital du Vigan 
situé hors de la ville de faire construire une chapelle, et 
d’avoir un prêtre pour leur célébrer la messe, « attendu 
qu’ils ne pouvaient pas assister aux offices divins dans 
les églises de la ville dont on tenait les portes fermées 
depuis vêpres jusqu’au lendemain quand toutes les mes¬ 
ses étaient dites, à cause du passage des troupes qui 
mettaient le pays dans une désolation continuelle : » No- 
tum sit, etc, quod anno ab Incarnatione Domini M C XC 
convenerunt rectores et fratres hospitalis de Vicano ante 
præsentiam D. Guillelmi episcopi, quem multis precibus 
petierunt ut liceret eis construere oratorium, etc., etc. 
Hist. de Languedoc , Liv. 20, ch. 24, p. 19, édition 
Du Mège; et Preuves, p. 539, t. 5. 

C’est donc du mot viens, bourg, village, rue, quartier t 
que le mot Viga tire son origine. S’il restait quelque 
doute nous invoquerions l’autorité des divers lexiques : 

« Vigagné , est-il dit dans le Dictionnaire languedocien-fran- 
çais de l’abbé de Sauvages, coureur, vagabond, libertin 
vigagné est dit pour vicanié, du latin viens, vigagne- 
jha, battre le pavé. » Or, le mot roman Viga, que l’on 
peut tout au plus faire remonter au neuvième siècle, est 
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presque de formation récente en comparaison de 1 incon¬ 
testable ancienneté du mot Albia ; et la conjecture de 
M. Du Mège nous paraît de tout point inadmissible. 

Que serait-ce encore si le nom d’Albi n’était qu un 
dérivé du nom donné aux peuples répandus dans cette 
ancienne cité? et si, comme Cahors par exemple, dont 
le nom celtique était Divonci , la capitale des Albienses 
avait eu elle aussi un nom qui lui fût propre et qui 
serait tombé dans l'oubli ( I ) ? 


(1) « Le mot de civitas , dit le savant Bergier, se prenait 
anciennement ou pour le territoire et seigneurie entière 
d’un peuple allié sous mêmes magistrats et mêmes lois, 
ou bien pour les lois mêmes et la forme de la police sous 
laquelle ils vivaient en communauté. C’est en la première 
signification que Jules César met ce mot en usage quand 
il dit que omnis civitas Helvetiorum in quatuor pagos divi¬ 
sa est , c’est-à-dire que toute la cité ou le pays des Suisses 
se divisait en quatre cantons, régions ou départements; 
et c’est en la seconde qu’il emploie le même mot en tant 
d’endroits de ses Commentaires, où il use de ces formes 
de parler : Civitas Remorum , Bellovacorum, Nerviorum , Tre- 
verorum, Biturigum et autres semblables; entendant par 
ces mots, non pas les villes capitales de ces peuples, sed 
intégrant nationem , sive populum , sive regionem , cujus incolœ 
eosdem agrorum fines incolunt , panique juris conditione utuntur. 

Toutefois ès siècles suivants, le mot civitas a été donné 
aux villes, non pas indifféremment à toutes, mais à celles 
ès quelles résidait la puissance et l’autorité principale tant 
des magistrats que de la police de chacune province ou 
région. Jules César est celui même qui des premiers a 
mis en œuvre cette diction pour une ville en ses Com¬ 
mentaires, quoique assez rarement. Mais ce qui se faisait 
rarement du temps de Jules César s’est rendu tout com¬ 
mun aux siècles postérieurs, où le mot de civitas se prend 


' Ï1 n’est maintenant pas hors de propos de dire ici ce 
que pouvait être en l’an 1190 cet hôpital du Vigan Æoçpite- 
lis de vicano. Ce n’était point l’hôpital St-Jacques qui était 
placé par rapport aux lices en deçà de la rue Nego-danos 
tirant vers le couvent des Dominicains, comme nous 
l’apprend le cadastre de 1343 , Gacha de St-Estefe, Car- 
ta 303, verso : 

« Gorgolh a losdal de foras la porta de Roanel davant 
los prcsicadors que se te am losdal den Isarn Folbert et 
am lospitcd de St-Jacme detras ( derrière) et am losdal 
deldig hospital; » et Carta 61, verso: « Peire Astruc 
et na Flors sa sor un osdal al molin tanier et très cartaira- 
das dort et doas fenils a las parages (-1) que se te am 


ordinairement pro urhe vel oppido comme dans Ptolomée, 
qui confond souvent en ses tables géographiques le nom 
grec de 7coXtç, qui revient au latin civitas, avec celui de 
aatu, qui représente celui de urbs ou oppidum. Ammien 
Marcellin et plusieurs auteurs d'entre les premiers chré¬ 
tiens en ont fait de même, signifiant les principales villes 
des Gaules, comme Paris, Reims, Bourges et autres, par 
ces mots de civitas Parisiorum, Remorum. Biturigum etc., 
au lieu de se servir des noms propres de Lutetia, Durocortum , 
Ava>icum ; ce qui a été cause de la perte des noms gaulois 
qui étaient propres aux principales villes de France, qui 
portent à présent le nom des peuples, au lieu de leurs noms 
anciens qui sont de longtemps abolis. (Bergier. Histoire des 
grands chemins de l’Empire romain. Liv. 4, ch. 7, p. 586 et 
587.) 


G) T el était le nom que portait en 1300 le terrain contigu 
au Vigan, terrain qui reçut plus tard le nom de Barri et de 
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lort de Dinan Manen et a tu lort de lospital. » 

Ce n’était point non plus l’hôpital de St-Salvi ; cet 




Faubourg \ Ce terrain devait être, il y a nombre de siècles , 
ou bien une propriété de la communauté, un emplacement 
où chaque habitant avait des droits égaux : on sait que le 
mot parage désigne une relation d’égalité, et l'on voit par la 
perche de 1751 qu’à cette date la ville avait encore sur ce point 
une étendue considérable de pâtis ; ou plutôt la signification 
du mot parage n’est autre que celle du mot languedocien para, 
la para, terrain près d’une ferme ou maison de campagne où 
il croît de l’herbe et où les poules et les agneaux vont brouter ; 
et peut-être y avait-il là une dépaissance commune où les 
bestiaux étaient à l'abri de tout danger ou de tout coup de 
main, ce que donnerait à entendre le nom du canton qui 
limitait les parages , et qui portait le nom très-significatif 
de greba del lop" w , grève du loup. 

La perche des fiefs de 1751 fixe l’étendue du triage qui 
portait le nom de las parages. Elle nous apprend aussi que 
le terrain situé sur la gauche de la rue du Séminaire dans 
la direction des Planques, portait le nom de Grève du loup. 
Ce même document détermine encore le point où l’on doit 
retrouver cette fontaine de dame Salvan, lo toron de na 
Salvanha dont il est fait mention à l’avant-dernier Item de 
la planche II : 

TARRAGES SIVE BARRY DE ROUNEL (p. 2SS et 289). 

Item un autre fief consistant en maison et jardin situé 

’ Il est arrivé pour le mot Vigan , que l’on peut traduire par 
faubourg , ce qui est arrivé pour beaucoup d’autres mots dont la 
signification a cessé d’être connue. Nous citerons le mot caun, 
qui en celtique signifiait rocher, montagne. On a dit le fau¬ 
bourg du Vigan , par un pléonasme, comme nous disons la mon¬ 
tagne de La Caune. (Voir Court de Gëbelin. Tom. 0. Discours 
préliminaire, CCIIÏ et CCIV.) 

** Carta 517.— « Alasais Calveta a rnieja cartairada dort a la 
greba del Iop que se le am lort de na Sudra. « 
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hôpital était situé dans l’enceinte de la ville et tout près 
de l’église de ce nom, ainsi que je le prouverai ci-après. 
Ce cadastre mentionne encore deux autres établissements 

* 


dans le dit consulat, lieu dit al barry de Rounel, confronte 
du levant avec jardin du S r Raimond Cambard qu’il tient par 
succession de son père, etc. ; du midi jardin aussi restant au dit 
S r Cambard, etc.; du couchant avec la carrayrole appelée de 
Negodanes, du septentrion avec le chemin qui va, de la porte 
de Rounel à la mouline de Poussoy appartenant au S r Lu- 
gan, et à St-Juéry *. 

Tenancier, S r Raimond Cambard bourgeois, au puits d’En- 
grezes, etc. 

BARRAGES ET BARRY DU VIGAN ( p. 299). 

Savoir est un fief consistant en partie de maison et jardin 
situé dans le dit consulat lieu dit al barry del Viyo , con¬ 
fronte du levant d’été avec jardin restant au S r Bernard 
Ichier, bourgeois, qu’il tient’ par succession du S r François 
Ichter marchand, avant de Barthélemy Salvan décrétiste 
de M. de Gailliardy, etc.; du midi avec la carrayrolle, du 
couchant d’hiver avec jardin et maison restant au S r Bernard 
Ichier etc., du septentrion avec chemin qui va de la porte 
du Vigan à St-Juéry. 

Tenancier, S r Bernard Ichier, bourgeois, d’Albi, etc. 

FIEF AUX BARRAGES SIVE CARRY DEL, VIGO (p. 302). 

Savoir est un fief consistant en maison, basse-cour et 
partie de jardin, situé au faubourg du Vigan d'Albi lieu-dit 
aux parratges, confronte du levant maison et jardin de 
Jean Coste cordier, etc.; midi jardin et partie restant à 
M Gardés avocat qui avait été et faisait jardin restant à 


* Cette maison du S r Cambard fait partie des locaux actuel¬ 
lement occupés par la Direction des contributions directes. 


sous le nom de malauiia ; la inalautia clef Vigna et la 
ma fan fia ciel Castel Viel/i. 

La première de ees maladreries ou léproseries ne pou- 


M. François Escaffre, avant de M. Hélie de Capet*; cou¬ 
chant jardin aussi restant à M. Gardés, etc.; du septentrion 
la grande, rue qui de la porte du Vigan va à la Croix-verte 

Tenancier, M. Jean François Gardés avocat près la porte 
du Vigan, etc. 

PARRAGES PRÈS ST-1IARTY (p. 327 ). 

Item un autre fief consistant en terre située dans Je dit 
consulat lieu-dit aux parrages de St.-Marty , confronte du 
levant avec terre du S r Jean Rouziés orfèvre dudit Albi, etc. 

GRETIE DEL LOl'P A PRÉSENT ROUNELLES ( p. 377). 

Item un autre fief consistant en terre située dans le dit 
consulat lieu dit à Rounelles contenant sept mesures un bois¬ 
seau, confronte du levant terre restante à noble Jean de 
Séré, qu'il tient par succession de son père, icelui du S r 
Jean Louyriac hebdomadier de Ste-Cécile, qui a été du S r 
Louis Poussoy bourgeois, etc.; du midi avec le chemin qui 
va de la porte de Ronel à Lescure, du couchant avec terre 
des Pères Jésuites qui en tiennent partie de M. François de Ri- 
pis chanoine, qui a été de M. Martineau et autre partie, par 


* Noble Helye de Capet, seigneur de Lamillaric et autres 
lieux , est-il dit au cadastre de 1624, folio 106, de la commune 
de Lombers, et ce nom figurait dignement alors à côté de ceux 
des d’Amboise et des Crussol. Terrible échelle des grandeurs hu¬ 
maines que montent les uns, que descendent les autres ! un très- 
modeste cordonnier de village, à quelques kilomètres de Lamil- 
larié, est maintenant 1 un des derniers rejetnos de celte noble 
famille des Capet, 
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vait être tout au plus qu’une annexe de cet hôpital au 
Vigan desservi très-certainement par des hospitaliers de 
St-Antoine. 

En effet le cadastre de 1343 fait mention de quantité de 
parcelles situées à St-Antoine , sobre St-Antoni. Ainsi, 
carta 181 : « Jacme de Nartols a un osdal am dos orts 
detras et am lo truelh que es sobre St-Antoni que se te 
am lort den Gui Bona. 

« Très cartairadas de terra 'sobre St-Antoni davant 
lo truelh que se te am lort den Johan Vierna. » 

11 signale aussi, chose bien digne de remarque, une 
rue St-Antoine : Carta 183 « Gorgori Clergue a un 


succession de M. François Davy chanoine, d’autre fief dudit 
chapitra ci-après écrit ; du septentrion avec le viol sive 
petit chemin appelé del théron de la Salbanie * et autres 
eonfronts. 

Tenancier, Noble Jean de Séré, Baron de Rivières, tient 
par succession ledit entier fief qui a été du S r Jean Louyriac 
hebdomadier de Ste-Cécile, avant des Dames de la Visita¬ 
tion, etc. 

GREIUE I*EL LOUP AL THÉRON A PRÉSENT RONELLES ( p. 379). 

Item un autre fief consistant en une partie du séminaire 


Ce théron de la Salvagne auquel aboutissait du côté du 
nord, c’est-à-dire vers le ruisseau de Caussels, la propriété que 
la famille de Rivières tenait du S r Jean Louyriac , n’est donc 
autre que la fontaine aujourd’hui connue sous le nom de théron 
du Séminaire ; et Loyrac , ce bel enclos qui est actuellement la 
propriété de M. Crouzet, ex-percepteur, est le nom d’un ancien 
membre du chapitre de Ste-Cécile. 


carto dort et una cuber ta a la carieira de St-Antoni. » 
Il fait aussi, quoique implicitement, mention d’un 
établissement de ce nom : Carta 207 , foras la porta del 
Yigua « Ramonda Arufada a la meitat de losdal en que 
sta davant St-Antoni que se te am losdal den Guilhem 
Engilbert et den Bernat Galros son genre. 

« Guilhem Borel grolier a un osdal davant St-Antoni que 
se te am losdal den Johan de la Favaria. » 

Et cet établissement est distinct de celui de la maladre- 
rie, puisqu’on lit dans le même cadastre : Carta 200 
« Ramonda de Conquas a unacartonada dort a la malautia 


qui soûlait être autrefois terre, situé dans le dit consulat 
lieu dit à Rouelles, contenant deux mesures deux boisseaux, 
confronte du levant avec terre des Pères Jésuites qui a été 
de M. François de Ripis chanoine de St-Salvi, etc.; du midi 
avec le chemin qui va de la porte de Rounel à la mouline 
de Lugan dite de Poussoy et à Lescure ; du couchant avec 
autre partie du séminaire restante aux dits Pères Jésuites 
dont partie a été de M. Pierre Ravaille S r de Roqueplane, avant 
du S r Cavalery, et autre, partie de M. François Davy, etc., 
du septentrion avec autre partie du séminaire restante aux- 
dits RR. Pères Jésuites *, etc. 

Tenanciers, Les RR. PP. Jésuites tiennent ledit entier fief 
par donation de M. François Davy, chanoine de St-Salvi, etc 


' Cet établissement, fondé par Hyacinthe Serroni, premier 
archevêque d’Albi, a été reconstruit sur un vaste plan et la 
direction en a été confiée à des Lazaristes. La venelle del toron 
de na Salvanha en est la limite au couchant, comme elle l'est 
au levant de l’ancien enclos des Dominicains que possèdent, 
maintenant les Religieuses de Notre-Dame. 
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ciel Vigua (I) que se te am lort den Isarn Naias. 

« Una eminada de terra (lavant lu malautia que a 
comprada den Guiraut Yaisieira que se te am lort de 
la malautia. » 


(1) Nous savons que cette maladrerie était située à l’extré¬ 
mité delà rue actuelle St-Martin, à l’angle des deux che¬ 
mins, se dirigeant l’un vers le ruisseau de Caussels, l’autre vers 
Jarlard ou St-Amaran. 11 est vrai qu’au cadastre de 1525 il cesse 
d’être fait mention de la malautia ciel Vigua , et qu’il n’y est 
plus question que de la malautia de saint-Marty (vol. 1. folio 
260), et que rien dans la perche de 1731 ne rappelle ce lieu- 
dit où le cadastre de 1575 place un si grand nombre de 
parcelles: il n’en est pas moins certain cependant que la 
maladrerie St-Martin et la maladrerie du Vigan n’étaient 
qu’un seul et même établissement. 

Ainsi au fief, page 502, de la perche de 1731, consistant 
en terre située à Marué.joul sive St-Marty et contiguë à une 
autre pièce de terre confrontant du midi tendant au couchant 
avec la maladrerie St-Marty ; du couchant répondant au sep¬ 
tentrion avec chemin qui va de la porte du Vigan passant à la 
maladrerie St-Marty al vazet et al garravet , le feudiste cite 
comme faisant titre pour le chapitre Ste-Cécile, le livre des 
reconnaissances intitulé vedel, au folio 2C0. J’ai découvert ce 
document aux archives de la préfecture, et au folio 200 
verso, dans une reconnaissance de 1376 on lit : « Item lausi 
a vos Bertrand Galvet algravet et a totz homes, etc, la hostra 
vinha del vaset laquai avetz aguda per scambi de peire Boyer 
que se te amb la vinha de ademar Blanquier et amb la 
vinha de la malautia del Viga »; d’où il résulte que la même 
pièce de terre qui, à la perche de 1751, est si voisine de la 
maladrerie St-Marty est limitrophe au livre des reconnais¬ 
sances de 1370, des dépendances de la malautia del Viga. 

D’un autre côté, aucun des anciens documents ne faisant 
mention de lu malautia de St-Marty au 14 ra8 siècle, la pierre 
nécrologique découverte depuis peu dans ce terrain et que 


« 


Il est donc probable que Yoratorium (I) que les frères 
hospitaliers furent autorisés à construire , et sans doute 
aussi les locaux qu’ils occupaient se trouvaient en avant 
de cette maladrerie vers le Yigan et peut-être non loin du 


l’on peut voir encastrée dans l’un des murs extérieurs de 
cet enclos, confirme par la seule ancienneté de l’inscription 
qu’elle porte * que c’est bien là qu’il faut placer la malan- 
tia del Vigua. 


* Anno ; Donnai JM- CC ; L ; III ; V • KL • Seplembris ; 
Obiit • Bernardus del Ront j frater ; et procurator f istius 


(I) Cette église de St-Antoine est mentionnée au procès- 
verbal d’une procession générale de l’an 1534, faite par ordre 
de François 1 er pour prémunir les fidèles contre les doctrines 
de Luther. « Sie memoria que en la annada dels messenhors 
cossols Frances de Nnpcias, Andrieu d’Escarlha, Nicholau 
Boyer, Sicard de Roffiac, Guilhem Verdala, Johan Gutel, 
lan mila cinq cens trenta quatre et lo dijous XXV e jorn del mes 
de febrie et per mandamen del Rey, nostre sobiran senhor, a 
causa que en plusors villas et locs de son rialme et autras partz 
y avie plusors personnatges que tenian una cepta (une 
secte ) infidèle et contra la determinalieu de la gleysa, ape- 
lada la cepla de Luter, per laquala malvesa cepta lo Rey et 
sa justifia en avie failz justitiar plusors tant a Paris, Tholosa 
et autras villas et afin de impetrar gratia enver Dieu, nostre 
creator, que li plagues de divertir lodit maul et convertir 
enbe aquels et aquelas que mentenian ladita cepta et de pre- 
servar et gardar toutz cresties et crestianas de no y tom¬ 
bai-, forée ordenat per lo Rey que tota persona se confesses 
et meses en stamen de gratia et far en cascuna villa pos¬ 
session generala; laquala fourec fachalan et jorn dessusditz. 
En laquala possession y eron totas las gleysas d’Albi, tant 
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sol que couvre aujourd’hui la maison de Madame veuve 
' de Rivières, puisqu’au cadastre de -1343, carta 52, on lit : 
« Peire Got a un fenil (lavant lo carme que se te am losdal 
de St Antoni. » 

Le domaine de St-Antoine, situé sur la gauche delà route 
d’Albi à St Juéry en amont du pont de la Renaudié, était 
bien ce qu’on appelait la eommanderie, mais là n’était 
point l’hôtel du commandeur. C’est ce que l’on doit con¬ 
clure de l’extrait, carta 545 verso, du cadastre de 1525: 


canonges, eapelas, séculiers, religieuses; los canonges et 
hebdomadiés, portans cascun son surpelis et almusa et los 
eapelas seculars lor surpelis et capairo; et de cascuna gleysa, 
la crotz la plus honorable et richa que avian ; et cascuna 
gleysa en ordre selon sa dignitat : et de la gleysa de mada- 
ma sancta Ceselia, portavo lo Corpus domini, et lo portavo 
lo reverend paire en Dieu Mossenhor Peire de La Porta % 
dit avesque Dalba, habillât en pontifical am la crossa etmitra 
dejots lo pavilho, loqual pavilho portavon Mossur lo Yiguier, 
Mossur lo Jutge temporal et quatre Senhors Consuls de la 
villa, et alentorn del Corpus domini y avie très dotzenas de 
torchas alucadas, fort bêlas, so es dotze per losdits Consuls 
an las armas delà villa, et las portavon dotze enfants vestitz 
tantsolamen de lor camisa, la testa nuda et pes descausses. 

Item dotze torchas per Mossu d’Albi am las armas deldich 
senhor et autras dotze torchas de Messurs de chapitre an las 
armas deldich chapitre. 

Item y avie ung dels senhors canonges de la gleysa cathedra- 
la que portava la vera crotz an dos assistons portan ung bel 
pluvial. 

Item ung dels hebdomadiers portan ung autre pluvial, lo- 


L évêque d Albi était alors le chancelier Duprat dont Pierre 
de la Porte était le coadjuteur. 
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« Lo comandaire de Sanct Anthoni ha ung verdie claus 
darries Sanct Anthoni que es stat de Caste confronta am 
lo seu verdie meteis et am lo verdie dels hereties de 
Ramon Haustri, etc. 

« Item una boria en que ha hostals estables et fenials 
patus et verdie et sept vingts douze cestairadas una 
eminada et mieja de terras tant segalar laboradissas 
que ginestieiras et devesas à la Reynaudia confronta 
am las terras de mestre Johan Steve doctor et am 


quai portava lo reliquari del bras de Madama Santa Ceselia. 

Item de la gleysade Mossenhor Sanct Salvy portavon la Capsa 
del argen, la ont es lo cors de Mossenhor Sanct Salvy an to- 
tas las grossas torchas et siris de las confrayries de ladita 
gleysa. 

Item de la gleysa de Madona Sancta Martiana portavo la 
capsa, la ont es lo corps de ladita Sancta et forssa grossas tor¬ 
chas de las confrayries de la dita gleysa. 

Item de la gleysa de Mossenhor Sanct Jolye et totas las au- 
tras gleysas de la villa, y avie plusiors reliquaris an totas 
las torchas de las confrayries de lasditas gleysas. 

Item de la gleysa de Mossenhor Sanct Anthoni *, portavo lo 
reliquari deldit sant; et de la gleysa dels payres Carmes por¬ 
tavo l’imatge de Mossenhor Sanct Sebastie et totas las torchas 
de ladita confrayrie; et de la gleysa des frayres presicadors 
<Ç.t dels frayres menors totas las torchas de las confrayries de 
lasditas gleysas. etc., etc. (Archives de la mairie d’AIbi, et Étu¬ 
des historiques sur l’Albigeois, p. 94 et 95.) 

Un manuscrit appartenant aux archives de la préfecture, et 
dont M. Clément Compayre a donné quelques extraits dans ses 
Études historiques, p. 514 et suivantes, nous apprend « que les 
religionnaires s’étant emparés en 1568 des faubourgs d Albi, lecou- 
vent des Carmes et l'église St-Antoine , au Yigan, furent démolis. » 


las terras ciels Manens en las terras de Johan Pairol 
et ara la terra de Johan Rossel 'vieilli et am la terra 
de peire Brieude et ain lo rieu del Lezert et am lo 
camy, etc. » 

Ce jardin que le commandeur possède derrière St- 
Antoine et qui confronte , avec son propre jardin am lo 
seu verdie meteis, fait supposer une maison d’habita¬ 
tion dont ce jardin est une dépendance, et qui n’est 
point située à la Renaudié comme la métairie boria , 
mais à St Antoine, derrière St Antoine d’arries Sanet 
Anthoni. 

La perche des fiefs de 1751 confirme pleinement 
cette appréciation. On y lit, page 330 : 

« SOUBRE ST-ANTONY A PRÉSENT BARRY DEL SEMEN- 
TERI NOU. 

« Savoir est un fief consistant en jardin de la con¬ 
tenance d’une mesure un boisseau, situé dans le dit 
consulat lieu-dit al Barry del sementery non, con¬ 
fronte du levant avec la trincade sive vaille qui part 
du grand chemin du Yigan à St-Marty, va au cime¬ 
tière neuf ; du midi avec le jardin restant à M. Jean 
Louis Valat avocat et subdélégué, qui a été et faisait 
jardin restant à M. Jean Laurens Ravaille docteur et 
avocat fils à M. Jean Ravaille, etc, etc; du couchant 
avec le jardin de D e,ie de Roy et jardin du S. François 
Rivières orfèvre; du septentrion, jardin et maison 
de madame la marquise de La Prune qu’elle a acquis 
de M. de St-Clair, etc, et qui a été ci-avant de Guil¬ 
laume de Roca avocat du Roi à Carcassonne. » 
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Et à la page 339 : 

« SOUBRE ST-ANTONY SIVE BARRY DU CIMETIÈRE NEUF. 

« Savoir est un fief consistant en maisons et jardins, situé 
dans ledit consulat, lieu-dit « St-Antony , sive Barry du 
cimetière neuf, contenant deux mesures deux penes, con¬ 
fronte du levant, jardin de madame la marquise de la 
Prune, etc; du midi avec jardin et maison de D e,le Roy, etc; 
du couchant avec le chemin qui va de la porte du Vigan 
au cimetière neuf, etc , etc. » 

Or ces deux fiefs sont contigus au jardin dépendant de 
la maison d’habitation de M me veuve de Rivières , et ce 
chemin, qui du Vigan va au cimetière neuf , n’est autre 
que la rue qui porte aujourd’hui le nom de St-Antoine. 

L’hôpital du Vigan était donc l’hôpital St-Antoine , 
et le terrain que couvrait cet établissement fait partie du 
polygone que forment les rues St-Antoine, St-Martin et de 
l’École normale à l’extrémité de laquelle se trouvait le très- 
ancien cimetière qui avait gardé le nom de cimetière Neuf. 
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Texte roman. 

Carta 28 

Lo cunh ilcn Berlomieu Puis 

Berlomieu Pain a un osdal a la porca- 

foro Ihi rebatuda* I. liuras [>er los cossols de !an XI. VI 

ria que se te am lautre osdal seu meteis 
. Cent e ving liuras. 

Un osdal aqui meteis que se te am lo seu 
osdal et am losdal de na Galharda Cota 
. trenla e sine liuras. 

Un osdal a la vauta en que esta en Ba- 
mon de Cambairac que se te am lo seu osdal 
autre et am losdal de na Galharda Cota 
. quinse liuras. 

Un osdal al pueg brenguier que se te 

am losdal den Peire Bollan . 

.. vin g e cinq liuras • 

Un osdal en pueg amadenc que se te 

am losdal den Bamon Auogier . 

. ving c sine liuras. 

Un obrador (a) a la plassa que se te am 

ïsarn cotolli lo te 

lobrador den Peire Daunis e den Guiraut 

Col . sinquanta liuras- 

La tersa part del rnasel durant la pila 
. nou liuras. 

Lo carto de losdal de la carieira de 
. santa cecelia que se te am losdal dels he- 

retiers den J sam Borcl . sine liuras- 

Un osdal a la bcslor vielha (b) que se 
te am losdal de meslre Johan Malier- 

;. sine liuras- 

; Un osdal al cap del pont de verdussa 
que se te am losdal den Guilhem Molinier 

I . sine liuras. 

i Una maio durant los fraires menons 
\ que se te am la fenil den Johan Daunis 

I. sine liuras. 

I Un carto dort à la relheta que se te 

sobre en bertran de Cazanova es rues 

l am fort den Bernat de Vitrac . 

[ . doas liuras delz sols. 

Una eminada dort al serairol que se 
team lort den Peire Donat. .sine liuras. 

[ Très sestairadas de vinha al Segalar 

la tneilat es de Berlomieu bonis de Montalba , 

j otral pont que se te am la vinha de mestre 

Johan Vaisieira . trenta liuras. 

S Quatre sestairadas de vinha et de bosc 
a caslucct (c' que se te am lo bosc den Ba- 
%mon Bres . ving liuras. 


Traduction littérale. 

Folio 28. 

Le coin de Sr Barthélemy Pais. 

Barthélemy Pais a une maison à la 
Parquerie, qui se lient avec l'autre mai- 

Furent à lui «Siée» L. livras par 1rs Consuls deBanXLVI. 

son sienne propre - cent vingt livres. 

I ne maison là-même, qui se tient avec 
sa maison et avec la maison de dame 

Gaillarde Cote . trente-cinq livres. 

Une maison à la venelle où demeure 
S r Baimon de Cambairac qui se tient avec 
son autre maison et avec la maison de 

dame Gaillarde Cote . quinze livres. 

Une maison au puech Brenguier, qui 
se lient avec la maison de S r Pierre 

Rolland . vingt-cinq livres. 

Une maison au puech Amadenc, qui 
se tient avec la maison de S r Raimond 

Augier . vingt-cinq livres. 

Un atelier (a) à la Place, qui se tient 

Isarn Cotitouli le tient. 

avec l'atelier de S r Pierre Denis et de 

S r Gcraud Col .. • cinquante livres. 

Le tiers de la boucherie devant la Pile. 

. neuf livres. 

Le quart de la maison de la rue de 
S LU Cécile, qui se tient avec la maison des 
héritiers cleS r Isarn Borel .. cinq livres. 

Une maison à la Bistour vieille (b), 
qui se tient avec la maison de maître 

Jean Malier . cinq livres. 

Une maison au bout du pont de Voulus¬ 
se , qui se tient avec la maison de S r 

Guillaume Molinier . cinq livres. 

Une maison devant les Frères Mineurs, 
qui se lient avec la grange de S' r Jean 

Denis . cinq livres. 

Une quarte de jardin à la Belhelte, 

Sur sieur Bertrand de Cascneuve est mis. 

qui se tient avec le jardin de S r Bernard 

de Vitrac . deux livres dix sols. 

Une émine de jardin au Ccrayrol, qui se 
tient arec le jardin de .S r Pierre Donat. 

. cinq livres. 

Trois sctérces de vigne au Segalar, au 

I.n moitié est de Barthélemy Bonis de Montaubao. 

delà du pont, qui se tient avec la vigne 
de maître Jean Vaissière -- . trente litres. 

Quatre sétérées de vigne et de bois à 
Caslucct (c), qui se tient avec le bois de 

S r Raimond Bres . vingt litres. 

Une émine de vigne à Foix (d), qui se 
tient avec la vigne de S v Pierre Golfier 

trois livres. 
Une émine de vigne à Foix, qui se 
tient avec la vigne de S v Pierre Debrinh. 
. quatre litres 


[ Una eminada de vinha a fois (d) que se 

te am la vinha den Peire Golfier . 

|. très liuras. 

r Una eminada de vinha a. fois que se 
te am la vinha den Peire Debrinh- .... 

!. quatre liuras. ] 
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Planche 3. 


(a) Des ateliers obradors formaient l’enceinte de la place 
qui était le quartier marchand par excellence, et qui avait 
son triage sous le nom de Ro/da de la plassa. Plusieurs 
de ces ateliers étaient des fiefs des églises et leur payaient 
des redevances. Carta ^91 : « Guilhem Cairel sabatier a 
un osdal am très obradors a la Sabataria de sanct Jolia 
que se te am losdal den Pos Ratier et dona vin liuras 
de ces. 

«Un obrador am lo solier a la Sabataria de sanct Jolia 
que se te am lobrador den Esteve Pradas et am la glieia 
de sanct Jolia et dona xi sols de ces e mai una lampesa 
alucada a sanct Jolia. » 

La plupart de ces fiefs sont mentionnés à la perche de 
1731. Nous citerons entre autres celui de la page 174 : 
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FIEF A LA PLACE GRANDE. 

Savoir est un fief consistant en partie de maison et 
de boutique, situé dans la ville d’Albi, lieu-dit à la Place 
grande, contenant 9 cannes carrées savoir deux cannes 
de largeur devers la place et 4 cannes 4 panels de lon¬ 
gueur qui confrontent du levant avec la basse-cour res¬ 
tante au S r Bernard Ichier, qui a été et faisait maison 
restante du S r Barthélemy Ichier où il y avait une mu¬ 
raille appelée le mur de St-Salvi qui faisait la sépara¬ 
tion du présent fief; du midi par 36 pands avec mai¬ 
son et boutique aussi restante audit S r Ichier, qui a 
été du S r Ichier, avant faisait maison restante audit Bar¬ 
thélemy Ichier, avant de Raymond Suplicy , plus avant 
de Pierre Taffanel, ci-avant de Roger Reynes ; du cou¬ 
chant avec la place grande ; du septentrion boutique et 
maison aussi restante audit S r Ichier qui a été dudit Su¬ 
plicy, avant dudit Reynes, plus avant de Raymond Sau¬ 
nai , relevant d’autre fief dudit chapitre de St-Salvi, et 
autres confronts. 

Tenancier, S r Bernard Ichier tient par succession le¬ 
dit entier fief qui a été du S r Barthélemy Ichier etc. 


(b) Cette tour bastionnée (I) àlaquelle déjà en -1 343 est 
acquise l’épithète de vieille , Bestor vielha , annonce une 
ville défendue par des fortifications depuis bien des siècles. 


(I) Bestor, les deux fois, doublement; tor tour. Plus tard, 
Bistor et enfin Bistour,Vistour. 


Non-seulement nous voyons, en H 90, Albi fermé aux 
troupes de passage, aux termes delà requête présentée à 
l’évêque par les frères de l’hôpital du Vigan, mais sous 
les Carlovingiens cette ville avait déjà ses murailles, puis¬ 
que dans la donation de 920 faite par l’archidiacre Benebert 
à l’église cathédrale de Sainte-Cécile, cette église est dite 
située infra muros Albiæ civitatis. 

L’état des dépenses pour les réparations des portes, des 
tours, des remparts d’Albi, dressé en 1390 par ordre su¬ 
périeur du sénéchal de Carcassonne , ne nous apprend rien 
sur cette Bestor vielha (2) : néanmoins, du cadastre de 1 343 


(2) Sequuntur reparationes necessario faciende in loco albie. 

\° Quod paries vocatus de Bordas quod vallatum rauste- 
tur (sic) et ibi reparentur prout est ordinatum 15 ,1. 

Item pro gachilo de Grava 65 1. 

Item proportale de Verdussia cum barbaeana etbarreriis 34 I. 

Item pro turri corba 6 I. 

Item de dicta turri usque ad spingalem pro reparando 20 1. 

Item pro gachilo spingale et turri nova coperiatur quod non 
possit deperiri 

Item pro turri de teula pro arco et ponte fustarum dicte tur- 

* Le litre original ne présente point la somme affectée à cette 
réparation, somme que la copie donnée par M. Compayré porte 
à 165 1. et qui n’est réellement que de 127 1., la dépense de l'art. 2 
n'étant que de 65 1. au lieu de 75 , el celle du dernier étant 
de 150 1. et non point de 104 1., ainsi que je l’ai indiqué moi-mê- 
me à la page 137, ayant trop compté sur les chiffres donnés par 
l’auteur des Études historiques. 

J’ai dû taire un carton non point pour rectifier cette erreur de 
chiffres qui, au tond, ne tirait pas à grande conséquence, ni même 
pour relever quelques autres erreurs ou omissions que l’on pourra 
reconnaître en comparant les deux copies, mais pour réta¬ 
blir la position des lieux intervertie par M. Compayré. En effet, 
les cadastres du 14“’ siècle plaçant la maison d'en Garriguas , 

'19 
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et de tous les cadastres postérieurs, on peut conclure que 
le Potz cle la Grava, la Bestor vielha et le Serieys (1 ) étaient 
des lieux contigus ; et dès lors la Bestor vielha devait être 
construite sur la ligne des remparts, dans cet espace com¬ 
pris entre les lices de l’ouest et la porte de Verdusse. 


ris 5 1. 

Item pro reparando turrim porte de Vicano et pontem et 
alia necessaria ad portale 30 1. 

Item pro gradario juxta turrim seu gachilum den garriguas 
et aliis necessariis 6 1. turonenses. 

Item pro reparando turrim de la Pegra lesca et faciendo 
gradarium 6 1. 

Item pro reparando gradarium porte seu gachili de Roanello 
cum passu fustarum 10 1. 

Item pro reparando pontem de Roanello 15 1. 

Item pro faciendo gradarium in turri de Squila ante predica- 
tores cum ponte fustarum 4 1. 

Item pro gradario et porta iurris portus veteris * 2 1. 


(sieur Garrigues), à l'extrémité de la rue de Jean Titbal, vers le 
Vigan , il paraissait bien surprenant que par le titre de 1390, tel 
que M. Cornpayré l’a publié, la tour dite d’en Garriguas se 
trouvât placée dans le trajet de la Porte-neuve à la porte du 
Vigan. La copie exacte que je donne ici vient tout expliquer en 
rétablissant cette tour entre la porte du Vigan et la Peyrolesque. 


' On voit encore sur la gauche, au bout de l’esplanade où va 
être construit le nouveau pont, une partie des fondements de la 
tour du Port vieux. 

(I) La rue du Serieys, qui nous est bien connue, portait aus¬ 
si le nom de rue de la Bistour vieille. Au dix-huitième siè¬ 
cle elle fut appelée rue du Sel, mais dans le dernier classe¬ 
ment des rues de la ville, ce nom vient d’ètre donné par er¬ 
reur à l’ancienne rue de la Violette. Voir la note de la page 285. 
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Il n’est même pas impossible de dire au juste où se 
trouvait placée cette ancienne tour. 

On lit, en effet, à la perche des fiefs de 1751 , p. Ios : 

YISTOIR VIEILLE PRÈS VERDÜSSE. 

« Savoir est un fief consistant en maison située dans la 
ville d’Àlbi, lieu-dit à la rue de la Vistour vieille près 
Verdusse, contenant 1 4 cannes 4 pans, confronte du levant 
maison de madame de Combettes veuve de M. Ressaugude 
(Rochegude), qui a été de demoiselle Marie de Gilabert , 
avant de Pierre Gilabert, d’autre fief dudit chapitre ; midi la 
rue sive douguo de la muraille de la ville ; couchant maison 
restante aux héritiers du S r Thomas, marchand, qui a 
été et faisait maison restante à M r Paul Thomas , prêtre 
bénéficier de Ste-Cécile, avant faisait maison restante à 
MM. les prêtres et vicaires de l’église cathédrale d’Albi et 


Item pro faciendo palum et reparando passus de super mo- 
lendinis 20 1. 

Item pro reparando gachilum juxta hospitium domini collec¬ 
tons * et alios passus de dicto gachilo usque ad murum Bisbic 
(palais de l’évêque) 101 1. 

Summa totalis 315 1. 

* A la page 187 des Études historiques de M. Clément Compay- 
ré on lit: hospitium dominorum colleetorum, ce qui pourrait faire 
soupçonner j sur ce point de la ville , l’existence d'une corporation 
religieuse quelconque à la fin du 14"' siècle. Celte leçon est fautive : 
le texte porte domini collectoris\ et peut-être ce collecteur n’était- 
il autre que cet officier connu sous le nom de collecteur du Cape , 
et chargé de lever en son nom une imposition sur le clergé pour 
la terre sainte et les outres objets de piété. (Voir Lettres de Char¬ 
les VI , du 8 octobre 1385. Recueil des ordonnances des rois de 
la troisième race. Tom. VII. 151.) 
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de Notre-Dame de Rodez qui leur fut donnée par Guillau¬ 
me Groc prêtre, d’autre fief des Jésuites et de St-Salvi par 
indivis ; du septentrion avec maison des S rs Teysset frères 
marchands d’Albi, qui a été agrenoir de pastel du S r Guil¬ 
laume Dubois, marchand, avant du S r Rougé dans laquel¬ 
le on fait à présent le magasin du sel, et autres confronts. 

« Tenanciers, Les enfants de feu S r François Thomas 
marchand d’Albi, tiennent le dit entier fief, savoir: dix 
cannes quatre pans par donation de M r Mazet chanoine 
de Ste-Cécile etc, et le reste a été par succession de M r 
Paul Thomas prêtre, avant de François Franc tanneur, 
ci-avant de M r Lautier prêtre, plus avant faisait maison 
restante aux prêtres et vicaires de Ste-Cécile d’Albi et de 
Notre-Dame de Rodez. » 

Cet agrenoir de pastel, converti en grenier à sel à la 
date de 4751, fixe la position de la rue de la Vistour vieille 
qui dut prendre alors le nom de rue du Sel qu’elle porte en¬ 
core de nos jours; et le plan de l’enceinte fortifiée d’Albi pla¬ 
ce exactement à l’extrémité de cette rue et sur le terrain que 
couvre aujourd’hui l’angle sud-est du palais de justice, un 
bâtiment considérable flanquant le mur d’enceinte de la ville. 
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( c ) Caslucet, alias Caslussel, est un diminutif de 
Caslus. Le puy (I) de Caslucet domine la plaine du 
faubourg du Pont, et Caslus (2), à quelques kilomètres au 
sud d’Albi, est un des points élevés du département. 

L’étymologie de Caslus est très-probablement dans caila, 
cailar, caslar. Caslare, bas-latin, était une sorte de for¬ 
tification , et le mot caila désigne toujours une hauteur 
quelconque. Caslus avait un fort. A la perche de 1751 le 
Pueg-Gambier , Veyrières, les Caylanies (3) sont un im¬ 
mense fief, en vignes principalement, qui de la côte d’Albi 
à Saliés va joindre le chemin d’Albi à Carlus. St-Salvi 
a 12 fiefs dans ce ténement, et Ste-Cécile 41. 

Au commencement du 10 e siècle on n’écrivait déjà plus 
que Carlus, Car lacet. 


(t) Carta 554 « Guithem Redon très cminadas de rodorier 
sot lo pueg de Caslucet. 

« Una eminada de vinha franqua sus lo pueg de Caslucet. » 

(2) Carta 238 « Bernat Flamenc una cartairada de vinha a lo- 
rador de Caslus. » (Au prieuré de Carlus.) 

(3) Au cadastre de 1345 les Caylanies portent le nom de 
Caslania: Carta 246 « Mestre Guilhem Bernola doas sestairadas 
et una eminada de vinha a la Caslania que se te am la vin¬ 
ha den Guilhem Engilbert. » 

Au cadastre de 1525 ce mot est remplacé par celui de Cai- 
lanias : Folio 41 « Mossen Guilhem Drulha una cartairada et 
mieja et mieja cartonada de vinha a las Cailanias confronta 
am la vinha dels hereties de mestre Anthoni Boyer et am 
la vinha de Peire Borias caussatier et am la carrairola 
que va a la fon de Veyrieyras. » 

Mais à la table des lieux-dits du Vedel (14 e siècle), et cette 
table a été faite par un chanoine du chapitre qui paraît avoir 
connu la valeur des mots, ce canton est appelé la Caslaybia, 
c'est-à-dire les dépendances du Caslaa. 
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(d) C’est tout un grand vignoble que ces vignes de Fois (1) 
que l’on trouve à chaque page de cet ancien cadastre; et, 
par une singularité remarquable mais qui pourrait ne 
pas être l’effet d’un pur hasard, Albi, qui avait sa rue 
de la Bistour, comme Foix a encore la sienne, avait 
aussi une étendue considérable de son territoire qui 
portait le nom de cette dernière ville. 

Le chemin qui menait à ce canton ou triage portait 
le nom de chemin de Fois : « Guilhem Salvi e sa maire 
( carta 23 ) an vm sestairadas entre prat e terras et vinhas 
à Gieuso que se îeuo am los dos camis de Fois e de 
Rcdguada. » 

Le cadastre de -1525 va complètement nous fixer sur 
la position des lieux. 

Volume I er , folio 564 verso: 

« Johan de la Calm ha una boria en que ha hostal 
verdie et patus et trenta doas cestairadas una eminada 
et una cartairada de terra tant bo que avol et quatre 
cestairadas et una eminada tant bosc que tailhada et 
quatre cestairadas de prat a /a P al a (2) confronta Am 
las terras et prat de la commandaria de Reissac et am 
la terra de Johan et Peire Sudres filhs de Benezech et 
am la terra de Johan de Nuptias et am la vinha de Durand 
Gotieira et am lo Puech de Foix et am lo rieu de Gioso etc. 

« Item una eminada una cartonada et mieja de vinha 
a Foix confronta am la vinha de mossen Guilhem Lugainh 


(t) h'i dans Fois sonne comme dans le mot italien poi. 

(2) Propriété de M. Guize, aujourd’hui de M. Fabre son gendre. 


et ara la vinlia de mestre Jacques Sortes licentiat et am 
la vinha de Durand Arthus et am la vinha de Bernard 
Barbie et am lo Roc de Foix , etc. 

Et folio 634 : 

« Guilhem Key de Foix hu hostal fenial estables pa- 
tus et verdie ni Puech de Foix (I) confronta am las suas 
terras meteissas de totas parts, etc. 

« Item sept cestairadas et très cartairadas de terra se- 
galar al Puech de Foix confronta am lo boscdela Comnian- 
cfaria de Raissac et am la vinlia de Johan Borias vieilli 
et am la terra de Johan Laurens et am lo cami, etc. » 

Le vignoble du Roc que nous avons encore, cet ex¬ 
cellent cru qui ne le cède à aucun autre, est donc le 
vignoble de Fois (2) , et le chemin , improprement appelé 
<le Fauch au tableau d’assemblage du cadastre de 1809, 
n’est autre que le chemin de Fois dont il est fait mention 
à l’allivrement de -1343. 

Le feudiste chargé de la perche des fiefs de 1761 par 
le chapitre Ste-Cécile a fait plus d’une fois de ce che- 


(1) Partie de ces terres du Puech de Foix, \e rs St-Blaise, est 
aujourd’hui la propriété de MM. lchanson frères 

(2) Les environs û’Albi, Arthës, Cahuzaguet, St-Juéry, Cu- 
nac, Cambon, le Roc, Rantelh, produisent des vins exquis di¬ 
gnes d’être servis sur la table des princes, et un tilre appar¬ 
tenant aux archives du royaume , section historique, nous ap¬ 
prend que pour l'entrevue à Ardres du roi d’Angleterre et de 
François I er , en l’an 1520, Adrien de Gouflïer de Boisy, car¬ 
dinal-légat et grand aumônier de France « fit venir de son évê¬ 
ché d’Albi à Rouen C pièces de vin pour en faire don et présent 
audit Seigneur. » 
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min de Fois le chemin de Fauch , parce que le souvenir 
des faits anciens s’était perdu ou du moins très-affaibli. 
Néanmoins, comme dans bien des cas il a dû remonter 
à l’origine de la propriété et compulser les anciens do¬ 
cuments, le mot Foix , Fouix, n’a pas pu toujours lui 
échapper, et peut-être s’est-il vu en quelque sorte obligé 
de le reproduire. 

Ainsi à la page 588 de la dite perche on trouve: 

FIEF A LA RAIGADE. 

« Savoir est un fief consistant en terre et rive situées 
dans le dit consulat lieu-dit à la Raigade, contenant 
3 séterées 3 boisseaux., confronte du levant avec le che¬ 
min qui part du chemin d’Albi à Fauch (1) ; du couchant 


(t) Le cadastre de 1543 ne fait aucune mention du chemin 
d’Albi à Fauch, il n’y est question que du chemin de Fois. Au 
cadastre de 1525 les parcelles appartenant au triage de Raiga¬ 
de ont leurs tenants et aboutissants au chemin qui va d’Albi 
au vignoble de Foix : Folio 568 « Anthoni Jalran très cartai- 
radas de terra a Raygada confronta am lo prat de la villa et 
am lo prat et am la terra de Johan Arnailh et am lo camy 
que va dalby al Vinie de Foix. Folio 571 verso: Urba Borias 
una cestairada et mieja cartairada de terra segalar a Raygada 
confronta am la terra de Anthoni Jalran etc, et am lo camy que 
va dalbi al Vinhe de Foix. » Une seule fois, au folio 566, le ré¬ 
dacteur a écrit am lo camy que va dalby a Fauch ; mais immé- 
tement, et comme se reprenant, il ajoute am lo camy que va 
dalby al Vinie de Foix. 

11 est probable que Fauch, qui se trouve par rapport à Albi 
dans la même direction que le vignoble du Roc, et qui eut 
quelque célébrité par le siège qu’en fit le duc d’Angoulème 
en 1621, finit par donner son nom à ce chemin qui n’était pré¬ 
cédemment connu que sous le nom de chemin d'Albi à Fois. 
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avec terre de Martial Bories paysan du masage de Bories, 
etc; du septentrion avec le ruisseau de Jaussou (1). 

« Tenancier , M r Victor de Galaup (2) tient par succes¬ 
sion le dit entier fief qui a été du S r Pierre Boyer sieur 
de Viviers, etc. » \ 

Et à la page 593 : / 

Fief a Messac a présent Rauly et las Polsaques. 

« Le second et dernier item consiste en terres situées 
dans ladite juridiction d’Albi, lieu dit à Messac sive 
Viols ( Vigols au cadastre de -1343 ); confronte du le¬ 
vant terre restante à Pierre Randou, etc ; du midi 
avec le chemin de Viols sive de Fouix passant à la 
métairie des demoiselles de Rozières qui a été du S r 
Alric, appelée del Marranel; du couchant terre res¬ 
tante de noble Jean de Séré Baron de Rivières, etc. 

« Tenancier, Noble Jean de Séré Baron de Rivières etc, 
confronte du levant avec terre de Pierre Sudre, du midi 
le chemin des Viols sive de Fouix, etc. » 

La rue de Foissants doit son nom à ce hameau de Fois (3) 


(1) Jautzou au cadastre de 1809. 

(2) père de l’illustre navigateur Jean François Galaup de 
Lapérouse. 

(3) Fois, au cadastre de 1313; Faix, au cadastre de 1523 où 
l’on retrouve, on vient de le voir, jusques au Roc de Foix ; 
Fouix à la perche de 1751 tel que de nos jours encore se pro¬ 
nonce en languedocien le nom du chef-lieu de l’Ariège. 

Un passage du livre des comptes, Presas et Mesas, de 1362 


dont il ne reste plus vestige. Le cadastre de 1343 fait 
mention de cette rue : Carta 175 verso « Peire Vedel 


de Phelip Vayssieira * établit que dans l’idiome de l’époque 
Fois était bien le nom que l’on donnait à la ville de Foix, 
quoique dans des titres du onzième siècle cette ville soit dé¬ 
signée aussi par les mots Fox et Fuxo ** : « Item paguey a v 
« de Julhet a un messatgier que portée una lettra de Carquas- 
« sona laquai trametia domenge de Monnac de la manieira 
« de la finanssa que avian facba las communas de la finanssa 
« del rey am mossen Bruciquaut *** (sic) conestable de Frans- 
« sa et de la finanssa que.avian facha del Comte de Fois , » 
On serait tenté de croire qu'à la suite de la donation faite 
en 1037 par Pons, comte de Toulouse, à sa femme Majore de 
Foix,.de l’évêché et de la ville d’Albi *’**, ce nom de Fois dut 
rester à quelque partie du territoire. Cependant un titre 
presque aussi ancien, par lequel Frotaire, évêque de Nîmes, 
Bernard son frère et Guillaume, évêque d’Albi , restituent à l’é¬ 
glise St-Salvi la chanoinie de Foissens, Foissiensis villœ ***** 
semblerait être la preuve que ce nom, s’il n’était pas indi¬ 
gène, avait déjà depuis longtemps été importé dans nos con¬ 
trées , ce qui ferait remonter à une date bien antérieure les 
relations connues entre le pays de Foix et celui d’Albi. 

Archives de la mairie d'Albi 

Preuves de l’Histoire de Languedoc. Toni. 2, col. 190 et 191 
***Jean le Meingre, Boucicaut 1. 

**** Histoire générale de Languedoc. Tom. 2, p. 172; et aux 
Preuves, col. 200. 

Danms autem pro remediis animarum noslrarum sive paren- 
tum nostrorum, istum et alios honores quos per singula nomina 
prænominare volumus; videlicet quantum possidere videmur iu 
cimiterio; similiter ilia medietate portus, et medietalem ecclesiæ 
Montiliensis, et illam canonicam foissiensis cillcc, etc. (Galba 
christiana. loin. I. Instrumenta , p. 5.) 
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a un osdal a la c.arieira de Foissens (1). » Ce cadastre 
a un article ouvert au nom de Losdal de Mossen de Foissens 
(planche 5). Ce sont des personnages que ces Foissens. 
On les voit prêter de l’argent à la ville, et déjà au com¬ 
mencement du onzième siècle il existait une chanoinie 
de ce nom. 


(I) La maison qui forme l’angle nord-ouest de cette rue con¬ 
serve encore quelques restes d’une très-ancienne architecture 
qui fait remonter cette construction au onzième siècle. 
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Texte roman. 

Car ta XXXIIII 

Lo cunh den Jacme Regambal 

Jacme Regambal en Hue so filh an un 
osdal a lospital de S 1 Salvi (a) que se 
le arn losdal den Ramnn de Gabriac . • 

.. saisanta livras• 

Un osdal de so filh a la carieira dre- 

:ha del vigua que se te am losdal de 
(sarn Marti ........ sinquanta liuras. 

Un osdal a lort de S 1 Salvi que se te 

Jacme Sudre lo te. 

im losdal den Johan Fenairols . 

. quatorse livras. 

Un osdal davant lo pot del vigua que 
ie te am losdal den Bernat Deberc .... 
.. • setz livras detz sol. 

Item de moble . saisanta livras. 

Car ta XXXVI 

Mestre Guilhem de Marlhavas a un os¬ 
dal a la porquaria que se te am la ca¬ 
rieira de la porquaria et am losdal de na 
Baudrigua et am losdal den Bernat de 
\jVitrac et am losdal de la filha den Johan 
r ' Avsaguel et am la carieira del forn de 
l lolmet . cent livras. 

Très cartairadas de terra a castel ginest 
que se te am la. terra den Bertran Roquas 
et de mestre Marti Croset . • • sinq liuras. 

Una sestairada de terra a castel ginest 
que se te am lo rieu de bondidor (b).. 
. setz liuras detz sol. 

Carta XXXVI (verso) 

Pos Espero a très eminadas de vinha. 
a prunhas que se te am la vinha de 
Peire Gui . quinse liuras . 

Doas sestairadas de terra franquas (c) 
U'i seuol que se te am la terra den Guilhem 
' Gautier . dotze liuras detz sol. 

Una eminada de vinha a soliers que 
se te am la vinha den Guilhem Rocel. 
u . sine liuras 

If Una eminada de vinha a rairat que 

se te am la vinha den Johan Assier . 

. sine liuras . 

Una eminada de terra a la relheta (d) 
que se te am la terra den Galco sabatier 
•. sine liuras . 
trenta liuras . 


Traduction littérale. 

Folio 34 

Le coin de Jacques Regambal. 

Jacques Regambal et Hugues son fils 
ont une maison à l'hôpital de St-Salvi[ a), 
qui se tient avec la maison de S r Raimond 
de Gabriac . soixante livres. 

Une maison de son fils à la rue droite 
du Vigan , qui se tient avec la maison 
d'Isarn Martin . cinquante livres. 

Une maison au jardin de St-Salvi , qui 

Jacques Sudre la tient. 

se lient avec la maison de S r Jean Fenai¬ 
rols . quatorze livres. 

Une maison devant le puits du Vigan, 
qui se tient avec la maison de S r Ber¬ 
nard Deberc . sept livres dix sols. 

Item de meuble . soixante livres. 

Folio 36 

Maître Guillaume de Marlhaves a une 
maison à la Porquerie, qui se tient avec 
la rue de la Porquerie , et avec la maison 
de dame Baudrigue, et avec la maison 
de S r Bernard de Vitrac, et avec la maison 
de la fdle de S r Jean Aussaguel, et avec 
la rue du four de Loulmet •. cent livres. 

Trois quartes de terre à Castelginest, 
qui se tient avec la terre de S r Bertrand 
Roques et de maître Martin Crouzet • • 
. cinq livres. 

Une sétérée de terre à Castelginest , 
qui se tient avec le ruisseau de Bondi ■ 
dou (b) . sept livres dix sols 

Folio 36 verso. 

Joseph Esperou a trois émines de vi¬ 
gne à Prugnes , qui se tient avec la vigne 
de S r Pierre Gui . quinze livres. 

Deux sitérées de terre franques (c) à 
Seulx , qui se tient avec la terre de S c 
Guillaume Gautier .. douze livres dix sols. 

Une émine de vigne à Saliers, qui se 
tient avec la vigne de S r Guillaume Roussel 
. cinq livres. 

Une émine cle vigne-à Rairat, qui se 

tient avec la vigne de S r Jean Assier . 

. cinq livres. 

Une émine de terre à la Reilhette, (d) qui 
se tient avec la terre de S r Galco cordon¬ 
nier . cinq livres. 

Item de meuble . trente livres. 




Item de moble 






































Planche 4. 


(i) Rien dans le cadastre de 1343 ne donne à connaître 
où pouvait être situé l’hôpital de St-Salvi. En admettant 
même que le propriétaire qui avait donné son non à l’ilot 
de maisons appelé lo cunh den Jacme Regambal, habitât 
cette maison sise à l’hôpital St-Salvi, comme cet îlot se 
composait de constructions donnant sur les rues de la 
Porquerie, de Roquelaure, du Plancat et du Four de Loul- 
met, on ne saurait déterminer d’une manière précise le 
point que pouvait occuper cet hôpital. L’indication que 
donne ce cadastre, carta XL, relativement à la maison 
de Raimond de Gabriac contiguë à celle de Jacques Regam¬ 
bal ne met pas davantage sur la voie, puisqu’il y est dit 
seulement : « Ramon de Gabriac a un osdal a lospital de 


St-Salvi que se te arn Iosdal den Regambal et de maestre 
Bernat Bonacomba. » 

Le Vedel, ce livre des lauzimes du \ 4 e siècle, lève toutes 
les difficultés. On y lit en effet à la page 200 verso: « Item 
lausi a vos Guilhem Ubac habitador dalbi et a totz ho¬ 
mes etc , lo bostre hostal que es en la carrieira de la Por- 
quaria davan lospital de St-Salvi lo quai vos avetz agut 
en dot ab Brenguieira Regambala vostra molher molher que 
fo en reires ( précédemment ) de Isarn Cotoli que se te àb 
los vostres hostals meteisses et ab lo hostal de Berthomieu 
de la Broa et ab la carrieyra cominal et ab lo hostal de Ber¬ 
nat Gabriac. » 

Or, la rue de la Porqueric n’étant autre que la rue appe¬ 
lée aujourd’hui de Loulmet, ainsi que je le prouve dans la 
note de la planche 4 0, et le coin de Jacques Regambal 
comprenant les maisons que l’on a sur la gauche en allant 
du coin de Saunai vers la place Ste-Cécile, il est incontes- 
taüle que l’hôpital St-Salvi était placé sur le côté opposé, 
faisant partie, très-probahlement (1) et depuis des siècles 
sans doute, des bâtiments du monastère. 


(I) Un passage des Statuts de l'évêque Guilhaume VI Pétri 
(anno 1185), paraît venir à l’appui de cette opinion: « Habita- 
toribus domus S. Salvii hæc perpetuo observanda statuimus- 
Imprimisutconventusipsiusdomussimulcomedat in refectorio, 
de eodem pane et de eodem vino bibat, qui de uno vase omni¬ 
bus propinetur; et quæsupererunt in hospitali pauperibus ibidem 
semper manentibus distribuenda deferantur. In quo hospitali 
ponatur aliquis diligens ac timens Deum, qui pauperum curam 
habeat, et ciborum reliquias et caetera eidem hospitali compe- 
tentia, sicut abantiquo constitution est, colligat, et pauperibus 
lideliter administret. (Gallia Christiana.T. I. Instrumenta, p. 7. ) 


(b) Ce ruisseau n’est aujourd’hui connu que sous le 
nom de Mounbidou, mot qui ne dit plus rien. Nous retrou¬ 
vons ici sa véritable signification. Bondidor. C’est en effet 
aux moindres pluies un ruisseau torrentiel, captif mainte¬ 
nant sur quelques points dans de vastes aqueducs, mais 
qui dans un cours de quelques sept ou huit cents mètres 
s’était creusé un lit des plus profonds, aux portes de la 
ville. Ce n’est donc pas sans raison que lui avait été don¬ 
né le nom de Bondidor. 

L’étude des lieux-dits n’est pas toujours dépourvue d’in¬ 
térêt ; elle peut expliquer bien des choses qui resteraient à 
jamais ignorées. Mais que de mots altérés, ou dont la si¬ 
gnification n’est plus connue ! Le chemin de Framenoux. ce 
chemin de Mervilles entre l’Hùtel-Dieu et l’enclos autrefois 
des Cordeliers fraircs-mcnors, fra-menors d’où par corrup¬ 
tion framenoux (1) ; Vitaux æternam , cet étroit bassin,entre 


(t) Perche de 1751, p. 249 : «Un fief consistant en partie de 
jardin et petites maisons, situé dans ledit consulat d’Albi 
lieu-dit à Puech-pago * joignant l’hôpital., confronte du le¬ 
vant petites maisons et jardin restant audit hôpital, etc; 
midi chemin des Cordeliers à Mervilles appelé de Frame¬ 
noux , etc. » 

* Sur ce terrain le cadastre de 1345 place une maison de re¬ 
fuge pour les aveugles. Carta 2G ,verso : « Salvi Fîocgier a un osdal 
à Pueg pagua que se te arn losdal dels Orbs. » Ce cadastre donne 
aussi à l’hôpital St-Jacques, sur ce même terrain de Pueg pagua 
qu’il devait occuper quelques siècles plus tard , la propriété de 
plusieurs maisons. 

I I 


la côte d’Albi à Saliés et celle de Rantel, où l’on retrouve 
encore les traces du ravin où la bryone, vita-terna (-1), 
devait croître avec luxe ; le ruisseau de Jautzou ce 
ruisseau de Gicusse(2) qui des hauteurs de Fréjairolles 
envoie au Tarn, aux jours de grande pluie, le tribut de ses 


(1) Cadastre de 1343, earta 312 verso : « Très sestairadas de 
vinha et loc apellat a vitaterna; et à la perche de 1751, p. 
334Un fief consistant en vignes à vit a alterna contenant 
une sétérée, confronte du levant terre et vigne de Pierre 
Couderc, etc; le req de vita œterna au milieu, etc. » 

(2) Au cadastre de 1343, earta IIS: « Peire Bosquet a una 
sestairada de terra à Gieuso que se te am las terras que 
foro den Peire Gau. Carta 130 ; Bonet Sivalh trenta sestairadas 
entre terras e pratz am las maios et am las rebieiras al 
pont de Gieuso. » 

Au cadastre de 1323, folio G88 : « Peire Ribas filh de Johan 
ha una cartairada et mieja de terra segalar à saint Blasi 
de Bonaval confronta am la terra de Benezech Ribas et am 
la terra de mossen Anthoni Dalenx et am la terra de la ' 
commandaria de Reissac et am lo rien de Gieuso. » 

Et à la perche de 1731, p. 554 : «Un fief consistant en terres 
prés et bois taillis et bouigues dans lesquelles sont les ma¬ 
sures de l’église deBonneval contenant en tout 58 sétérées, con¬ 
fronte du levant avec les prés appelés de Candel, etc; du midi 
descend le ruisseau de Jaussou ; couchant terre de jacques 
Maurel qu’il a acquise de noble Foucaud de Braconac ; couchant 
et septentrion bois et terre de la commanderie de Raissac*. » 

Il est fait mention de la commanderie de Raissac au cadastre 
de 1345 carta 119 verso: 

« Guiraut Ramieg e sos fraires fdhs que foro den Johan Ramieg 
an un mas am 1res eminadas de terra quittanieira a la Ramegia. 

<c Una sestairada de (erra a Fois que se te am la falliada de Mo- 
senber lo comandairc. 

« Doas sestairadas de terra Costa lo mas que se te am las terras 
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eaux chargées de limon; le Patus-cr&mat ( I ), Nego-danos, 


de Mosenher lo comandaire. 

« Guilhcm Ramieg a très eminadas de terra tascanieiras * que'se 
te ara lo pesquier de Raisac.» 

Le château de Raissac existe encore. 11 est le centre d'un tri¬ 
angle dont la Rainegié, Peyret et la Pale seraient les sommets. 
Tout près s’élève le Puech de Poix. L’ancien manoir du comman¬ 
deur est occupé par deux familles de propriétaires cultivateurs qui 
se sont partagé les bâtiments. De larges fossés entouraient ce ma¬ 
noir que flanquent deux petites tours. Un pont jeté sur le fossé du 
sud où l’eau paraît abonder conduit dans une cour au fond de la¬ 
quelle était la chapelle maintenant convertie en écurie et en four¬ 
nil. Sur la gauche du portail qui donne accès à la cour, une pe¬ 
tite porte qu cncadrent et surmontent quelques sculptures mène 
par un escalier tournant à l'ancien logis du commandeur.! Le site 
respire le calme et le recueillement. 

t Tasca, droit de cbampart. Ce droit attribuait au Seigneur une partie des 
gerbes d’ua champ qui était dans sa Pensive. 


(1) Perche de 1751, p. HG. Fief a la Porte-neuve. 

« Savoir est un fief consistant en une place publique dans la¬ 
quelle il y a un vieux ormeau et dans laquelle place il y avait 
plusieurs maisons qui furent brûlées peu après l’année 1645, 
contenant en sole 30 cannes, confronte par corps du lexant 
maison du S r Théron marchand, maison d’Antoine Cransac. 
brassier ditMaganaud et maison de Madelaine Cassan veuve de 
Pierre Miquel cardeur , entremi lesquelles maisons et le pré¬ 
sent fief il y avait autrefois une rue appelée de Calvignac. qui 
n’existe plus parce qu’elle a été unie à ladite place publique : 
du midi avec la grande rue de la Porte-nerrve ; du couchant 
avec le restant de ladite place publique, autrefois ruelle sive 
vaute dite de Valéry entremi ; du septentrion avec le restant 
aussi de ladite place publique dans laquelle il y avait aussi 
plusieurs maisons qui furent brûlées et qui n’ont pas été rebâties. 

Le dit fief est vacant et sert de place publique au quartier 
de la Porte-neuve. 


Malcabrière, Roquelaure , la Ruade dont je donnerai plus 
loin la signification ; et combien d’autres qui ont complè¬ 
tement disparu, la Cepa, la Caussada, laRelheta aux por- 
1 es de la ville ; la Font de Bolh-Caudieira (I) cette fontaine 
intermittente que l’on trouve encore dans les terres sur 
la droite du ruisseau de Seulx en amont du pont de ce nom ; 
Fois, Bornazel , le Clans Comtal (2), etc., etc. Les vieux 


(1) Cette fontaine est figurée à la carta pencha * document 
qui parait remonter au tô‘' siècle et qui fixe les limites de la 
Seigneurie d’Albi vers Puygouzon et autres lieux. On y voit le 
pont de Seuolh (Seulx ou Seux) ; la Caussada, chaussée ou che¬ 
min qui de la porte de Yerdusse menait à ce pont; le bois de 
Bantelh qui devait se transformer en un joli vignoble; la Vena, 
St-Ginieys, Bel trep, le fort de Pucggozo , la porte de Verdussa 
avec ses meurtrières et ses mâchecoulis. Cette image, toute 
grossière qu’elle est, fait vivement regretter que pareille opé¬ 
ration n’ait pas eu lieu pour les autres parties du territoire. 

* Carta pencha e vehuta de la senhoria dalby de part dessa 
lo pont i e fazen division am pueygozo e autras parts. Peut-être 
cette carte ne fut-elle dressée qu’au commencement du 14" siècle 
à l’occasion du différend entre Amblard de Poulan chevalier, sei¬ 
gneur de Labastide et de Puygouzon et l’évêque d’Albi touchant 
les limites de la juridiction. L’évêque d’Albi mit sur pied cin¬ 
quante chevaliers et quatre mille fantassins pour faire le siège 
de Puygouzon. ( Archives de la mairie d’Albi, et Histoire générale 
de Languedoc. T. 4, liv. 39, p. 160. ) 

i Pont de Verdusse. 


(2) Le Clous Comtal, ce lieu-dit que l’on trouve si fréquem¬ 
ment au cadastre de 1543, n’est plus rappelé au cadastre de 
1525. Cet enclos d’un comte, où était-il situé? et de quels 
comtes lui était venue une telle dénomination? Albi avait eu 
des comtes, il est vrai, jusque vers le milieu du neuvième 
siècle; mais était-il probable que la désignation de Claus Com- 



cadastres de cette terre d’Albigeois que foulèrent un 


tal fût restée à quelque partie de son territoire en souvenir 
de ces anciens seigneurs? C’est néanmoins ainsi qu’il eût fallu 
conclure si, après de longues recherches, je n’étais parvenu 
à découvrir une cause moins éloignée et par conséquent 
plus vraisemblable. 

Au cadastre de 1343, carta 2S3, verso , on lit : « Quatre-viengs 
sestairadas de terras ermas e condrechas a Lazert de Mon/ort 
e dona V sestiers de ceguil de ces. » Le cadastre de 1377, à 
défaut de celui de 1343 qui ne dit rien autre chose sur ce 
ténement, semble fixer ce lieu-dit dans le voisinage de la 
Calm de St-Amaran. On y lit en effet au triage qui a pour 
titre Lo Ga et la Calm et Peiret et la Ramegia -. Carta 291 « Pey- 
re Sarrazi a lo mas et XX sestairadas de terras a la calm al 
loc apelat a Lazert que se teno am las terras que foro den 
Peire Bonet et am las terras de Joham Bonas saentras et am 
las terras de St-Antoni , » etc. Ainsi Lazert, la Calm et les ter¬ 
res de St-Antoni étaient des points fort peu distants, et ce 
serait non loin de St-Amarand* qu’il faudrait placer Lazert 

* 11 est à remarquer que sur ces divers points les terres sont 
presque toutes assujetties au cens; ce qui indique l'existence de 
quelque ancien grand fief. Il n’y a même pas d’exception pour les 
terres de l’hermite de St-Amarand dont la redevance préalablement 
fixée s’était répartie sur les autres tenanciers par suite d'une pre¬ 
mière tolérance. Perche de 1751 , p. 597 : « L’hermitage St-Amaran 
consiste en un petit enclos où il y a l’église, un petit couvent , 
jardin potager, un carré de vigne, un vivier, un puits et chemin 
pour y aller qui fait partie du présent fief ; confronte par corps 
du levant et septentrion terre de François Raynal ; dudit levant 
terre de François Bories, charron ; midi vigne de M r Antoine Grin- 
gaud et vigne de Jacques Lacroux ; du couchant terre dudit Lacroux; 
du septentrion par une queue qui sert pour l’entrée de I hermitage 
avec le chemin d’Albi à Cambon. 

On trouve en note : « La censive a été rejaillie sur les autres 
qui sont à la place de M r de Fregefon, attendu que l’hermite n’a 
jamais payé, mais bien ledit S r de Fregefon et scs auteuis. 


joui' les pèlerins du Nord et qui eut ses sanglantes 
croisades, évoquent de terribles souvenirs et font pas- 


de Monfort. 

Au même cadastre de 1343, carta 247, on lit encore: 

« Mestre Peire Baudes a V cartairadas de vin ha al clans com¬ 
tal que se te am la vinha den Vidal Bel; et au meme folio : 
Mestre Joham Baudes a III cartairadas de vinha a Bornazel 
([ue se te am las terras del comte de Monfort. » Il existait 
donc des terres du comte de Montfort ailleurs qu’à Lazert, et la 
position du lieu de Bornazel une fois trouvée, celle du claus 
comtal pouvait être déterminée par approximation. 

Un article de ce même cadastre expose à faire fausse route 
dans la recherche de ces terres du comte de Montfort. On 
lit en effet, carta 118 verso: « Peire Boissazo a una maio am 
V sestairadas de terra al mas de Peyret Ljue se teno am lo 
cami de Fréjairolas et am lo cami de Bornazel. » 

Ce lieu de Bornazel qui se relie par un chemin au ha¬ 
meau de Peyret , si voisin de celui de Fréjairolles, n’existe 
cependant pas dans ces environs. Piien ne le fait découvrir 
ni dans Cambon, ni dans Fréjairolles, ni dans Creissens, ni 
dans Puygouzon. 

La table des lieux-dits du Vedel ramène sur la voie. A la 
suite des lieux-dits des fiefs situés dans la Seigneurie d’Albi 
viennent ceux des fiefs de la Seigneurie du Castelviel, Sego 
se los fieus que so en la Senhoria del Castel vielh , et l’on y 
trouve Bornazel et le Claus Comtal. 

Les archives de la mairie d’Àlbi possèdent la perche de 
1743 des fiefs que le chapitre Ste-Cécile avait dans cette Sei¬ 
gneurie, et à la page 495 on trouve: 

BOUUNAZEL SIVE CLAUS COMTAL. 

« Savoir est un fief consistant en terres labourables situées 
dans la Juridiction du Séquestre, lieu-dit à Bournazel sive à 
Claus comtal, contenant neuf setiers, cinq mesures, deux 
boisseaux etc. 

tenancier , Jean Bru paysan du masage des Brus sive de 


ser sous nos yeux de grandes figures, quand on y \oit 


Bournazel haut etc, etc. » 

Aux pages 503, 504 et suivantes on trouve encore: 

MASAGE DE BOURNAZEL HAUT S1VE DE BROUSSE A PRÉSENT MA- 
SAGE DES BRUS. 

« Savoir est an fief consistant en un masage où il y a 
maisons, fours, pâtis, finière, jardins, près,terres, bois, mes 
et autres possessions, lieu-dit aux faudes de brousse, sive 
le mas des Brus et de Brousse, situé dans la Juridiction du 
Séquestre. Confronte par corps du levant et midi avec le 
chemin qui du château vieux va au masage de la Lande si¬ 
ve des Navasses et à Brousse; du dit midi terre de François 
Dourdou et Jean Navas son beau père etc; dudit midi incli¬ 
nant au couchant avec le ruisseau de Rieubeque, descend 
icelui jusques au chemin de la Gardie à Albi; du couchant 
descend le dit chemin 62 perches de 18 pans depuis le dit 
ruisseau de Rieubequo jusqu’au ruisseau de Seux , et du 
septentrion monte le dit ruisseau de Seux jusques audit che¬ 
min du château vieux à Brousse ou au mas des Navasses 
première confrontation. 

«Tenanciers. Divers habitans du hameau portant presque 
tous le nom de Bru. 

« Autre fief consistant en terres et bois , situé dans la Juri¬ 
diction du Séquestre lieu-dit à Bournazel contenant dix sé- 
térées confronte du levant avec le ruisseau de Bosc-Negrc 
jusque près le chemin d’Albi à Roffîac 

«Tenancier, Jacques Reilhes paysan de Bournazel-bas sive 
Melaudy. 

Dès lors plus de doute, le Clans Comtal était dans le 
Séquestre * sur lequel s’étendait la Seigneurie du château 

(*) La dénomination de Séquestre donnée à cette commune 
existe au cadastre de 1545. Carta 226 : « Lna eminada de plan- 
tada al pueg de na Rata al Séquestre que se te am la terra 
den Guilhem Barada. « Dans ce même cadastre on trouve 
aussi : « Al Séquestre ciel Castel vielh ». Les limites des consu 
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apparaître les noms des Montfort et des Trencavel. 


, vieux cet antique manoir des premiers comtes d'Albi; Bor- 
nazel-haut était le hameau que nous appelons maintenant 
Les Brus, Bornazel-bas celui qui ne porte plus que le nom 
de Melaudy; et ces terres du Claus Comtal n’étaient autres 
que les terres du comte de Montfort. 

lats d'Albi et du Castelviel furent fixées par un acte de 1295; 
et c’est vraisemblablement à la suite de celte délimitation que le 
terrain placé à la droite du chemin d’Albi à Carlus prit le nom de 
Séquestre du Castelviel . « Limilalio et divisio territorii et juris- 
diclionis alte et basse facta seu ordinata inter civitatem Albie 
et Castrum vêtus propre Albiam fiat et terminetur boc modo: 
Videlicet quod illud spatium quod est mter laussatum clausure 
civitalis predicte et iossatum clausure dicti Castri per medium 
dividatur a flumine Tarni usque ad rivum qui fluit a fonte de 
Verdussia et quod in expensis ecclesie Albiensis fiat per medium 
dicti spalii murus vel alia divisio sufficiens pro clausura tam 
dicte civitatis quam dicti Castri, sine fenestris et arqueriis, il- 
lius altitudinis, latitudinis, longitudinis et sufficientie quasdesig- 
nabunt dominus Guillelmus de Montejovis prepositus ecclesie 
Albiensis et nobilis dominus Aymericus de Rupe-Negada senes- 
callus nobilis domini Johannis de Monleforti condomini dicti 
Castri, comitis Castrensis. 

Item quod ad eorumdem domini prepositi et senescalli notiliam, 
via ingressus dicte civitatis' ad dictum Castrum et e contra dicti 
Castri ad dictam civitatem tameu sufficiente portale in dicto mu- 
ro fiat. 

Item quod a dicto rivo procédât, limitatio prout per buolas et 
metas lapideas designabitur usque ad portale ingressus ad posses- 
siones Johannis Daurs sitas in loco vocato als vinhals et deinde 
prout reclius iri et respici poterit a dicto portale usque ad iter 
quod est inter possessiones pétri Gaulena et den Salamo prout 
dictum iter procedit usque ad Lcstrada 1 per quam ilur versus 
Caslucium et a parte civitatis Albie remanet jurisdictio tota per 
integrum dicto domino episcopo et a parte dicti Castri dicto \ 
nobili supradicto. » 

( Ai'cbives delà mairie d'Albi, et Etudes Historiques sur l'Albigeois, p. 189.) 

1 Stradci , It al. chemin. 


(c) Franquas — Voilà bien la terre allodiale, Yallo- 
dium ab omni consuetudine ab omni censu liberum , la 
terre pour laquelle Caseneuve a écrit son livre du Franc- 
alleu. 

Cette terre allodiale inscrite au nom d’un bourgeois 
de l’époque a dû recevoir ici son allivrement comme 
étant sujette à contribution, le franc-alleu roturier n’é¬ 
tant point exempt de taille. 

Franquas - Ce mot ramène aux premiers temps de 

la monarchie. Cette terre dont il est question au paragra¬ 
phe 6 du titre LXII de la loi Salique sous la rubrique 
de Alode , cette terre de la conquête que les barbares 
sortis de la Germanie se targuaient de ne tenir que de 
Dieu et de leur épée, n’était-elle pas la terre franque 
par excellence ? 

On trouve encore dans cet allivrement de 1343 ort 
franc , vinha franqua, etc, etc. 


(d) Ce lieu-dit dépourvu de tout intérêt en 1343 , se 
recommande aujourd’hui d’une manière toute particuliè¬ 
re à l’attention de mes compatriotes. C’est là, en effet, 
et sur le terrain même où monseigneur de Lude avait 
créé un magnifique jardin, que l’on voit s’élever pré¬ 
sentement l’établissement monumental du Bon-Sauveur. 
C’est encore sur le terrain qui portait anciennement le 
nom de la Reilhette que se trouvent l’hôtel et le vaste 
enclos dont le contre-amiral de Rochegude , l’auteur du 


Parnasse et (lu Glossaire Oecitaniens, a depuis peu fait 
don à la ville ( I . 

La perche des fiefs de 1751 va nous fixer sur la vé¬ 
ritable position des lieux : 

FIEF A LA REILLETTE (pjage 277). 

« Savoir est un fief consistant en maison et autres 
bâtiments enclos où il y a jardin et pré, situé dans le 
consulat d’Albi lieu-dit à la Reilhette (2) contenant une 
sétérée cinq mesures, confronte du levant chemin d’Àlbi 
à la Reillete et à la Vazière qui est le même qui va d’Albi 
au Petit-Lude ; midi maison, pigeonnier et jardin res¬ 
tant au S r François Barthe S 1 ' de la Bessayrie qui a été 
et faisait pièce restante a M r de Regnauldin, avant du 
S r Tirefort plus avant du S r Gui de Reynes, ci-avant de 
M. Antoine de Reynes chanoine ; du dit midi inclinant 
au couchant avec pré restant au dit S r Barthe qui a été 
aussi du dit S r de Regnauldin, le ruisseau appelé dencrou- 
zet au milieu, descend le dit ruisseau jusques au chemin 
de Réalmont à Albi (3) ; dudit couchant fait pointe contre 


( 1 ) La bibliothèque comprise dans le legs que M. de Roche- 
gude a fait à la ville d’Albi se compose de 15,000 volumes. 

(2) Dans les documents cadastraux les noms propres d’hom¬ 
me et de lieu n’ont aucune orthographe fixe. J’ai pris pour 
règle de reproduire ces noms tels qu’ils se trouvent écrits. 

Si l’on procède à de nouvelles opérations, il est à désirer 
([ue cette partie du cadastre devienne l’objet d’une surveil¬ 
lance spéciale. 

(3) Actuellement la rue du Truel de balafre qui était an¬ 
ciennement l’unique chemin cl'Albi à Réalmont. 
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ledit chemin; du septentrion avec jardin de M. François 
Medalle receveur des décimes qu’il a acquis de M. Barthe 
archidiacre qui a été du S r Charles Paquier; dudit levant 
et septentrion avec jardin de M. Gaspard Guérin chanoine 
et trésorier de Ste-Cécile, ci-devant tenu par M. Jean 
Delhom, avant par M. Charles de Paquier de Malidor 
aussi trésorier de ladite église, avant était du S r Àymard 
Dales et dem Pl,e Escaffre mariés , plus avant était vigne 
du S r Bernard Sicard, et monte le long de la muraille 
du jardin dudit M. Guérin jusques au dit chemin d’Albi 
au Petit-Lude rappelé à la première confrontation. 

Tenancier, M. François Barthe S r de la Bessayrie tient 
par décret le dit entier fief qui a été de M. de Re- 
gnauldin (I). 

FIEF A LA REILLETE (page 278). 

« Savoir est un fief consistant en une partie d’enclos 
sive jardin où il y a à-présent une orangerie, situé dans 
le consulat d’Albi lieu-dit à la Reillete sive dans l’en¬ 
clos du Petit-Lude contenant 7 mesures confronte du 
levant et septentrion jardin et enclos restant à M. Domi¬ 
nique de la Rochefoucauld Archevêque et Seigneur d’Albi ; 
du midi avec le chemin qui sort du grand portail de l’entrée 
du Petit-Lude; du couchant avec autre chemin appelé de la 
Yasieyre qui va du Petit-Lude à Alla et autres confronts. 

« Tenancier, Monseigneur Dominique de la Roche¬ 
foucauld Archevêque et Seigneur d’Albi, spirituel et tem- 


f 1 ) Une note consignée sur cette perche indique qu’avant 
de passer à M. de Rochegude cette propriété fut vendue par 
demoiselle Catherine Regnauldin au S r Jean Joseph Cabanel 
de Sermet, ancien officier d’infanterie. 


porel, tient par succession ledit entier fief que Mg r de 
Lude évêque quand vivait dudit Albi acquit du S r George 
Lespinasse. » 

FIEF A LA REILLETTE (page 280). 

« Item un autre fief consistant en une autre partie 
de jardin situé dans ledit enclos du Petit-Lude, lieu-dit 
à la Reillete contenant trois mesures deux boisseaux con¬ 
fronte du levant jardin restant audit Seigneur Archevê¬ 
que, qui autrefois était terre de Pierre Bories; midi et 
couchant jardin aussi restant audit Seigneur qui a été 
autrefois du S r George Lespinasse d’autre fief dudit cha¬ 
pitre ; du septentrion jardin sive enclos aussi restant 
audit Seigneur, autrefois le ruisseau sive trincade den- 
crouzet étant au milieu qui a été changé hors dudit 
enclos par un souterrain {{) et autres confronts. 

« Tenancier , Monseigneur Dominique de la Rochefou¬ 
cauld Archevêque et Seigneur d’Albi temporel et spiri¬ 
tuel tient par succession ledit entier fief que Mg r de Lude 
avait acquis du S r George Lespinasse. 

(I) Ce ruisseau dencrouzet dont nous apprenons ici que 
la source est dans le jardin du Petit-Lude, portait, vers 
St-Fons * et jusqu’à sa sortie de l’enclos des Frères-mineurs 
(propriété de M. Culié), le nom de dormidor, Puis, entrant 
dans le joli vallon de Mervilles et s’alimentant des eaux 
qu’on y voit sourdre en abondance, il prenait le nom de 
Rieu de Meravilhas **, ruisseau de Mervilles, le seul nom qu’il 
porte de nos jours. Dans ce triage du dormidor était placée la 
borne qui séparait la Juridiction d’Albi de celle du Castel- 
viel. Cadastre de 1525, folio -486 : « Ilereties de Johan Baldi 
una eminada et mieja cartairada de terra al dormido en 
que es la buola de la partiso. » 

" vedel, anno 1365, carta 134 : « Item a vos Guilhem Bayona 
lausi lo vostre ort al dormidor sobre St-Fons que se te ab la ri- 
biayra dels frayres menors. » 

Meraviglia, maraviglia , ital. merveille. 


Texte roman. 


Traduction littérale. 


Carta CCXII 

La Gacha de S t Africa 
Lo Cap del Pont* 

,o citnh del Forn de la Rcbieira 

Peire Miquel barbier a un osdal a la 
ista del bue (a) que se te am losdal den 
ndrieu Renhas . trenta liuras. 

Una sestairada de vinha a falgairac 
ue se ie am la vinha denjacme Maurel 
! am lo cami . dotze liuras det sol- 

Très cartairadas de vinha al Castel 
ielh que se te am la vinha den Guilhem 
kd et am la vinha den Vidal Bel- - - 
... set liuras det sol- 

Losdal de Mossen Johan de Foisenxs 

Peire Debar mercadier 
le moble .. quatre liuras 

Carta CCXII1I verso. 

Mestre RamonLhautier a un osdal sobre 
a fon del bue que se te am losdal den 
juilhem Hue et am losdal de mestre Guil- 

.an LXXVI1 a 111 dabril fo mes sobre la molher den peire 
del Solier. 

iem Blaquier . vieng e sine liuras- 

Una eminada de vinha entre rieu et 
:arn que se te am la vinha de mestre 
Juilhem de la Roqua . sine liuras- 

Miega cartairada dort a la molina de 
lospital (b) que se te am lo fluvi de tarn 

d am lo rieu de la molina . 

. una liura det sol- 

* L’existence d’un triage du nom de Cap ch 
que comment les sœurs de Sainte-Catherine 
lent en 1^86 dans leur couveut, gâche de Saint- 
tin (lu chef du pont d'Alhi; et comment dans q 
est ditesitue'e dans le faubourg du Bout-du-Pon 
de 1843, désignent le faubourg de la Madelai 


Folio 212. 

La Gâche de S t A fric. 

La Tète du Pont *. 

Le coin du Four de la Rivière. 

Pierre Miquel, barbier, aune maison 
à la Côte du Bue (a), qui se tient avec la 

maison de S r Andrieu Reynes . 

. trente livres. 

Une sétérée de vigne à Falgairac , qui 
se tient avec la vigne deS r Jacques Maurel 
et avec le chemin - - • douze livres dix sols. 

Trois quartes de vigne au Castelviel, 
qui se tient avec la vigne de S r Guillaume 
Gui, et avec la vigne de S r Vidal Bel 
. sept livres dix sols. 

La maison de M. Jean de Fouyssens. 

Pierre Debar marchand 
de meuble . quatre livres - 

Folio 214 verso. 

Maître Raimond Lhautier a une maison 
à la fontaine dit bue , qui se tient avec la 
maison de S v Guillaume Iluc et avec la 

L’an LXXV1I à 3 d’avril fut m : sc sur la femme de Sr 
Pierre du Solier. 

maison de maître Guillaume Blaquier. 
. vingt-cinq livres. 

Une émine de vigne entre ruisseau et 
Tarn, qui se tient avec la vigne de maître 
Guillaume de Jm Roque . cinq livres. 

Demi-quarte de jardin à la mouline 
de l’Hôpital (b), qui se tient avec le fletive 
du Tarn et avec le ruisseau de la mouline 
. une livre dix sols. 

Pont, Bout-du-J’ont en deçà du Tarn, expli- 
ue les Religieuses de Sainte-Claire rcmplacè- 
Afric, étaient dites hérémitaires de Saint-Augus- 
uelques litres du 1 3 P siècle l’église Saint-Etienne 
capitis ponds. Les mots olral pont, au cadastre 
ne. Voir l’avant dernier item de la planche 2. 
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Planche 5. 


(a) La perche des fiefs de 1751 fixe la position de cette 
côte du Bue (I). On lit à la page 223 : 

FIEF A LA COSTE DEL EfQ. 

« Savoir est un fief consistant en maison et patus situés 
dans la dite ville, lieu-dit à la côte grande [sivecôtedu 


( 1) Bue , ruche. Lexique roman de Raynouard. La cage d’un 
moulin à vent. 

Partout où il existe une côte du Bue, on doit trouver 
une fontaine de ce nom toujours placée dans un lieu 
creux et profond , hue. Cette fontaine ne fait point défaut 
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Bue, p. 222), contenant 42 cannes; confronte du levant 
d’été avec le bout de la vernie sive carrayrole (I) qui de la¬ 
dite côte grande va aux maisons enclavées dans le pré¬ 
sent fief etc; du midi maison du S r Isaac Crozes etc; 
du couchant avec maison et couverte aussi du S r - Isaac 
Crozes qui a été du S r , Yitalis etc. 

La côte du Bue qui prit dans la suite le nom de côte du 
Tarn , côte grande , est très-probablement le plus an¬ 
cien quartier de la ville. C’est là, à la sortie du vieux 
port, en regard du magnifique bassin de laMadelaine, sur 
le versant des deux coteaux où furent construites plus 


ici. « Mestre Ramon Lhautier a un osdal sobre* la fon del 
bue » planclie.5, cartaîlt, verso. Cette fontaine existe enco¬ 
re, et la position des lieux ne peut laisser le moindre doute 
sur la signification du mot bue. 

* Sobre n’a ici d’aulre valeur que celle qu’on peut donner à ce 
mot dans le passage suivant du livre des comptes de 1361 de Phelip 
Vayssieira déjà cité: « Item paguey a Vidal Mans et a Johan de Sl- 
Albi sirvenls de Tholosa que ero vengut; sobre la vila per una resta 
que devian los cossols de davant nos per las raubas a mossen 
Pos de Pueg busqua l et an Ramon Guiraut mercadiers de Tholosa 
de XXXIX fions. « 

i Ce nom de Puybusque, qui figure si honorablement daos les Annales de 
la ville de Toulouse, est ici une preuve de plus qu'à cette date où le passage 
aux Indes-Orientales par le cap de Bouue-Espérance n’était pas encore cooou , 
la France méridionale était le centre des opérations commerciales d’ure partie 
de l’Europe , et que les gros négociants appartenaient généralement à des fa¬ 
milles nobles. 


(I) Cette carrajroie était une petite rue traversière qui reliait 
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tard les églises de St-Afric et de St-Étienne, que durent 
se grouper les premières habitations. Nous savons que 


la côte du Bue à la rue de la Souque', et qui fut convertie en 
aqueduc, ainsi que nous l’apprend cette même perche à la 
page 229 : 

FIEF A LA RLE RE LA SOUQUE. 

« Savoir est un fief consistant en magasin sive maison, 
situé dans ladite ville et rue de la Souque, contenant 18 can- 

* La rue de la Souque maintenant déserte avait anciennement 
une certaine importance. La maison qu’habite aujourd’hui M. 
Prosper Gorsse était censée appartenir à celte rue, ainsi que 
l'indique la perche de 1751, qui nous fait connaître aussi le 
nom de quelques personnages , anciens tenanciers de cette 
maison. 

FIEF A LA BUE DE LA SOUQUE (page 238). 

« Savoir est un fief consistant en maison où il y a une tour, 
basse-cour et jardin tout contigu, situé dans ladite ville, lieu 
dit à la rue de la Souque, 278 cannes carrées outre le jardin 
qui contient trois boisseaux. Confronte par corps du levant avec 
le jardin de M r Deripis médecin qui a été de M r Laurens Ra- 
vaille, etc.; du midi avec la place del Bouche (Bouge) sive 
del pez de la farine , là où se fait la principale entrée du 
présent fief, maison de Noël Adhémar, etc; du couchant in¬ 
clinant audit midi vinaire des dames Religieuses de Fargues ; 
dudit couchant et septentrion , à cause du recoin que fait le 
présent fief, avec la rue de la Souque) et autres confronts. 

tenancière. Darne Françoise de Roquefeuil, veuve de M r le 
marquis de Panat, habitante d'AIbi, tient par achat de M r de 
Regnauldin ledit entier fief qui a été de M r Pierre Malri, avant 
de M r Innocent de Ciron chanoine à Toulouse, avant de M r Jean 
de Ciron t archidiacre de Ste-Cécile, plus avant de M r de Clary 
premier président en parlement. » 


c ..!• N il kU 

12 


L’an des fondateurs de l'Hôpital général* 1 • dt un». - 


vers -1035 le pont fut bâti sur le terrain voisin de 
b ancien port (1), et l’on peut dire avec toute apparence de 
raison que si la ville n’cùt pjas pris naissance sur ces 


nés, confronte du septentrion inclinant au levant avec mai¬ 
son et salubert du S r Pierre Canel coutelier, etc; du septen¬ 
trion avec maison restante au S r Isaac Crozes qui a été du S r 
Vitalis, autrefois ruelle sive carrairole entremy, et laquelle est 
à présent fermée et sert d’aqueduc pour écouler les eaux qui de 
la rue de la Souque descendent à la côte grande, lequel aque¬ 
duc. passe au-dessous de la maison du S r Crozes et fait la sé¬ 
paration du présent tief. 

tenancier , S r Isaac Crozes, marchand, à larbaud * de St- 
Étienne, etc. 

* Le mot arbaud ou arhaut va nous donner l’explication du mot 
Buada, nom que portait anciennement ce passage 1 et qui vient de 
lui être rendu : 

FIEF A LA RUE DE LA SOUQUE PRÈS LARBAUT ST-ESTEFFE. 

( page 228 de la même perche. ) 

« Savoir est un fief consistant en partie de maison et basse-cour, 
situées dans ladite ville d’Albi lieu-dit à la rue de la Souque près lar- 
bautde St-Elienne, etc, confronte du levant midietseptentrion mai¬ 
son et basse-cour restante au S r Guillaume Lagreze, bourgeois, qui 
a été et faisait pièce restante de demoiselle Jeanne de Rozières, veu¬ 
ve de M r de Graves, etc; et du couchant avec l’église St-Étienne 
avec larbaut qui est au-dessous du sanctuaire de ladite église et 
avec la rue de la Souque qui passe sous ledit arbaut. » 

P>aynouard, dans son Lexique roman , traduit buada par lieu 
voûté, caveau, couloir. P,ue de la Buade est donc même cho¬ 
se que rue de Varbaut ou arboout que nous traduisons par voûte, 
signification que lui donne aussi le Dictionnaire languedocien- 
français de Sauvages. Voir Du Gange au mot Buata. 

s Cadastre de i5a5, Gaclie de St-Etienne, folio 38 verso: « Johan Crozat ha 
ung hostal a la Buada dame Sanct Stephe. » 


( 1 ) Le pont dut être construit en aval de l’ancien port dont 
la position est déterminée par celle de la tour du port-vieux 
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pentes abruptes où rampait cette côte du Bue , elle fût 
très-vraisemblablement restée sans habitations sur ce point, 
puisqu’elle aurait eu du côté du Yigan une position bien 
autrement favorable à son développement. 

L’opinion qui fait du Castelviel le berceau du 'vieux 
Albi nous paraît devoir être écartée comme celle de M. 
Du Mège qui le place au Vigan (I). L’existence du Château- 
vieux remonte sans contredit à une date très-reculée. 
C’est là, peut-être, que fut la demeure des anciens Comtes. 
Mais il est facile de se convaincre, à la seule inspection 


qui nous est bien connue f . C’est en effet tout près de ce 
point que le cadastre de 1345 place l’ilôt de maisons qui porte 
le nom de cunh ciel port vieil). 

Cette dénomination de port-vieux ne doit point faire supposer 
ici l’existence d’un port moins ancien. Après la construction 
du pont, le port devenu inutile dut être ainsi désigné. 

'Voir ci-avant, page 136. 


(i) M. Du Mège fonde principalement son opinion sur la 
découverte, faite dans ce lieu, de médailles romaines, de 
vases de verre et de terre cuite. Mais des fouilles en 
feraient découvrir sur bien d’autres points de la ville; et 
lors des travaux exécutés pour la canalisation du gaz, j’ai 
recueilli des mains d’un terrassier un M. Agrippa. L. F. Cos. 
III. parfaitement conservé, enfoui à 80 centimètres environ 
dans la rue de l'Hôtel de ville, et bien plus près de l’église de 
St-Salvi que de la place du Vigan. 

S’il y a quelque chose de très-certain dans ces origines 
que couvre un voile si épais, c’est que la ville, la cité , doit 
être placée partout ailleurs qu’au Vigan. La signification seule 
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des lieux, qu’il n’exista jamais aucun trait-d’union entre 
la ville et la petite agglomération de maisons qui se forma 
à coté de cette forteresse. 

Sans doute la présence sur ce point d’un chef puissant 
put en faire un certain temps le lieu le plus important 
de la ville; mais le fait seul de la construction de l’an¬ 
cienne Ste-Cécile en dehors du Castelviel, nous paraît 
être la preuve certaine qu’en deçà du point où elle fut 
bâtie, et vers cette côte du Bue qui montait du port, était 
une population déjà nombreuse, et qui n’avait pas été 


de cemot(vicus) pourrait en fournir la preuve; carde même que 
les habitants des faubourgs disent encore, allons à la ville, 
les anciens habitants de la cite devaient dire, allons au 
Yigan, al Yiga , allons au bourg. 

Si, au commencement du7 c siècle, le quartier du Yigan eût ex¬ 
isté ayant toute l’importance que lui assigne M. Du Mège, l’évê¬ 
que Constantius n’eût point appelé Albi un bourg ou une bour¬ 
gade. L’espace est grand du Vigan au Castrum vêtus non loin 
duquel s’élevait l'ancienne cathédrale + ; et dans le fameux pro¬ 
cès des tailles, entamé au I4 m0 siècle, le chapitre et les cha¬ 
noines de Ste-Cécile n’auraient point avancé que la ville d’Albi 
s était formée sous leur clocher. 


11 taut admettre que la première église construite dans 
Albi garda le nom d’église cathédrale, matris ecclesix , et 
que cette église fut construite lors de rétablissement du chris¬ 
tianisme dans cette ville. L’ancienne cathédrale, in declîvo ri- 
que lai ni t, existait à la date de 920; nous en avons la preuve 
dans la donation de 1 archidiacre Benebcrt : il est donc très- 
vi aisemblable que celte église ayant ses chanoines et son 
évêque, existait aux siècles antérieurs, ou du moins qu’elle 
couvrait le sol d une première église. 

i Gallia christiana. Tom. 1 , col. 12. 


sans influence sur le choix du lieu pour la construction 
de cette basilique. 

Nous croyons donc que dans des temps dont rien n’a 
conservé la mémoire se forma le quartier de la Riviè¬ 
re (I); que de là, la ville s’étendit in declivo ripæ 
Tami , jusqu’au point où fut bâtie la première église de 
Ste-Cécile ; qu’en avant de ce point, sur ce mamelon qui 


(t) S’il était bien établi que St-Salvi fût né au quartier de 
la Rivière, on aurait la preuve qu’au moins au sixième siècle 
ce quartier était habité par des familles marquantes de la ville. 
Mais il faut l’avouer, cette fontaine de St-Salvi auprès de la¬ 
quelle la tradition place la maison du Saint, n’est point dé¬ 
signée sous ce nom dans les anciens cadastres. On ne trouve 
au cadastre de 1343, derrière St-Afric, tras sant Africa , qu’une 
fontaine qui porte le nom de fontaine de la vigne. Carta 231 
verso : « Durant Malgoires a un osdal davant lafon de la vinha' 
que se te am losdal den Jacme Maurel. « 


* Cette désignation existe au cadastre de 1525 , à celui même 
de 1605. Seulement, à la perche de 1751 , cette fontaine est 
mentionnée, tantôt sous le nom de fontaine de la vigne, tantôt 
sous celui de fontaine de St-Salvi. 

FIEF A LA FON DE LA VIGNE (p. 116). 

« Savoir est un fief consistant en maison et salubert, situé dans 
la ville d’Albi, quartier de la Rivière, lieu-dit à la fon de la vigne, 
contenant 23 cannes 2 pans , confronte par corps du levant avec 
les patus vacants, etc; dudit levant inclinant au midi, avec la 
rue publique qui de la fontaine de la vigne monte et va à l'é¬ 
glise St-Afric; du couchant avec jardin d’Antoine Esperou, etc, etc. 

tenancier, Pierre Estadieu, commis au recouvrement des tailles, 
habitant de la Rivière, tient par acquisition maison haut et bas 
etc : confronte du levant etc; du midi la rue publique qui de la 
fontaine St-Salvi va à l’église St-Afric; du couchant jardin 
d Antoine Esperou, etc, etc. 


commandait le fleuve et les lieux circonvoisins, fut cons¬ 
truit ce castrum qui pouvait servir aux puissants du 
jour soit à défendre la ville, soit à l’opprimer; que cette pe¬ 
tite ville d’Albi, civitatula Albixje, comme l’appelle en l’an 
625 (1) l’évêque Constantius dans une lettre à St-Didier 
qui occupait alors le siège de Cahors (2), ne prit de dévelop¬ 
pement que sous le patronage du haut clergé (3) et celui de 
ses évêques ; qu’enfin ce quartier désigné dans les an- 


(1) Quelques années plus tard, vers 664, la ville eut à 
souffrir, il est vrai, d’un incendie sur lequel nous n’avons 
aucun détail. Nous ne connaissons que l’existence du fait par 
un manuscrit que possède la bibliothèque d’Albi, et dont la 
date remonte à la quatrième année du règne de Childéric 
en Austrasie. « Ego Perpetuus, quamvis indignus Presbyter, 
« j ussus a domino meo Didone, urbis Albigensium epis- 
« copo, hune librum canonum scripsi post incendium civi- 
« tatis ipsius. » Il est à peu près certain que la bibliothèque 
de l’église ou de l’évêque fut la proie des flammes, et sans 
doute aussi le quartier où elle se trouvait placée; mais pour 
ne pas exagérer les proportions de cet événement, il faut 
ne pas perdre de vue que, quarante ans auparavant, l’évêque 
Constantius qualifiait de civitatula sa ville épiscopale dont le 
rôle en effet ne pouvait être que très-modeste encore. 

(2) Gailia christiana. Tom. 1, col. 5. 

(3) « Or, de la part desdits chapitre et Chanoines on dit pour 
soutenir l’opposition par eux formée aux exécutions et con¬ 
traintes des Consuls, qu’icelles contraintes sont injurieuses et 
tortionnaires, étant faites au mépris de tant d’accords, juge¬ 
ments et arrêts, même du dernier donné au grand Conseil. 
Voire, on ajoute que la ville d’Albi s'est formée sous leur clocher .» 

( Servin. Plaidoyer sur l’exemption des tailles en la cause 
des Chanoines d’Albi, Tom. 1, p. 125.) 


ciens documents sous le nom de Roda de la plassa, 
Plassa dalbi, P/a dalbi (1), qu’enserraient l’église de Ste- 


(I) Le Vedel, carta 86 verso, nous apprend que le monticule 
où fut construite l’église de St-Salvi portait anciennement le 
nom de Pla clalbi : « Conoguda causa sia a totz homes que 
nos Peire de Sauzet prebost de la glieya de mossenhor Sanh 
Salvi dalbi, per nos e per tôt nostre capitol, donam e lausam 
a vos Guilhem Celarier mercadier dalbi et a totz bornes a qui 
vos volratz , ab nostre cosselh, foras cavalier e clergue , las 
vostras mayos e lobrador que tenetz de nos el Pla dalbi costa 
la cort de mossenhor lo rey, que avetz conquistat sa enreyres 
de na Englesa Galco molher que fo den Guiraut Col c dels he- 
retiers que foro deldig Guiraut Col, que se teno ab la dicha cort 
del rey et ab la carrieyra cominal que te vas lo sementeri de 
mossenhor S. Salvi, et ab lobrador que fo den Bertomiau de 
Monclar e de sos perceniers, et ab las mayos et ayrals vostres 
meteysses que sa em’eyres avetz conquistat den Bertran Gui 
e den Hue Gui frayres e den Peire Calve*t e de sa molher e de 
na Ramunda Cola. Tôt entieyrament, on mielhs isso, las dichas 
mayos et obrador el logal en que so de cel entro en abas et 
ab lors gitatz et ab lors regotz et ab lors viegas et ab intrars 
et ab issirs et ab totz lors autres apartienhs ab la meytat de 
VI deniers Ramondencs dalbi de ces cadans a la St-Salvi, senes 
alberc de cavasiers, de sirvens, e senes civada c de herba , ses 
tôt autre servizi, et ab la meitat de VII deniers R. dalbi de 
reyreacapte et ab nostras autras senhorias se i aveniao. Els 
mejas e las sarraduras que so entre aquestas mayos et aquelas 
de la cort del rey de cel en terra son totz daquestas mayos 
et obrador et vostres, estiers (excepté) aytant quant te lo bueg 
de la teula que aras i es que es mieg e mieg. E totz los mejas 
que so entre aquestas mayos esaquelas que so vostras que 
avetz conquistat dels sobredigz so mejaussiers adaquestas 
mayos et obrador. Et aysso es del conquist que mossenhor 
Arnielh Vassal prebost que fo de la dicha nostra glieya ne a 
facb ad obs de un capela que cante messas perpetualment 
en la dicha nostra glieyaper larma delhuey e de mossen Amblar 
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Martiane, l’abbaye de St-Salvi et l'ancienne église cathé- 


Vassal so frayre e de tôt so linatge. Esserem vonh gerens 
(alias guerens, et nous vous en serons garants), etc. Actum 
Albie , die XXV novembris, anno M.CCC.LXII. 

Et, carta 129 verso : « Item a vos Guilhem Nicolau merca- 
dier dalbi et a totz homes etc, la vostra part de lobrador 
que avetz el Via dalbi e de las taulas que isso e de las mayos 
en dessus e de tôt lo codercier ( patis, petit enclos, pourpris) 
que i es, de cel entro en abas, que avetz conquistat den Ramon 
Garrigas, que se te ab lautra part de lobrador del heretier 
den Bertomiau Garrigas et ab lo vostre obrador meteis et ab 
lobrador dels heretiers den Ramon Jutge et ab lo Pla dalbi. 
Tôt entieyrament on mielhs i es, el logal en que es de cel 
entro en abas ab sos intrars et ab sos issirs et ab tôt sos 
autres apartienhs ab très mealbas Ramondencas dalbi que de- 
vetz donar e pagar non partidament ab lo sobredig heretier 
den Bertomiau Garrigas de ces cadans, a la S. Salvi, ses tôt 
autre servizi, et ab très deniers R. dalbi non partidament ab 
lodig heretier de reyreacapte et ab nostras autras senho- 
rias se i aveniao. Et aysso es del universari de na Saura 
Borcieyra mayre de Moss. Peire Borcier prebost que fo de 
la dicha glieya et de na Flors de Lavaur sor de la dicha 
Saura. Esserem vonh gerens. Actum Albie, X1TI1 novembris, 
anno M. GCG. LXIIII. 

Indépendamment des notions qu’il fournit sur l’ancien 
territoire d’Albi, ce livre des Lauzimes du monastère de 
Saint-Salvi vient jeter un grand jour sur la série des pré¬ 
vôts de cette église depuis Bego I jusqu’à Pierre VII, (anno 
1436 ); et il va nous aider à relever, parmi quelques autres 
erreurs du Gallia christiana, celle surtout qui place dans 
cette liste deux prévôts du nom de Pierre VII, l’un en 1456, 
l’autre, Pierre Vil Armay, en 1597*. 

Nous allons donner ici la suite chronologique des prévôts 

M. Hippolyte Crozes, dans sa Monographie de l’insigne col¬ 
legiale de Saint-Salvi, a reproduit sans aucun commentaire la 
liste du Gallia christiana. 
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drale, devint le centre du vieux Albi et le cœur môme 
de la cité. 


de Saint-Salvi d’après le Gallia christiana à partir de l’an 
1278, et mettre en regard celle que nous allons extraire 
de divers titres du Vedel, en mettant à l’appui do chaque 
nom des preuves qui ne souffrent point d’objection. 

GALLIA CHRISTIANA. VEDEL. 

Livre des Lauzimes (Lods et ventes, 

ACENSEMENTS) DES FIEFS DU MONASTÈRE 

DE St SaLVI. 

Les noms des prévôts sont reproduits 
ici tels qu'on les trouve au Vedel, soit 
en roman, soit en latin, selon que les 
actes sont rédigés dans l’une ou l’autre 
langue. 

Quant aux dates, il est utile de ne pas 
perdre de vue l’époque à laquelle l’an¬ 
née commençait^alors. 

Bego i. Borterii. Beg Borcier. 

anno 12/8. garta XI verg0 . (( Cono g U a a causa 

sia a totz homes que ieu Guilhem 
de la Roqua canonge de la glieya 
de mossenhor S. Salvi etc., doni et 
lausi a vos Bernat Boyer del mas 
del rivet de la juridictio de Gau- 
lena etc, la vostra terra de las landas, 
etc., etc. et on mielhs e plus ple- 
nieirament es contengut en las car- 
tas ancianas dels lausamens de Moss. 
Beg Borcier sa enreires (jadis) pre- 
bost de la dicha glieia etc. 

Actum Albie, die XVII mensis oc- 
tobris, anno Domini M CCC.LX. Do¬ 
mino Johanne Dei gratia rege Franco- 
rum régnante. » 
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Cependant, cette opinion manquerait de fondement, 
si, comme l’a avancé M. Clément Compayré, il était 


GALLIA CHRJSTIANA. VEDEL. 

Asielius Yassali. Am/elu Vassal. 

anno 1509. 

Carta LXXXVI verso ( titre cité ci- 
avant, p. 175) : « Et aysso es del con- 
quist que Moss. Amielh Vassal prebost 
que fo de la dicha nostra glieya ne 
a fach ad obs de un capelà que can- 
te messas perpetualment en la dicha 
nostra glieya per larma de Ihuey e 
, de mossen Amblart Vassal so frayre 
e de tôt so linatge. » 


Petrus v. Borserii. 
anno 1552. 


Peire Borcier. 

Carta GXXIXverso: (titre cité ci-avant, 
p. 174) : « Et aysso es del universari de 
na Saura Borcieyra mayre de Moss. 
Peire Borcier prebost que fo de la 
dicha glieya e de na Flors de Lavaur 
sor de la dicha Saura.» 


Raterius de PenNA. 
anno 1554. 


Le nom de ce prévôt ne figure 
dans aucun des titres du Vedel. 


Andréas Viguier. Audoï Viguier — Aüdoynus. 
anno 1559. £ es actes de ce prévôt commencent au 

7 avril 1559 et finissent au 26 octobre 
1560. 

Carta L verso : « Litteras procura- 
toris ad laudandum et ad dandum ad 
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vrai qu’en 924 l’église de Ste-Cécile se trouvait encore 
hors des murs d’enceinte de la ville. Il importe donc 
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primum censum et ad acapitum con- 
cessas domino Raimundo Lasudria. 

« Nos Audoynus, Dei gratia prepositus 
monasterii sancti Salvii Albiensis, no- 
tum facimus universis, quod nos, pro 
nobis et dicto monasterio, tenore pre- 
sentum facimus, constituimus nos- 
trum verum certum et indubitatum 
procuratorem, rebgiosum virum, fra- 
tremnostrum, Raimundum Lasudria, 
canonicum dicti nostri monasterii 
etc., etc. 

Datum et actum albie, die VII men- 
sis aprilis, anno Domini M.GCG.LIX. » 

Garta LI: « Conoguda causa sia a 
totz bornes que ieu Ramon Lasudria 
canonge de la glieia de mosenher S. 
Salvi d’Albi, vicari que so del reveren 
paire en Crist Mosenb. Audoy Viguier, 
prebost de la dicha glieia, e de tôt son 
capitol doni e lausi a vos Vidal Mi- 
lhet de Conilbs etc , etc. 

Actum albie, die XIII julii, anno 
Domini M.CCC.LIX.» 

Le dernier acte au nom de ce pré¬ 
vôt est à la date du XXVÏ octobre 
M.CCC. LX. Car ta LXI. 


A la fin de 1360 le siège vaque, ain¬ 
si qu’il résulte d’un acte du 17 mars. 
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d’examiner si le titre rapporté dans les Preuves de 
VHistoire générale de Languedoc, et que M. Compayré 
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Carta LXI: « Conoguda causa sia a 
totz homes que ieu Isarn Vedelhier, 
prior claustrier del monestier de 
Moss. S. Salvi dalbi, vicari que so en 
espirital e temporal, vacan la se pre- 
posital , a régir, gardiar e aministrar 
los dregz e la juridictio de la dicha 
prepositura, per lo capitol e per lo 
coven del dig monestier elegit, e 
nom de la dicha prepositura e del 
dich capitol, doni e lausi a vos Peire 
Savinh , sirven dalbi, de monsenhor 
lo rey etc., etc. 

Actum Albie, die XVII Martii, anno 
M.CCC.LX. » 


Le siège est encore vacant au 24 
avril 15CI , ainsi qu’il résulte d’un 
acte de ce jour. 

Carta XI verso : « Conoguda causa 
sia a totz bornes que ieu Isarn Ve¬ 
delhier canonge de la glieia de Moss. 
S. Salvi dalbi, vicari que so en espi¬ 
rital e temporal, vacan la se prepo- 
sital etc., etc. 

Actum Albie, die XX1III Aprilis, an¬ 
no Domini M.CGC.LXI. » 
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cite à l’appui de son opinion, dit précisément ce que 
donne à entendre le passage suivant des Études histori¬ 
ques sur l’Albigeois. 

« On croit communément ( page 2 ) que le nom 
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Petrüs V. de Lauzeto*. Peire de Sauzet. — Petrüs 
anno 1562. PE Sauzeto. 

Petrüs vi. de Scüreto, Les actes de ce prévôt commencent au 
(forte DE Secureto ) 27 août 1361 et ne finissent qu'au & 
in instrumenta anni i uin 138 ■ 


1377. 


* Pierre v de Lauzerte. 
( Monographie de l'insi¬ 
gne collégiale de St-Salvi 
d’Albi, par M. Iïxppohjte 
Crozes. p. 65. ) 


Carta LXII : « Conoguda causa sia 
a tolz homes que ieu Peire Marlhac , 
capela bénéficiât en la glieya de 
mosenhe Sanh Salvi dalbi, procurai- 
re que so del reveren paire en Christ 
Moss. Feire de Sauzet , prebost de la 
glieya de mosenhe Sanh Salvi dalbi, 
enom de luy e de tôt son capitol, 
doni e lausi a ces et adacapte per 
totz temps a vos nazemar C'am- 
chansier mercadier dalbi etc., etc. 

Actum Alhie, die XXVII mensis au- 
gusti, anno Domini M.CCC.LX1. » 


Le Vedel est principalement le livre 
de Pierre de Sauzet. Les actes éma¬ 
nés de ce prévôt s’y élèvent à près 
de trois mille , et le dernier est à la 
date du 6 juin 1384. 

Carta CCLXVII verso: « Conoguda 
causa sia a totz homes que ieu Ber¬ 
nat Gausi, canonge de la glieya de 
Moss. Sanc Salvi dalbi, procurayre que 
so donat a lausar per lo honorable se- 
nhor Moss. Peire de Sauset (sic), pre- 


d’Albi vient du mot Alb ou Alp, qui en langue cel¬ 
tique signifie élévation , sommet. Ce nom pouvait conve- 
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bost, per la gratia de Dieu, de la dicha 
glieya , per lui e per totz son capitol 
doni e lausi a ces et adacapte, per totz 
temps, a vos Johan Gui habitador 
dalbi etc,etc. 

Actum albie, die sextamensis junii, 
anno Domini M.CCC.LXXXIIII. Domi¬ 
no Karolo dei gratia rege Francie rég¬ 
nante . » 

11 n’y avait donc point en 1577 depré- 
vôt du nom de Scureto, et Pierre VI de 
ce nom doit être rayé du catalogue. 

Cette erreur du Gallia christiana est 
facile à comprendre. Les frères Sain¬ 
te-Marthe n’ont eu en main qu'un 
seul titre de 1377; et dans plusieurs 
actes latins du Vedel, que j'ai sous 
les yeux, carta 162 verso, 166 , 168 
verso, par exemple, on serait expo¬ 
sé à lire de Scureto, si ces actes 
étaient isolés , et si le nom de Sau- 
zet , de Sauzcto ne se trouvait, soit 
avant , soit après, à chaque page de 
ce volume. 


Guillelmds II. 
anno 1388. 


Guilhem Maestee. 


Le dernier acte au nom de Pierre 
de Sauzet appartenant à l’année 1584, 
il est vraisemblable que Guillaume II 
lui succéda cette même année. 

11 n’existe cependant au Vedel au- 
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« nir en effet à la position que dut occuper cette ville dès 
« son origine. 

« Circonscrite d’abord , suivant toutes les apparences , 
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cun titre qui le dise formellement. 
On y trouve seulement à la marge 
de plusieurs actes, carta 92, 122, 146 
189, 200 verso. 276 etc. « Mudat es, ou 
lausat es al libre de moss. Guill. ou 
G. nr. prebost*. » Quoi qu’il en soit, 
il est toujours certain, et nous allons 
en donner la preuve, qu’en 1591 ce 
prévôt n’était plus à la tête du cha¬ 
pitre. 

* L’e supérieur toujours joint à la 
lettre m , m’avait fait soupçonner l’ex¬ 
istence d’un nom patronimique , et j’ai 
pu enfin découvrir qu’il en était ainsi. 
On lit en effet, à la marge de deux titres, 
carta 195 et 255 verso; « Lauzat es al 
libre de Moss. Guilhem MaestreR » 


i On trouve aussi le nom de ce prévôt dans 
deux actes de 1387 publiés par M. Cl. Compayré 
et parM. H. Crozes qui n’ont pas soupçonné l’ex¬ 
istence d’un nom propre dans les mots magistri 
et maestro. Voir Etudes hist., p. 272 et 273, et 
Monographie de S. Salvi y p. 1 34 et i36. 


RAïMUNDUS 11 . Garinüs. Rauon Gamiigas. 

anno 1405. Xes actes de ce prévôt commencent 

au 18 mars 1590 et finissent au 25 mars 
1406. 

Le Buou était le livre des actes de 
Raimond Garrigues. 


dans l’enceinte escarpée qui forme aujourd’hui le fau¬ 
bourg du Castelviel, elle s’étendit peu à peu vers 
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Ce livre est souvent mentionné à 
la marge du Vedel où l’on trouve, 
comme pour Guillaume II et pour 
Moss. Jacme qui doit être ieJacobusl 
du Gallia christiana, les annotations: 
« Lausat es al libre de Moss. Ramon 
Garrigas — mudat es al Buou. » 

Très-probablement ce livre n’existe 
plus. Mais à la suite du Vedel se 
trouve un cahier concernant la juri¬ 
diction de Conilhs, et l’on y lit au 
folio 5 : « Bernarda Milheta molher 
que fo de maestre Ramon Syrieys de 
Lombes, las vostras terras de prat 
dauqui, en la juridictio de Conilhs, 
que se teno ab las terras e pratz 
den Bertran Johan de Lombes , et ab 
los camis cominals; et fo lausat per 
Moss. Ramon Garrigas , prebost, lan 
M.CCC.XC. a XVIII de mars, al Buou , a 
CCCCLXVI carta. Et aysso es del an- 
niversari de Peire Fabre etc. » 

Et au folio 8 .- « Item may a vos 
Nicolau Andrieu coma liai aminis- 
trayre de Frances e de Guilhem e 
de Ramon Andrieu vostres filhs, un 
hostal que es el loc de Conilhs, lo- 
qual han conquistat al encan public 
de Lombes, del curador donat per 
la dicha cort als bes vacans que fo- 
ro de B. Lazert etc., et fo lausat per 
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« l’est et vers la partie sud-est. Des habitations nom- 
« breuses se groupèrent sur les points culminants , 
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Moss- Eamon Garrigas, prebost, lan 
M.CCCC.VI a XXV de mars, al Buou, a 
CCCCLXIX earta. » 

Get acte de 1406 est le moins an¬ 
cien de ceux de Raimond Garrigues 
cités au cahier de la juridiction de 
Conilhs ; là finissent aussi, sur la no¬ 
menclature des prévôts, les rensei¬ 
gnements que fournit le livre des 
fiefs de Saint-Salvi, intitulé Vedel *. 

Petiiüs vu. ÀMELii. Petrus VI de Scureto n’ayant ja- 
obiit anuo 1436. mais existé, Petrus VII Amelii n’est 
plus que Petrus VI; et ainsi disparait 
cette erreur qui fait tache dans le 
catalogue des abbés et des prévôts 
de Saint-Salvi. 

Dans le cours de mes recherches au Vedel, j’avais espéré dé- 


* Au livre des fiefs de Cambon I qui vieut de nous tomber sous 
la main, nous voyons—que Raimond Garrigues (Raymundus II 
Guarinus du Gallia Christiana) présidait encore le chapitre en 1422. 
Carta 260: « Conoguda causa sia que nos Ramon Garrigas prebost 
del monestier de S. Salvi dalbi, per nos et per nostre capitol, do- 
nam et lauzam a vos Cezelia Blanca habitan en lo nostre loc de 
Carnbo, de la diocesa dalbi etc, etc. Acta fuerunt hec Albie, die 
octava mensis febroarii, anno Domini M. CCCC. XXII. » 

— QueRaimond de Lauret avait succédé à Pierre VI Arniel, le 10 
mai 1437. Carta 286 verso: « Anno Domini M. CCCC. XXXVII et 
die X mensis rnadii, domino Karolo Dei gratia Francorum rege reg- 


i Le Vieux de Cambon. Archives de la préfecture du Tarn , fonds Saint- 


Salvi. 


13 
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« autour des monastères et des églises fondés en l’hon- 
« neur de St-Salvi, de St-Afric, de St-Étienne, de 


couvrir pour le reproduire, l’acte faisant mention de l’empla¬ 
cement du Pla dalbi, vendu en «364 par le chapitre de Saint- 


nante. Âpud Albiam, in capitulo monasterii Sancti Salvii Albie, in 
raei notarii publici et lestium infrascriptorum presentia, persona- 
liter présentes et constituli, videlicet reverendus in Christo pa- 
ter, dominus Raimundus Laureti, preposilus monasterii predicti, 
et religiosi viri domini Bernardus, etc. etc. 

Nous y voyons aussi — que Ratier de Benne vivait encore en 1354. 
Carta24. Anno domini m. ccc. mu, « Conoguda causa sia a totzho¬ 
mes que nos Ratier de Pena, prebost de la glieia de Moss. S. Sal- 
vidaibi, per nos et per tôt nostre capitol, donam e lausam a vos 
Ramon Chaînes de Cambo estans en la nostra vila de Cambo,o 
en la honar estans sotz nos , etc. » 

— Que ie prévôt Audoynus« lui avait succédé en 1355. Carta-26. 
Anno Domini M. CCC. LV. incepit laudare dominus Audoynua 
Yiguerii, prepositus monasterii Sancti Salvii de Albia « Conoguda 
causa sia a totz homes que nos Audoy Viguier, prebost de la 
glieia de Moss, S. Salvi dalbi, etc. etc. Aclum Albie, die XX febr- 
anno Domini M. CCC. LV. » 

— Que Guillaume de Mestre avait succédé , en «384 , à Pierre de 
Sauzet. Carta «48, Anno Domini millesimo trescentesimo octave- 
gesimo quarto, videlicet die décima mensis augusli, domino Karo- 
lo Dei gralia rege Francie régnante, et domino Guilhermo eadem 
gratia episcopo Àlbiensi, incepit laudare reverendus in christo 
p a 1er, dominus Guilhermus Magislri, liceutiatus in decretis, Dei 
gratia prepositus monasterii Sancti Salvii Albie, ordiuis Sancti 
Augustini, etc. etc. 

D ou il faut nécessairement conclure que le catalogue des pré¬ 
vôts de Saint-Salvi, donné par MM. de Sainte-Marthe, est appelé 
à subir de nombreuses modifications. 

i II existe aux archives de la préfecture ua petit livre des Lauzimes de ce 
prévôt, concernant, la Juridiction tVAlbi, pour les aunées 1355 - 56-57 et 58 . 


« 
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Ste-Martiane et de Ste-Cécile dont le culte dans le 
« pays est très-ancien et dont la première basilique 


Salvi pour la rançon du roi Jean. Je venais de relire cette pa¬ 
ge, dans laquelle M. Ilippolyte Crozes exalte, comme il serait 
juste de le faire, cette action aussi sainte que généreuse \ 


* « In portail extérieur, dit M. Hippolyte Crozes, formait dans les 
« premiers temps, l'entrée principale de l'édifice à l’ouest. Un degré 
« conduisait à un perron orné d’une riche façade à quatre grandes 
« portes cintrées dans le style moitié lombard, moitié roman, dont 
« 1 ensemble forme un des plus beaux fragments de l’architecture 
« du moyen âge. Ce portique est masqué par des habitations par- 
« liculières, et il faut pénétrer dans l’intérieur de ces maisons pour 
« apercevoir, dans les parties restées à découvert, les détails de 
« cette curieuse architecture. Une étude attentive a permis d'en ré- 
“ unir et d’en retracer l’ensemble. 

“ L’emplacement de ces maisons comme aussi de toutes celles qui 
« sont adossées à l’église, fut vendu, en 1364, par le chapitre de 
« Saint-Salvi pour la rançon du roi Jean fait prisonnier en Angleter- 
« refi). Cette vente désastreuse ne pouvait être autorisée que par 
« un de ces puissants motifs qui s'élèvent à la hauteur d’une gran- 
« de calamité publique. Au lieu de porter des accusations témé- 
« rames, I on doit reconnaître qu’à diverses époques de notre his- 
« tome, le clergé de France sut se résigner aux plus pénibles sacri- 
« fices pour le salut du pays. Et certes, si l’on se reporte aux temps 
« dont il s’agit ici, jamais sacrifice ne fut plus urgent. 

« Les Anglais, profitant des discordes intestines qui troublèrent 
« les commencements du règne du roi Jean , avaient fait une inva- 
« sion en France, commandés par Edouard, dit le prince noir. Le 
« roi marcha à leur rencontre ; mais il fut complètement battu à 
« la journée de Poitiers, fait prisonnier et conduit à Londres — 

* Ce P endant une ^ève fut conclue avec l’Angleterre, comme nous 
« epuisee d’hommes et d'argent; mais la France, malgré les efforts 


(i) Archives de la préfecture du Tarn, 


- Archives de la mairie d’Albi. 
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« fut bâtie au nord de l’église actuelle , au lieu ap- 
« pelé Montans ou Montaynac. Au 5 me siècle, le quar- 


Quel n’a pas été mon désappointement, quand j’ai vu en par¬ 
courant cet acte, que le chapitre frappé d’excommunication, 
opérait cette vente , non point hélas, pour la rançon du roi 
Jean, mais afin de pouvoir poursuivre tant à Avignon, qu’à 
Mende et qu’à Lectoure, certains procès qu’il avait avec le cha¬ 
pitre de la cathédrale. J’ai été péniblement impressionné, je 
1 avoue. Mais, par respect pour l’histoire qui repousse tout 


« du dauphin Charles , régent du royaume pendant la captivité du 
« roi, tomba dans la plus déplorable anarchie. Charles-le-Mauvais, 
« roi de Navarre, aspirant ouvertement à la couronne, fut secondé 
« par Marcel, prévôt des marchands, qui remplit la capitale de 
« massacres, tandis que les campagnes étaient désolées par la fac- 

* tion dite de la Jacquerie ; enfin fut conclu, entre l’Angleterre 

* et la France, le traité désastreux de Bretigny qui rendit la li- 
« berté au roi, moyennant une forte rançon et la cession de plu- 
« sieurs provinces. 

« C est dans ces circonstances qu'un appel fut fait au clergé de 
« France, qui y répondit par les offres les plus généreuses, et c’est 
« pour pourvoir à cette nécessité que le chapitre de Saint-Salvi fit 
<* le sacrifice dont il est ici question. Néanmoins l’emplacement cédé 
u P ar ^ es chanoines de Saint-Salvi n'avait alors pour objet que la 
“ con6 ^ ruc t' 011 de magasins ou de boutiques dont la hauteur avait 
“ été déterminée. Le droit d’élever des habitations fut vendu aux 
« propriétaires à l’époque de la révolution de 1789 (I). 

« Ce serait un grand œuvre de restauration que celui qui aurait 

* ? 0l ' r démasquer la partie de l’église de Saint-Salvi située 

« a ouest, pour mettre à jour le monument que le malheur des 
“ temps a soustrait à l’admiration publique. »( Monographie de l’in- 
a b ne collégiale de Saint-Salvi, p. 146 et suivantes. )._ 


CO Archives de la préfecture du Tarn. 
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« tier de Ste-Martiane fut réuni à la ville. Elle s’accrut 
« ainsi successivement et devint bientôt beaucoup plus 


déguisement, voici la copie textuelle de la partie capitale 
de cet acte. 

« In nomine Domini nostri Jesu Ghristi, amen. Anno incar- 
nationis ejusdem millesimo trecentesimo sexagesimo quarto , 
videlicet die tertiamensis octobris, illustrissimo principe et do¬ 
mino, domino Karolo, Dei gratia rege Francorum, régnante. 
Noverint universi et singuli présente?., pariter et futuri., hoc 
presens instrumentum publicum inspecturi, visuri ac etiam 
audituri, quod religiosi viri dominus Gliidode Briderio, prior de 
Gaulena et canonicus monasterii Sancti Salvii Albie, pro se et 
ut vicarius generalis in spiritualibus et temporalibus reveren- 
di in Christo patris et domini, domini Pétri de Sauzeto, Dei 
gratia prepositi monasterii sancti Sancti Salvii de Albia, or- 
dinis Sancti Augustini, et Alricus de Podio Doano, prior claus- 
traiis et sacrista dicti monasterii, Pondus de Cassaners, prior 
de Cambono, Pelrus Hugonis, prior Sancti Affricani, Estepha- 
nus de Vart, prior de Lopiaco, Bertrandus de Bônovillario , 
prior sancti Pétri de Marens, Petrus Marlhac, prior de Cunicu- 
lis, Bernardus de Vesplau , prior de Sarmasis et canonicus dic¬ 
ti monasterii, Bertholomeus Camehauserii, Arnaldus de Mon¬ 
tevideo etiam canonici dicti monasterii, et dicti domini vica¬ 
rius, priores et canonici simul congregati seu collecti in ca- 
pitulo dicti monasterii ad sonum campane quam consuetum 
est tangere seu pulsare pro ipsis dominis canonicis congre- 
gandis pro capitulando et capitulum faciendo, ac in mei no- 
tarii et testium infra scriptorum presentia, personaliter cons- 
tituti, capitulantes in dicto capitulo et capitulum expresse 
propter infra scripta facientes , ibidem supranominati domi¬ 
ni vicarius et canonici dixerunt quod ipsiet dictum monaste- 
rium indigent quam plurimum pecunia cum qua litigia que 
habent et ducunt tam apud Avinionem quam apud Mimatem , 
quam apud Lectoriam cum venerando capitulo ecclesie Albien- 
sis ducere valeant et persequi , quam etiam ad persequendum 
quamdam appellationem per scindicum dicti monasterii factam 
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« considérable. Cependant deux des églises dont je viens 
« de parler , Ste-Cécile et St-A fric , se trouvaient encore , 
« en 878 et 924, hors des murs d’enceinte ». 


et interjectam a reverendo in Cliristo pâtre domino abbate 
monasterii Bonecumbe, Ruthenensis dyecesis, conservatore 
privilegiorum dicto capitulo Albiensi per sedem apostolicam 
hactenus super certis negotiis concessorum, qui ipsos prepo- 
situm et canonicos excommunicavit, et eorum monasterium 
et ecclesias prioratuum dicti monasterii interdixit, et tenet 
excommunicatum et interdictum, quam etiam ex aliis de eau- 
sis. Dixerunt etiam quod ipsi nec eorum monasterium non 
habent aliqua bona mobilia nec immobilia de quibus pecuniam 
possint habere de presenti quod sit tantum utile ipsis, eorum 
capitulo et monasterio predictis, nisi solum de duobus ope- 
ratoriis dictorum capituli et monasterii, scituatis in civitate 
Albiensi loco dicto a la Galinaria , prout unirai confrontât a 
parte una cum operatorio Bertholomei et Salvii de la Broa, 
et aliud cum operatorio dicti monasterii, et cum carreira coin* 
munali, que ad primum censum tradere volunt seu volebant 
Francisco Picardi , mercatori, et magistro Deodato Gaudetruui, 
notario'Albie, qui de introitu eisdem capitulo et monasterio 
obtulerunt se daturos LV florenos auri, et de annuo censuXII 
denarios turonenses , et duos soiidos turonenses de retro- 
acapite, et alias dominationes quando contingant evemre. Ip- 
sique dicti canonici, ut dixerunt, attenta maxima reparatione 
qua dicta operatoria indigent, indegato diligenter si plus in- 
venirent de aliquo alio, et reperto quod non ; attenta etiam, 
ut dixerunt, utilitate eorum et dicti monasterii , quodquenon 
erant aliqua alia bona in dicto monasterio que essent tantum 
utilia dicto monasterio ad tradendum ad primum censum, si- 
cuti dicta operatoria erant, attenta dicta oblatione quam dicti 
Franciscus et magister Deodatus fecerunt eisdem, et ad piè¬ 
ces eorum inducti de introitu, et quod plus nec tantum de 
aliquo alio non inveniebant, et attento quod cum dicta pecunia 
eis oblata, a multis expensis et gravaminibus ipsum monaste- 
munrelevare sperabant,et ipsamediante dictalitigiacrederent 
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L’acte dressé à l’occasion du plaid tenu à Albi , en 
l’année 878, parle comte Raimond ( Histoire générale de 


habere bonam finem , et absolutionis beneficium, et interdic- 
ti relaxationem impetraturos, cum aliter celebrare non aude- 
rent , irregularitatem incurrere formidantes; et attento etiam 
quod directum dominlum remanet penes monasterium ante- 
dictum, et quod retment super dicta operatoria XII denarios 
turouenses, anno quolibet, in festo Sancti Salvii, de censu , 
et duos solidos turonense's de retroacapite , et alias domina- 
tiones super dicta operatoria quando contingerint evenire; pre- 
missis attentis et pluribus aliis que eorum animos moverunt 
et movere potuerunt, habito inter eos maturo et deliberato 
consilio— Idcirco, dictus religiosus dominusGuido de Briderio, 
ipse et utvicarius supranominatus vicario nomine quo supra, 
babens commissionem et spéciale mandatum a dicto domino 
preposito ad infra scripta facienda, prout in litteris et publi- 
co instrumento vicariatuset commissionis suis, quarum ténor 
inferius est inscriptus , contmetur, et dicti domini vicarius , 
priores et canonici omnes insimul et nominibus quibus supra, 
ut premissum est, capitulantes et capitulnm facientes, perpe- 
tuo dederunt,donaverunt, cesserunt, laudaverunt ad primum 
censum et ad primum acapitum et in emphiteosim conces- 
serunt et tradiderunt Francisco Picardi presenti,et pro se et 
suis stipulanti et recipienti, etmagistro Deodato Gaudetruui, 
notario Albie , absenti, et in notario infra scripto tanquam 
publiée persone stipulanti et recipienti pro dicto magistro Deo¬ 
dato et suis, et cui seu quibus dicti Franciscus et magister 
Deodatus et heredes et successores ejusdem dare, vendere 
inpignorare, seu aliter modo quolibet alienare voluerint, ex- 
ceptis clericis, militibus et religiosis domibus, dum tamen 
dicta donatio, venditio, inpignoratio et alienatio semper fiat 
de et cum consilio et laudimio capituli monasterii antedicti, 
videlicet operatoria superius confrontata, cum omnibus suis 
juribus et pertinentiis quibuscumque plene et intégré, salvis 
et retentis, per dictos dominos vicarium et canonicos monas¬ 
terii prebbati, dicto monasterio et capitulo ejusdem quo su- 
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Languedoc, loin. î. Preuves, col. ^5 ), prouve effec¬ 
tivement que l’église de St-Afric se trouvait alors au 


pra nomine, in dictis operatoriis et loco ubi sunt, annuatim 
perpetuo XII denariis turonensium parvorum censualiter sol- 
vendis per dictos Franciscum et magistrum Deodatum, et 
eorum heredes et successores, annuatim in festo Sancti 
Salvii. Et etiam salviset retentis, in dietis operatoriis et juri- 
bus et pertinentiis suis, II solidis turonensium parvorum de 
retroacapite, quando contingat in et per dictis hoperatoriis et 
ejus pertinentiis evenire. Item, salvis etiam et retentis, per 
eumdem capitulum super dictis operatoriis et eorum juribus 
et pertinentiis, universis aliis dominiis et dominationibus et 
juribus feudalibus dicti monasterii, si eas seu ea in futu- 
rum contingat in et per premissis evenire, etc., etc. 

Suivent diverses garanties pour les parties contractantes, 
et enfin une clause d’après laquelle les acquéreurs ne peuvent 
faire de feu dans lesdits ateliers, sans la permission et la volonté 
desdits seigneurs prévôt et chanoines, et de leurs successeurs: 

« Et fuit convention inter partes predictas, et expresse per 
dictos dominos vicarium et canonicos retentum , quod dictus 
Franciscus et magister Deodatus, nec eorum successores, non 
debent facere ignemin hoperatoriis supradictis, absque licen- 
tia et voluntate dictorum dominorum prepositi et canonico- 
rum, ac successorum eorumdem. 

« Acta fuerunt bec Albie, anno , die, loco ac régnante quibus 
supra , in presentia et testimonio dominorum LeonardiMarlhac 
presbiteri, Bernardi Desperosenxs, dyaconi et beneficiatoris 
in predicto monasterio , magistri Jacobi Trencavelli , notarii 
Albie, et mei Johannis Amorosii notarii *. » 

Les ateliers, operatoria**, mentionnés dans l’acte qu'on 


Vedel, 127 et 128. Archives de la préfecture du Tarn, fonds 
Saint-Salvi. 

Roman obradors. 
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moins hors de la cité « Venerunt die Jovis foras Albia 
civitate, in ecclesia sancti Affricani » . Rapportons main- 


vient de lire, existaient donc avant le traité de Bretigny 
qui fixait la rançon du roi Jean. Le chapitre n’avait pas 
tant attendu pour tirer parti du terrain dépendant de 
cet alleu donné, en 942 * ** *** , à Gausbert I. abbé, entre les 
mains de l’évêque Miron, pour la construction de l’église 
de St-Salvi. Trompé par des documents qui n’ont aucune 
valeur historique, et se croyant dispensé de remonter aux 
sources, M. Hippolyte Crozes affirme bien à tort que l'empla¬ 
cement des maisons qui masquent le portique, comme aussi 
de toutes celles qui sont adossées à l'église, fut vendu en 1364 
par le chapitre de St-Salvi pour la rançon de ce prince. 
Le sol que couvrent les maisons Ichanson, Ichier, Rouziés " 
et Bray, ces deux dernières adossées à la façade de l’église, 
et formant un des côtés de la rue de la Galinaria , est celui- 
là même où se trouvaient à cette date les maisons et ateliers 
de Raimond et Barthélemy Garrigues , de Guillaume Nicolas, de 
Raimond Juge, de maître Bertrand de Monjuzieu, notaire, 
de Barthélemy de La Broa passés à Pierre Ysarn, de maître 
Gaudetru et de François Picard*". C’est ce que nous apprend 
le Vedel, où l’on voit aussi que longtemps avant le règne 
de Jean II, le chapitre avait donné à cens quelques-uns 
de ces ateliers. 

Vedel, carta CIX : « Item a vos maestre Bertran de Mon- 


* Gallia christiana. T. t. Instrumenta, p. 3. Histoire générale 
de Languedoc. T. II. Preuves, col 85. 

** Compris les maisons Esperou et Coutelle, que M. Rouziés a 
jointes depuis quelques années à son ancienne maison , et les maga¬ 
sins de M. Brassine dont M. Rouziés a le dessus. 

*** On a pu voir dans l’acte d’aliénation des ateliers de Fran¬ 
çois Picard et de maître Gaudetru, que ces ateliers n’étaient rien 
moins que neufs « attenta maxima reparatione qua dicta ope- 
ratoria indigent, indagato diligenter si plus invenirent de ali- 
quo alio, et reperto quod non. » 
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tenant le passage de la donation de l’an 920 à la cathé¬ 
drale d’Albi, qui a fait dire à l’auteur des Études histo- 


jasiau, notari dalbi, receben per vos e per na Englessa 
Talliaferra vostra molher, et a totz homes etc, tota la 
vostra part ciels obradors e dels soliers e de las taulas tôt 
aquo que iera franc, e may lo loc en que era lomur*, 
elloc en que era la dobla, que tenetz de nos en la plassa 
dalbi, que avetz agut en dot ab la dicha vostra molher, 
que se te ab la part dels obradors que tenetz de Sancta 
Gecelia , et ab lo mur de la dicha nostra glieya, et ah 
las mayos que foro dels Maurels , que so de la dicha 
nostra glieya de Sanct Salvi, e davant ab la carrieira 
cominal de la plassa cominal dalbi. Et aysso sobredig vos 
lausi ab sos intrars et ab sos issirs, et ab totz sos 
autres apartienhs, ab las condetios, pactios, contengudas 
en la carta facha per la ma de maestre Peire Debar, 
notari sa enreyres dalbi, en lan M.CCC. e XXIIU. XVII KL. de 
Cetembre. Lasquals condetios, pactios, volem que sianmesas 
dayssi enavant en las cartas dels lausamens, se a nos 
ni a nostre capitol eravist. Ab très deniers tornes de 
ces cadans a la Sanct Salvi, et ab VI deniers tornes de 
reireacapte, et ab nostras autras senhorias se i aveniao. 
Esserem vonh gerens, etc. Actum in capitulo monasterii 
Sancti Salvii de Albia, die XHI madii, anno Domini 
M.CCC.LX1II. » 


* Le fief à la Place grande , cité ci avant, page 154, mouvant 
de la directe du chapitre de Ste-Oécile, et où il est fait mention du 
mur de Saint-Salvi, fixerait à lui seul la situation de l’immeuble 
passé eu I5(i3 à Bertrand de Monjuzieu, et dont l'aliénation par 
le chapitre de Saint-Salvi avait eu lieu en 1324. 

La maison de M. Benjamin Ichier, président actuel du tribunal 
de commerce, arrière-petit-fils du S r Bernard Ichier tenancier 
de ce fief à la perche de 1751, couvre une partie de ce sol. Mais 
n’anticipons pas sur nos preuves. 


riques que la première église de Ste-Cécile avait été bâtie 
au lieu appelé Montans ou Montagnac, et qu’elle se 


Carta LXXV1, verso : « Item a vos Bertomiau de La Broa re- 
ceben per vos e per vostres frayres, filhs et heretiers den 
Duran de La Broa que fo sa enreyres, doni et lausi los 
vostres dos obradors que tenetz de nos en la ciautat dalbi , 
elloc apelat e la plassa, que se teno ab lobrador de maestre 
Bertran de Monjusiau e de sa molher que fo den Guilhem 
Talbafer , et ab lobrador de la dicha nostra glieia, et ab 
la carrieira cominal, et ab lors autras confrontatios. Tôt 
entieyrament etc, ab set liauras et dec sotz ramondencs 
dalbi e doas liauras de gingibre de ces cadans , pagadoi- 
ras, la meytat a nadal, e las doas liauras del gingibre 
e lautra meitat de las dichas VII liauras X. S. R. dalbi, en 
la festa de Sanct Johan Baptista, ses tôt autre servizi , et ab 
V. S. R. dalbi de reireacapte , et ab nostras autras senhorias 
se i aveniao. Esserem vonh gerens , etc. Et ab aquesta 
carta metem vonh en teneso en la maniera et en la for¬ 
ma que se conte en la carta del acessament a vos fa- 
cha, reciauta per maestre Guilhem Albert, notari dalbi, 
sa en reires, en lan M.CCC.XLI1II. lo XIIII jorn de mars, a 
la quai volem estar segon la ténor daquela. Actum Albie 
anno M.CCC.LXII. die XII augusti. » 

Carta CLX : « Conoguda causa sia a totz homes que nos Peire 
de Sauzet prebost en la glieya de Moss. S. Salvi dalbi, per nos 
e per tôt nostre capitol donam e lausam a vos Peire Ysarn 
mercadier dalbi et a totz homes asquals voso volratz, ab nos¬ 
tre cosselh, foras cavalier e clergue, los vostres dos obradors 
que tenetz de nos en la ciutat dalbi elloc apelat a la plassa 
que avetz conquistatz den Bertomiau de La Broa fîlh que fo 
den Duran de La Broa, mercadier dalbi, que se teno ab lo¬ 
brador de maestre Bertran de Monjuziau et ab los obra¬ 
dors den Frances Picart et de maestre Dorde Gaudetru, que 
se teno de la nostra glieya et ab la carrieyra cominal, 
et ab lors autras confrontatios. Tôt entieyrament, on mielhs 
isso, etc. Ab set lhiauras e det soutz ramondencs dalbi 


trouvait on 924 hors dos murs d enceinte do la ville. 

« Mundi senio se se impellente ad occasum, divinis 


et doas lhiauras de gingibre de ces cadans, a pagar la 
meitat de las dichas VII lhiauras e X soutz a nadal ab las 
diehas II lhiauras de gingibre, et lautra meytat dels deniers 
a la S. Johan Baptista, ses tôt autre servizi. Et ab V soutz 
ramondencs dalbî de reyreacapte et ab nostras autras se- 
nhorias se i aveniao. Losquals obradors desus dichs vos 
donam e lausam en la manieyra et en la forma et ab los 
covienhs e retentios on mielhs e plus plenieyramens se 
conte en una carta de prim acessamen facha et leseubuda 
per la ma de maestre Guilhem Albert notari que fo dalbi 
sa enreyreSi lan M.CCC.XLIIII. a XIIII dias del mes de mais, 
a laquai volem estar segon la ténor daquela. Losquals 
obradors al sobre dich Duran de La Broa foro baylatz a 
prim ces e a prim acapte per la nostra glieya on mielhs 
en la dicha carta se conte. Et per los sobre dichs ces et 
acapte e senhorias e per lo melhurier e tener condrechs 
losdichs obradors en la manieyra que vey so, o mielhs, si 
mielhs podratz , e per los autres eovienhs contenens en 
la sobredicha carta, vos sobredich Peire Ysarn de vostre bon 
grat vos ne obligats a nos et a nostre monestier una ey- 
xninada de vinha vostra laquai disetz que avetz a la calm 
del castel viclli on mielhs se confronta ab una autra vos¬ 
tra vinha non partidament que vos avet al sobredich loc, 
et te ab la vinha den Asemar Fabre et ab la vinha de 
n’Alamanda de Foyssenxs et ab sas autras confrontatios, 
laquai vinha voletz que remanga obligada per las cauzas 
desus dichas en la manieyra que desus es dich. Essercm 
vonh gerens. etc. Et abaquesta carta metem vonh en 
tenezo, etc. Et iau Peyre Ysarn desus dich reconosc a vos 
Moss. lo prebost sobredich que eiau teni los dichs obradors 
de vos e de vostre capitol en la manieyra et en la forma 
que desus es dich, et prometi vos pagar cadans lodich ces 
al dich terme, el reyreacapte e las autras senhorias cant se 
endevenran. Et vos obligui a vos Moss. lo prebost et a vos- 
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jubemur præceptis cibum operamini qui perire non noverit, 
fructumque ferre virtutis qui permanent in futuro.Qua¬ 


tre capitol la sobrediclia vinha mia per atendre las cauzas 
desus dichas en la manieyra et en la forma que desus 
es dich, et vuelh estai - als covienhs e retentios et obliga- 
tios losquals se conteno al sobredich estrumen del prim 
acessamen loqual près lo dich Duran de La Broa, non obs- 
tans los covienlis, retentios, obligatios fachas per lodich 
Duran, iau en la meseysa manieyra en aquels voli estar 
et aquels atendre e complir e non contravenir. 

Acta fuerunt hec Albie, anno Domini M.CCC.LXVIII. vide- 
lieet die XXI mensis martii, domino Karolo, Dei gratia , 
rege Francorum régnante , in presentia et testimonio reli- 
giosi viri domini Pétri Marlhac, prioris cuniculorum et 
canonici dicte ecclesie Sancti Salvii Albie, Stephani Baldini, 
mercatoris Albie, et mei Johannis Amorosii publici auctori- 
tate regia notarii, qui hoc recepi et hic scripsi. » 

Établissons maintenant par une démonstration rigoureuse 
l’identité des immeubles aliénés par l'es divers actes que 
nous venons de transcrire. Le lecteur nous pardonnera les 
détails dans lesquels nous sommes obligé d’entrer, s’il 
veut bien réfléchir aux difficultés qu’il nous a fallu vain¬ 
cre pour bien constater le mouvement de la propriété à 
travers un intervalle de plus de cinq cents ans. 

On a vu dans le titre cité page H4 que l’atelier de Guiflau- 
me Nicolas, au Pla dalbi, lui était venu de Raimond Garri¬ 
gues, et que cet atelier faisait partie d’un plus grand qui était 
resté la propriété de l’héritier de Barthélemy Garrigues. 

On a vu aussi p. 192 que les ateliers de Bertrand de Monjuzieu 
avec leur dessus , soliers, et les lieux qui en dépendaient, locs, 
étaient limités en partie par le mur de l’église de St-Salvi et 
par les maisons des Maurel qui appartenaient à ladite église- 

On a vu enfin p. 195 que les ateliers de Barthélemy de La 
Broa, devenus la propriété de Pierre Ysarn, étaient contigus à 
l’atelier de maître Bertrand de Monjuzieu, et à ceux de Fran- 


/ 



propter igitur ego in Dei nomine Beneventus presbyter sive 
archidiaconus, devota mente pertractans ex rebus ca- 


çois Picard et de maître Gaudetru, acquéreurs du chapitre de 
St-Salvi par acte du 3 octobre 1364. 

Il s’agit donc de bien fixer le point où se trouvait l’un de 
ces ateliers, afin de pouvoir, par les tenants et aboutissants, 
déterminer la place de tous les autres. 

Nous trouvons au Vedel , carta 92 verso : « Item a vos Ra- 
mon Garrigas, mercadier dalbi, receben per vos et per loshe- 
retiers de Bertomiau Garrigas vostre oncle que fo, et a totz 
homes, etc, la quarta part non partidament del vostre obrador 
del Pla dalbi e de taulas que ysso e de las mayos en desus 
et de tôt lo coûercier que i es de cel entro en abas on mielhs 
lodig Bertomiau Garrigas, en Ramon Garrigas vostre payre,en 
Ramon Marti conqueriguero den Bertomiau Maurel, que se 
teno ab lobrador dels heretiers den Ramon Jutge et ab lobra- 
dor den Guilhem Nicolau et ab lo Pla dalbi. Tôt entieyrament, 
on mielhs i es, el logal en que es, de cel entro en abas, ab 
sos intrars et ab sos issirs et ab totz sos autres apartienhs, 
ab très mealbas ramondencas dalbi de ces cadans , a la Sanct 
Salvi, ses tôt autre servizi, et ab très deniers ramondencs dalbi 
de reyreacapte etab nostras autras senhorias se i aveniao. Et 
aysso es del universari de na Saura Borcieyra mayre de Moss. 
Peire Borcier, prebost sa enreyres de la dicha glieya, e de na 
Flors de Lavaur, sor de ladicha Saura. Esserem vonh ge- 
rens. etc. 

« Item per eyssa manieyra vos donam e lausam lo quarto 
non partidament del vostre osdal e de lobrador e del solier de 
cel entro en abas que tenetz de nos en la ciautat dalbi, elloc 
apelat a la Plussa davant la cort del Rey, que vos es avengut 
sa enreyres per cessio que vonh a facha Guilhem Nicolau mer- 
cadier dalbi, que se te ab losdal e obrador deldig Guilhem 
Nicolau, et ab losdal e obrador vostres meteysses et ab los 
osdals de Sanct Salvi et ab la carrieira cominal et ab sas 
autras confrontatios. Tôt entieyrament etc, ab XVI deniers 
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ducis ac transitoriis, juxta meam possessionem præ- 
bere studui, cujus gradibus a sorde peccati immunis 


e mealha R. dalbi que nonh devetz donar e pagar non par- 
tidament entre vos el sobredig Guilhem Nicolau de ees cadans 
a la Sanct Salvi, ses tôt autre servizi; et ab XV deniers mea¬ 
lha R. dalbi que devetz donar e pagar non partidament entre 
vosel sobredig de reyreacapte, et ab nostras autras senhorias 
se i aveniao. Et aysso es del universari de na saura e de na 
Flors de Lavaur. Esserem vonh gerens. etc. Actum albie, die 
XIX Jenuarii, anno M. CCC. LXII. 

C’est donc devant la Cour du Roi, davant la cort del Rey, 
que se trouvait placé l’atelier sur le derrière duquel nous re¬ 
trouverons bientôt la maison de Raimond Garrigues, et nous 
savons que la Cour du Roi était située dans la rue dite Cous- 
tou de Saint Salvij regardant le midi ; et cette Cour du Roi , 
où le Viguier d’Albi tenait ses séances , était contiguë à la 
maison qui faisait angle sur cette rue et sur la place *. Le 


* fief a la grande place. (Perche de 17oI, p. 145) 

« Savoir est un fief consistant en maison, couvert et boutique, 
situé dans la ville d’Albi, et au coin de la place publique, conte¬ 
nant 15 cannes suivant le cadastre, confronte du levant avec le 
consistoire de la cour royale ; du midi et couchant avec la place 
grande dudit Albi ; du septentrion avec la boutique de d olle Fran¬ 
çoise Martin veuve du S r Bellet, la maison qui est au-dessus de 
ladite boutique appartenant au S r Jean Louis Rartnélemi, mar¬ 
chand etc. 

Tenancier, S r Joseph Ardourel, marchand t etc, 


i Maison acquise de Joseph Ardourel par François Andorre, marchand, par 
acte du i5 janvier 1788 , Fabre notaire, et devenue plus tard la propriété de MM. 
Chanton et Bories , Section H, N« 3og du plan cadastral de i836. 
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aulam supernæ civitatis merear ingredi. Deum igitur 
omnium per hanc cartam , sanctisque ejus mihi hæredem 


sol de ce bâtiment public se trouve aujourd’hui dans l’axe 
de la rue Maries , entre les maisons Clergue Aristide et 
Ichanson frères. 

A la marge de l 'item de Ramon Garrigas (lavant la cort del 
Reij on trouve : Sobre Condat ; et au-dessous : Guiraut Alari te. 

A la marge aussi d'un item de Guilhem Nicolau mercadier, 
cartajLXXXIX verso, concernant l’autre quart de cet immeu¬ 
ble , est consignée cette note : Vendut la Guilhem Condat car- 
ta CCV. 

Au folio 205 verso, on lit: « Conoguda causa sia etc,que nos 
Peire de Sauzet etc, donam et lausam a ces et adacapte a vos 
Guilhem Condat, mercadier dalbi, et a totz homes etc, lo quar¬ 
to del vostre obrador e dels liosdals e de las taulas que ysso 
davant, laquais las avets conquistatz den Guilhem Nicholau, 
el dig Guilhem Nicholau ho avia conquistat de Guilhem de Mars- 
sac heretier den Guilhem Molinier, e may lo vostre hosdal e lo- 
brador ques aqui meteys davas la cort del rey que se teno ab 
la plassa deldig loc et ab la carrieira cominal devas la cort 
del rey et ab lo hosdal de Sanct Salvi et ab lo vostre obrador 
meteys loquals los avets conquistat deldig Guilhem Nicholau que 
fo sa enreyres den Sicart e den Ramon Garrigas. Totz entiey- 
rament etc. am XVI deniers e mealha de ramondencs de ces 
cadans a la festa de Sanct Salvi, et am XVI deniers e mealha 
de ramondencs de reyreacapte. 

Item lausam vos may lo quarto del vostre obrador loqual 
fo den Sicart e den Ramond Garrigas que se te ablo vostre obra¬ 
dor desus digs et ab lo obrador de mossen Guiraut del Pueget 
am la plassa et ab lo hostal de Moss. Sanct Salvi. Totz enliey- 
rament am la meytat de très mealhas ramondencas de ces ca¬ 
dans a la festa de Sanct Salvi, et am la meytat de III mealhas 
de reyreacapte etc. Et aysso es del universari de na Flors de 
Lavaur etc. 

Actum Aline die XXVI octobris anno Domini M. CCC.LXXVII. 
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ex quibusdam proprietatis meæ rebus erigo, qui sunt inpago 
Albiensi, in ministerio Montaniense, in villa nuncupatis 


A la marge de cet acte on trouve: 3Iudat sobre P. de Miran- 
dol al Buou a CXXII caria -, et en une écriture moins ancien¬ 
ne: Guiraut Alari te. 

Le cadastre de 1543 a conservé trace du mouvement de la 
propriété de l’héritier de Guillaume Molinier sur les Garrigues*; 
et le cadastre de 1577 va nous donner avec l’article de Guil¬ 
laume Condat le moyen de fixer le point où se trouvaient si¬ 
tués les ateliers vendus par le chapitre à maître Gaudetru et 
à François Picard. 

Carta VU, verso: « Guiihem Condat a dos obradors a la plas- 
sa loscals conquistet den Guiihem Nicolau que se teno am lo- 
hrador de maestre Ramon Boyer et am lostal de Sanh Salvi et 
am lobrador de mossen Guiraut Marti (alias Del Pueg), et ero 
ambeslosdigsobradorsaCXXXIllieurasam XVI deniers mealha 
de ces a Sanh Salvi que dona lo ters dels dos obradors e las 
dos parts so fi anças et aro foro meses a sincquanta lieuras. 

( Fo mes sobre Peire de Mirandol an aquest a 192 carta.) 

Carta CLXXXXII verso: « Peire de Mirandol alias del Bes 
a un obrador et hostal al canto de la plassa que fo de Guiihem 
Condat que se te am lobrador et hostal de mossen Guiraut del 
Pueg capela — Lan M. CCC. LXXXV a XXII de jun — et era lo» 
dig a L lieuras. 

« Un obrador et hoslal a la cuberta de la mersaria que ha 
agut de mossen Guiraut del Pueg capela lan LXXXVI a XXVI 
de may que se te am lobrador et hostal desus et am lohra- 


* Carta CLXXVI: « Beriornien Garrigas et Johari so filb—Item 
la metat de losdal detras lobrador Ior de la plassa que comprec 
del eretier den Guillem Molinier. 

Carta CLXXVI1 verso.- « Ramon Garrigas—Hein la metat de 
losdal que comprero dels eretiers den Guiihem Molinier que &e te 
am lo seu obrador de la plassa » 
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quæ dicitur Avanis, ubi ipsa est ecclesia ædiftcata vel cons- 
t.ructa in honore sanctæ Cæciliæ. Cedo ad ipsam ecclesiam 


dor et hostal de maestre Ramon Boyer et era a XXX lbr. del 
nombre autre et aras fo mes am lobrador desus a quatre-vings 
e detlieuras*. 

Carta CGC. XII: « Maestre Ramon Boyer savi en dreg —un 
obrador e ostal a la cuberta dels merciers que se te am lobra¬ 
dor de na Encjleza Talhafera et am lobrador de mossen Gui- 
raut del Pueg et era a XXX lbr. am.... de ces et aras fo mes 
atendut lo loc e la cauza a vin g lieuras. 

Carta VII: « Na Englesa Talhafera e maestre Bertran de 
Monjuzieu— dos obradors a laplassa que se teno am lobrador 
de maestre Ramon Boyer et am lobrador de Peire Isarn et ero 
ambes a XXX lbr. am.... 
et aras foro mezes a quinze lieuras. 

( La meitat fo mes sobre Johan Raynaut lo darrie dia daost 
lan XCV a CGC LXIX carta.) 

Carta XXVII verso : « Peyre Isarn — un obrador a la plassa 
que fo de Bertomieu de La Broa lan LXXV que se te am lobra¬ 
dor de maestre Borde Gaudetru notari çt am lobrador de ma¬ 
estre Bertran de Monjuzieu notari et era a una lieura am VII 
lieuras tor. e doas lieuras despesias a Sanct Salvi et aras 
atendut lo ces ne fo mes a re. 

Carta CLI verso : « Maestre Dorde Gaudetru notari — un obra¬ 
dor a la plassa que se te am lobrador den Peire. Isarn et am 
lobrador den Guilhem Colobres et era a XV lieuras am VI de¬ 
niers de ces a Sanh Salvi et aras fo mes attendut lo loc a set 


* On lit à la marge de cet article: « Lan M. CGC. LXXXVII lo 
dia de Sanh Laurens foro mezes los conquislz dels ostals et obra¬ 
dors davan digs den Peire de Mirandol atenduda la reparacio que 
hi avia tacha presens e savens los senhors cossols els alieuradors 
a catre vings e detz lieuras. » 
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domibus ædifieiis qui ibidem sunt conjuncti, tam vineas 
quam terras, tam et omnes superpositas earum quantum- 


lieuras det sols. 

Garta XI1II : «Guilhem Colobres — un obrador a la plassa dalbi 
que ac den Frances Picart so sogre * a 1III febrier lan LXXVI 
que se te am lobrador de maestre Dorde Gaudetru et am lo- 
brador de Sanh Salvi et era a XY lieuras am VI deniers de ces 
a Sanh Salvi et aras fo mes a set lieuras det sols. » 

La table alphabétique du Vedel présente à côté de certains 


’ Le cadastre après celui de 1577, et qui est du commencement 
du quinzième siècle, nous apprend que l’atelier acquis de son beau- 
père François Picard par Guillaume Colobres, était devenu la 
propriété du fils de Dieudonné Gaudetru , qui par testament en 
avait fait don au monastère de Saint-Salvi avec celui qui lui 
était venu de son père. 

Carta 140, verso: « Johan Gaudetru — Item a hun obrador a la 
plassa que se te am lobrador que fo de Peire Isarn et am la car- 
rieyra cominal et donna de ces VI deniers. 

(Anthoni Delmas affermet am sagramen que lan M. CCCC. XVI 
a XXVII de setembre relaxet lodig obrador al monestier de S. Salvi 
per layssa facha per Joban Gaudetru en son dernier testamen.) 

Item a hun obrador a la plassa loqual ac dels heretiers de Gui¬ 
lhem Colobres que se confronta ab lo seu obrador meteys et ab 
lobrador de S. Salvi. » (Anthoni Delmas etc, comme dessus.) 

Nous trouvons au Vedel la confirmation de ce fait. 

Carta 248, verso: « A vos Guilhem Colobres mercadier dalbi etc. 
lo vostre obrador ques a la plassa dalbi, loqual avetz conquistat 
den Frances Picart, que se le ab lobrador de maestre Gaudetru 
et ab lo obrador de la nostra gleiya , et ab la cari ieyra cominal de la 
plassa etc. ab XII deniers ramondencs dalbi quen devetz donar e 
pagar non partidamen ab dig maestre Dorde Gaudetru de ces ca- 
dans a la testa de S. Salvi etc. 

A la marge on lit : Lo capitol lo te a sa ma e lo a baylat a log 
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cumque infra ipsa villa jam dicta Avanes , vel in ejus 
territorio ibidem aspicientem, quod a præsente die mea 


noms, quelques annotations précieuses * . Celles que nous 
allons transcrire nous permettent de faire franchir au lec¬ 
teur l’espace de tout un siècle pendant lequel les immeubles 
dont nous cherchons la situation changèrent plus d’une fois 


de main. 

A LA TLASSA DALBI 

« GUILIIESI MERCADIER A LXXXIX 
fl CARTA. 

« Ramon Garrigas A LXXXXII 
« CARTA. 

« Maestre Bertran de Monju- 

« Z1EU ET ENGLIÏSA TALHAFERRA 
« SA MOLUER A C1X CARTA. 

« PE1RE YSARN A LXXX CARTA 
(( ITEM A CCLX1I1 CARTA. 


ET AL PLA DALBI. 

Âysso es lamayso dessus Jo- 
lian Atari al Mondor. 

Aysso es la mayso dessus 
Johan Beynes al Mondor. 

Aysso es la mayso de Peire 
Grossin. 

Aysso es lobrado que es 
deyiost la prepositura vielha. 


Le Mondor est le livre des Lauzimes du prévôt de ce nom 


* Ces annotations étaient devenues nécessaires pour prévenir toute 
erreur en cas de titre nouvel, quantité de tenanciers ayant au 
Vedel des maisons et ateliers suç divers points de la Place ou de 
la ville. 

** Aux tables alphabétiques du Vedel 1 Guilliem Nicolau merca- 
dier dalbi est tantôt désigné par Guilhem Nicolau tantôt par Guil- 
hem Mercadier. Le mot mercadier (marchand) tend évidemment 
ici à devenir nom propre. 

i Le Vedel a deux tables qui datent de 1408: l’une incomplète et qui fût 
corps avec le volume , l’autre complète et qui en est détachée. 
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videtur esse possessio, totum et ab integrum ibi cedo. 
Similiter et in Cilicio et in ejus aro, vineas vel terras 


qui, d’après le Gallia Christiana, fut à la tête du chapitre de 
St-SaJvi, de l’an 1525 à l’an 1541 *. Ce livre est sans aucun 
doute perdu. Mais le cadastre de 1525 va y suppléer , et aider 
à notre démonstration. 

Segon volum, 17: « Johan Alari ** — un hostal a la plassa 
confronta am lostal de Johan Reynes et am lostal dels here- 
ties de mestre Anthoni Laurens et am très carrieiras publicas. 

Ibidem, 201: « Johan Reynes *** ha urig hostal a la plassa 
confronta am lostal Johan Alari et am lostal de mestre Peire 
Grossinh et am la carrieira publica. 

Premier volum, 294 : « Maistre Pierre Grossin****notari— ung 
hostal a la plassa confronta am loustal de Johan Reynes et 
am lo monestie de Sanct Salvi et am la carrieira publica. 

Segon volum 205: « Hereties de Johan Jolia han ung hostal 
davan lo portai de Sanct Salvi confronta am la gleisa de Sanct 
Salvi et am lobrado de la dicha gleysa et am lostal de mestre 
Pierres Grossin et la carrieira publica. 

Ters volum, 68: « Mestre Geordi Geoffredi — uug obrador 


* Claudius de Mondor abbas Fenerarii , ordinis Cisterciensis in 
Arvernia, arcbidiaconus Albiensis, canonicus et cornes Lugdunen- 
sis, præpositus sancti Salvii, præerat anno 1525, quo scilicet VI 
idus Martii obtinuerunt canonici'sancti Salvii bullam secularisatio- 
nis. Præerat adbuc anno 1541. (Galliachristiana. Tom. 1, col. 51.) 

** Au Vedel, Guilhem Mercadier a 89 carta. 

*** Au Vedel, Ramon Garrigas a 92 carta. 

**** Au Vedel, maestre Bertand de Monjuzieu et Englesa Talhafer 
rasa mollier a 109 carta. 
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tam ex comparatione quam ex qualibet adtractum a me 
noscitur pervenisse, ibi cedo. Similiter in Pauperiago vel 


« 


jotz lo monestie de Sanct Salvi confronta am lobrado de Nyco- 
lau de Mons et am lobrador del capitol de Sanct Salvi et am 
la carrieira publica. 

Segon volum, 202 verso: « Nicolau de Mons ha ung hobra- 
do dejotz Sanct Salvi a la carrieira de la plassa confronta am 
lobrado de mestre Geordi Geoffredi et am lobrado del capitol 
de Sanct Salvi loqual teno los hereties de Peire Gadeneda et 
am la carrieira publica. 

Ibidem, 203 : « Hereties de Peire Bolongie han ung hostal 
a la carrieira drecha de la Galinaria. Confronta am lostal del 
perbostat de Sanct Salvi et am lobrado de Benezech de La- 
fon et am lostal de Guiraud Boye etc. » 

Premier volum, 485 verso: « Benezech de Lafon — ungho- 
brado a la carrieira de la Galinaria confronta am lostal de 
Guiraud Boye et am lostal dels hereties de Pierre Bolonguie 
et am la carrieira publica. 

Eclairons maintenant les citations que nous venons d’em¬ 
prunter au cadastre de 1525 par quelques extraits soit des 
cadastres subséquents, soit du livre des Reconnaissances de 
1755 en faveur du chapitre de Saint-Salvi. Ges extraits vien¬ 
dront en outre mettre en évidence un fait que l’on a dû en¬ 
trevoir déjà, l’existence depuis des siècles, au-dessus des ate¬ 
liers, BOUTIQUES OU MAGASINS ADOSSÉS A LA FAÇADE DE L’ÉGLISE, 
DE DIVERSES CONSTRUCTIONS APPROPRIÉES AUX BESOINS DU CHAPITRE. 

Cadastre de 1555. Gâche de Sainte-Martiane, folio 157 verso: 
“ Guilhaumes Vayssa merchant a ung houstal a la plassa que 
ce confronta an lhoustal de Rougie Reynes et an très carrie- 
ras publicas*, etc. 

Ibidem, folio 158 verso : « Rougie Reynes a ung houstal a 
la plassa que a partit an son fraire Johan Reynes etc. Et fo¬ 
lio 159 : « Herities de Johan Reynes tenou a la plassa ung 


Maison de Johan Atari au cadastre de 1525. 
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in ejus aro, terras et vineas totum et ab integrum cedo 
ad ipsam ecclcsiam, vel ipsos servientes qui ibidem Deo 


houstal que confronta an lhoustal de Rougie Reynes son 
fraire et an' lhoustal de Guilhaumes Vayssa et an la glieysa 
de Sainct-Salvi et an la dicta plassa *, etc. 

(A la marge de l’article des heritiers de Johan Reynes, au 
cadastre petit format, folio 254 verso, on lit : Mudat sur 
Peyre Taffanel a las Combas folio Xllll lo 24 mars 1576. Et au 
folio 280 : « Ramon Suplicy caussatie — Item ung hostal a 
la plassa acquezit de Peire Taffanel que se confronta an 
lhostal restan al dict Taffanel hostal dels herities de Rocgie 
Reynes an lhostal del prevost de Sainct Salvy et an la plas¬ 
sa etc. ) 

Gâche de Sainte-Martiane, folio 174 verso : « Lou Chapitre 
de Sanct Salvy dalby a ung houbradou que tey Rougie Reynes 
de présent a louguye a la carriera de la plassa que ce con¬ 
fronta an la maison dels heretiers de Johan Reynes houbradou 
del dict chappitre que tey de présent Johan Carriera a louguye 


* Aux livres du cadastre de 1525, destinés à présenter le 
compte courant de chaque propriétaire 1, nous voyons la maison 
de maistre Pierres Grossin (gâche du Vigan, folio 18 verso) 
passer à Johan Reynes ou à ses héritiers par mutation du 4 mars 
1533; et celle des héritiers de Johan Jolia (gâche de Sainte- 
Martiane , folio 504 verso ) passer au même Johan Reynes par 
mutation du 21 octobre 1557. A la marge de cet item inscrit à 
l’article de Johan Reynes, (gâche de Sainte-Martiane folio 213 
verso) on lit : Doua Catherina Saunalha lo te. (Voir ci-avant, 
fief à la Place grande , p. 154.) 


i Le cadastre de i5a5 et celui de 1555 ont été rédigés eu double. C'est an 
petit format que se trouvent inscrits les changements surveous. 
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deservire noscuntur, ut illis sit in alimonia et stipendia 
pauperum ; etnihil cib illis ahud exigatur exinde, Albiœ 


et an la carriera de la plassa etc. 

Item autre honbradou que tey de présent Johan Carriera 
caussatye confronta an lou lour autre houbradou que tey de 
présent mestre Guabrial Marty et an la carriera publicade la 
plassa etc. 

( Au cadastre petit format, folio 241, on lit: « Mudatlosdos 
presens hobradors montans dalieuramen cinq lieuras huech 
soutz sur Johan de Nuptias * a la gacha de Sainct Estieyne al 
folliet LlIIi de consentamen deldict chapitre delqual consen- 
tamen mestre Laurens Adhemar notari et secretari deldict 
chapitre a actestat lo IX de febvrier 1509. » Les ateliers à la sui¬ 
te qui faisaient partie de la rue de la Galinaria , et ceux qui se 
trouvaient au-dessous des greniers du chapitre, en remontant 
la rue de la For caria, y sont annotés comme passant à divers 


Aysso es lobrado que es degiost la prepositura vielha, c’est- 
à-dire l'atelier vendu parle chapitre à Durand de la Broa en 1344 
( P- 195 ), passé à Pierre Isarn en 1368 ( p. 195 et 194 ), contigu à la 
maison de maître Bertrand de Monjuzieu, maison que nous avons 
retrouvée en 1325 sur maître Pierre Grossia, passée en 1353 aux 
heritiers de Jean Reynes , à Pierre Taffanel en 1576, acquise en¬ 
suite par Raimond Suplicy, puis en 1641 par Barthélemy Ichier, 
et cet atelier qui était au dessous de l’ancienne maison prévôtale b 
nous allons le retrouver sur Joliette de Nupces femme de Nicolas 
Chambert. 


I La nouvelle maison prévôlalc faisait suite à t’ancienoe sur le devant de 
1 église , et, par le dessus du passage au haut du petit escalier qui de la rue 
autrefois dite de la Galinaria mène à Saint-Salvi, elle se prolongeait sur 
deriière de la maison Debar, aujourd’hui maison Ferrasse. 


S 
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civitalis domnæ sanctæ Cæciliæ matris ecclesiæ fcslo, so- 
lidum unum ad lumincïïia consignanda annis singulis 


par actes de 1571, 1584, 1588 etc. Les noms de la plupart des 
tenanciers reparaissent au cadastre de 1605.) 

Cadastre de 1605. Gâche de Sainte-Martiane, folio 225 : Salvi 
Gardes merchan tey oustal * an houtiquo alaplasse confron¬ 
te an ladicte plasse et carrieyre de SaincteMartiane et de Sainct 
Salvi oustal de Guy de Reynes et Ramon Suplicy etc. 

Ibidem, folio 227 : « Ramon Suplicy merchan tey oustal 
peyrie (cour pavée) et ouverte a la Plasse confronte an la 
boutique de Nicolas Champvert et la gleyse de Sainct Salvy 
oustal de Salvy Gardes et ladite Plasse contey vingt sieis 
cannes a doutze sous canne peyrie quatre cannes a ung sou 
sieis dinies canne es alieurat quinze heures dasahuech sous. 

« Item tey que a comprat de la ville que avie agud de 
Guy de Reynes (gâche de Saint-Afric, 91**) ung oustal da- 
vant la porte de Sainct Salvy confronte an loubradou deldict 
Sainct Salvi et lou susdict seu oustal oustal de Salvy Gardes 
et la carrieyre contey vingt cannes a cinq sous canne es 


* Maison de Guilhaumes Vayssa au cadastre de 1555. 


** « Guy de Reynes merchan et Francese de Ferrandie mandats 
— ung oustal davant la porte de Sainct Salvy confronta ara lous- 
tal de Salvy Gardes et Ramon Suplicy loubradou de Sainct Salvy 
de dos parts et la carrieyre publicque contey vingt cannes. 

Item tey comme filh et heretier an beneficy dinventary de Bo¬ 
gie Beynes etc. Remis sur Ramon Suplicy a la guache de Sainte- 
Martiane a folio 227 vist linstrument dacliept faict de ladicte mai¬ 
son le 15 de février 1606 de MM. les consuls de la présente ville 
auxquels ledict Reynes l’avait relaxée par accord le tout reçu par 
M* François Gorsse nol'). 


16 
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persolvantur : dura ego vivo usumfructuarium subjaceat 
potestati meæ, post obiium vesip meum ipsa capella quæ 


alieurat cinq lieures. 

( Mudat sur Barthélemy Ichier a la présent Gâche folio 55 * 
Jou 7 avril 1041 de consentament del dict Suplicy e vist 
linstrument descamby del 6 deldict mes courent Ferrasse 
not*. ) 

Gâche des Combes, folio 27: « Joliette de Nupces molher del 
dict Nicolas Champvert Borges — une boutiquo al cantou 
de la Plasse confronte an la boutiquo de Pierre Amielly et 
par darre an Sainct Salvy boutique et oustal de Ramon Supli¬ 
cy et ladicte carrieyre contey vingt-quatre cannes. 

( Mudat sur Frances Gardes ¥ * al Viguo folio 203 lou darrie 


* Gâche de Sainte Martiane, folio 55 verso : « Item lodich Ichier 
a ung hostal e peyrie a la plasse et davant la porto de Sainct Sal¬ 
vy acquizes en escarnby de Ramon Suplicy et près de litem del¬ 
dict Suplicy en dous articles a la présent gâche folio 227 lou 6 avril 
165) confronte an la dicte plasse cornprese davant ladicte intra- 
do hostal de Salvy Gardes la gleye de Sainct Salvy et boutique de 
Gardes Frances que es estada de Chambert contey vingt sieis can¬ 
nes a douze soûls canne vingt cannes a cinq soûls peyrie quatre 
cannes a ung soûl sieys déniés canne es dalieurement vingt lieures 
desahuech soûl. 


** Cadastre de 1605, gâche du Vigan, folio 20: « S r Anthoine Gar¬ 
dés bourgeois comme (ils et héritier de feu S r Salvi Gardés fils 
à feu François marchand d'albi — une boutiquo al cantou de la 
Plasse prinze des héritiers de feu François Gardés ayeul paternel 
dudit Anthoine Gardés et du consentement de Guilhaumes Gardés 
bourgeois son oncle confronte avec maison et boutique de Barthé¬ 
lémy Ichier boutique de Bernard Monte! la trésorerie de Sainct Sal- 
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est fundata in honore Sanctæ Cæciliæ superius nominuta, 
cum omnes res quas ego ei concessi ex bona voluntate , 


décembre 16 vist linstrument del 28 septembre 1614 Noy- 
pit not'.) 

Gâche de 8t-Etienne, folio 56: «Pierre Amielly mërchan 
— Item tey une botique a la carrieyre de la Galinarie * con¬ 
fronte an la boutique de Guilhaumes Lavit et de Nicolas 
Champvert am Sainct Salvy de par darre et ladicte carrieyre 
contey sept cannes et miege. 

Gâche de Ste-Martiane, folio 228 : « Guilhaumes Lavit mer- 
chan tey une boutique a la carrieyre de la Galinarie con¬ 
fronte an la boutique de Pierre Amielly et de Bertran Gardes 


vy et la grande rue de la Place contient vingt-quatre cannes. 

( Le 29 avril 1695 remis ledit Item sur le S r Estienne Gardés mar¬ 
chand au carg Ste-Martiane, folio 41.) 

Cette boutique qui est l'atelier de Pierre Isarn , carta 80 du Ve- 
del (voir ci-avant p. 206), passa le 5 mars 1733, moitié à Jérome 
Alcouffe, folio 40 verso du carg de Sainte-Marliane , moitié à 
Jean Teulier, folio 41 verso du même carg: le 25 février 1786 An¬ 
toine Coutelle folio 174 du carg de Yerdusse fut chargé de la bou¬ 
tique de Jean Teulier, et nous retrouvons celle de Jérome Alcouf¬ 
fe au nom de Bernard Esperou aux états de sections de 1791 , 1 er 
volume, 41 me moulon, N° 523. Ces deux magasins compris sous 
le N° 1271 , section H, du plan cadastral de 1836, sont aujour¬ 
d’hui la propriété de M. P«ouziés Pierre-Louis. 

* La boutique de Pierre Amielly passée à Guillaume Lavit en 
1611, ensuite à Guillaume Estival, plus tard à Montet, gâche de 
Saint-Etienne, folio 119, puis en 1741 à Jean Phvières, folio 197 
du carg de Sainte-Martiane , et en 1778 à Jean Vieusseux orfèvre, 


Christo propitio, confîrmo;.... ( Histoire générale de Lan¬ 
guedoc, tom. 2. Preuves , col. 59.) 


an Sainct Salvy de par darre contey sept carmes. 

Gâche de Verdusse , folio 50: « Bertran Guardes merchan — 
Item tey une hotiquo * a la carrieyre de la Galinarie con¬ 
fronte an la boutique de Guilhaumes Alric et Guilhaumes 


folio 47 du carg de la même gâche , aujourd’hui enfin propriété 
de M. Brassine Lambert de Toulouse, sous le N° 1272, section 
H, du plan cadastral de 1856, est l'atelier acquis du chapitre , le 
5 octobre 1364, par maître Dieudonné Gaudetru; 

Et l’ancienne boutique de Guillaume Lavit que nous voyons ici 
contiguë à celles de Pierre Amielly et de Bertrand Gardés, passée 
en 1610 à Jean Poussoy, gacbe de Saint-Etienne, folio 56, acqui¬ 
se de Jean Poussoy par Jean Valat et Méric Dalles, gâche de 
Sainte-Martiane, folio 63, vendue par Valat et Rességuier leurs 
héritiers, (actes de 1737 et 1739) au même Jean Vieusseux, or» 
fèvre, aujourd'hui propriété aussi de M. Brassine Lambert, sous 
le N° 1275, section H, du plan cadastral de 1836, est l'atelier ac¬ 
quis du chapitre, le 3 octobre 1364, par François Picard. 


* La boutique de Bertrand Gardés et celle contiguë de Guil¬ 
laume Alric passèrent à Louis Poussoy frère de Jean, gâche de 
Saint-Afric, folio 196, et plus tard à noble Louis Dumas écuyer, 
gâche des Combes, folio 64. Ces deux boutiques furent réunies, 
et passèrent en 1721 à Jean Lafon, folio 1 du carg de Sainte- 
Martiane. Un excédant de contenance de trois cannes fut reporté 
en U'91 à la réquisition de noble Louis Dumas, à l’article de Jean 
A alat et Méric Dalles pour la boutique qui devint la propriété de 
\ieusseux. La boutique de Jean Lafon passée, en l'an 6, à Antoine 
Coutelle est aujourd'hui propriété de M. Rouziés, sous le N" 1274, 
section H, du plan cadastral de 1856. 
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La simple lecture de ce passage ne donne-t-elie pas 
à entendre que la donation est faite à une église de Ste- 


Lavil la prevostat de Sainct Salvi et ladicte carrieyre contey 
sieis cannes et miege. 

Gâche des Combes , folio 39 : « Guilhaumes Alric — une 
botique a la carrieyre de la Galinarie confronte an ladicte 
carrieyre boutiquo de Berthomieu Adhemar et Bertran Gardes 
et par darre an Sainct Salvi contey sieis cannes et miege. 

Gâche de Verdusse, folio 39 verso : « Berthomieu Adhemar 
merchan — une botique a la carrieyre de la Galinarie confron¬ 
te an la boutique de Guilhaumes Alric et an la pervoustat de 
Sainct Salvi boutique de Guilhaume et Lois Salvan et ladicte 
carrieyre contey sieis cannes a sieis sous canne es alieurat 
une lieure seitze sous. 

Gâche de Verdusse, folio 141 : « Guilhaume et Lois Salvan 
fraires merchand — une botique a la carrieyre de la Galina¬ 
rie confronte an la pervoustat de dos partz boutique de Ber¬ 
thomieu Adhemar et la carrieyre publique contey très can¬ 
nes a sieis sous canne es alieurat desahuech sous. 

Reconnaissances de 1755 *, folio 197 : « L'an mil sept cent cin- 


* La boutique de Barthélemy Adhémar et celle de Guillaume 
et Louis Salvan, passées en 1623 à Jean Drulhe, gâche de Sainte- 
Martiane folio 197, plus tard à Guillaume Favarel, même gâche, 
folio 245, comme mari d’Isabeau Drulhe, acquises en 1720 de 
Françoise Devais veuve et héritière d’Étienne Martin , receveur 
des tailles et taillon , par Jacques Estadieu, folio 46 du carg de 
Yerdusse, vendues par ce dernier, une moitié à André Izarn en 
1759, et l’autre moitié en 1775 à Claude Joseph Jannin , horloger, 
folio 47 du carg de Yerdusse, figurent au plan cadastral de 1836 
sous le N° 1275 de la section H, et sont la propriété de M. Bray 
Charles-Henri. 

* Archives de la préfecture du Tarn, fonds Saint-Salvi 


Cécile autre que l’église cathédrale d’Albi, sous la con¬ 
dition toutefois qu’il sera payé tous les ans pour la fête 


quante-cinq et le vingt-deuxième jour du mois de mars avant 
midi, dans la ville d’Albi, et dans la trésorerie du vénérable 
chapitre de l’église collégiale Saint-Salvi dudit Albi, sénéchaus¬ 
sée de Carcassonne, régnant très chrétien prince Louis, par 
la grâce de Dieu roi de France et de Navarre, par devant nous 
not° royal soussigné, et présents les témoins bas-nommés,a 
été en sapersonne, sieurlgnace Fontaines, marchand,habitant 
d’Albi, lequel de gré a reconnu tenir en fief noble, seigneu¬ 
rie directe et féodale sous droits de lods et ventes, acaptes 
et arrière-acaptes et autres droits et devoirs seigneuriaux, de 
Messire Jean de Brunet de Panat Pujols-Castelpers-Levy, évê¬ 
que d’Evrie (sic) révérend prévét, et vénérable chapitre de 
l’église collégiale Saint-Salvi dudit Albi, à la stipulation et ac¬ 
ceptation de honorables MM. Antoine Fabre et Antoine Alban 
de Drulhet, prêtres chanoines, et sindics dudit chapitre, ici 
présents et acceptants, savoir est un fief situé dans la ville d’Al¬ 
bi, lieu-dit à la grande place, consistant en maison" de la 
contenance de quarante sept cannes un pan, confronte du le¬ 
vant les patus et entrée de l’église Saint-Salvi ; du midi mai¬ 
son du S r Bernard Ichier qui a été du S r Louis Ichier, marchand, 
dont partie a été du chapitre Saint-Salvi, et autre partie de 
Pierre Tafanel, et l’autre partie de MM. les consuls d’Albi; du 
couchant avec la grande place, et du septentrion avec la rue 
publique appelée lou coustou de Saint-Salvi et autres confron- 


Maison de Suivi Gardes au cadastre de 1603; de Jean et de 
Marc Doat au carg de Sainte-Martiane, folio 215; de Martin Teys- 
set aux états de sections de 1791, 1" volume, 41“° moulon, N° 525; 
de M. Esquilat André, avoué, au cadastre de 1809; aujourd’hui 
propriété de MM. Iclianson frères, sous le N°. 1269, section II, 
du plan cadastral de 1856. 
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de la mère église un sou, solidumunum, pour le lumi¬ 
naire? Et dans cette modeste église, ipsa capella, fondée 


tâtions. Sous la censive annuelle, indivise et perpétuelle 
etc , etc. 

Folio 328, verso : « S r Bernard Ichier, bourgeois, habitant 
d’Albi etc, un fief situé dans la ville d'Albi, et à la grande 
place dudit Albi, consistant en maison* de la contenance 
de cinquante-une cannes deux pans, confrontant du levant 
avec l’entrée principale de ladite église Saint-Salvi ; midi avec 
la maison prévôtale et trésorerie dudit chapitre et boutique 
du S r Jérome Alcouffe, marchand, qui a été des héritiers du 
S r Etienne Gardés; du couchant avec la grande place dudit 
Albi, et du septentrion avec maison du S r Ignace Fontaynes, 
marchand , qui a été du S r Jean Doat, et avant de Salvi Gardés 
dans laquelle confrontation le chapitre Ste-Cécile prend un 
petit fief de quatre deniers de censive sur la place, qui con¬ 
tient deux cannes quatre pans de longueur et deux cannes de 
largeur, et autres confrontations etc, etc. 

Folio 10 verso : « S r Jérome Alcouffe, marchand, et S r Jean 
Teulier aussi marchand, habitants dudit Albi etc, ensemble 
et par indivis un fief à la rue de la Galinarié, dans la ville 
d’Albi, consistant en boutique, de la contenance de vingt-une 
cannes quatre pans, confronte du levant avec la muraille de 
la trésorerie dudit chapitre Saint-Salvi, du midi avec la bou¬ 
tique du S r Jean Rivières , marchand orfèvre dudit Albi, qu’il 
tient par acquisition du S r George Montet; avant était du 
S r Guillaume Estival; du couchant avec ladite rue de la 
Galinarié et du septentrion avec la maison et boutique du 
S r Bernard Ichier, marchand, etc, et de par dessus avec la 
trésorerie dudit chapitre, et autres confrontations; sous la cen- 


* Maison de M. Benjamin Ichier, sous le N°. 1270, section H , 
du plan cadastral de 1856. 


en l’honneur de Ste-Cécile, et dans les humbles clercs 
qui la desservent, ipsos servientes, est-il rien qui décèle 


sive annuelle, indivise et perpétuelle de trois livres épices, 
moitié poivre et moitié gingembre, payable annuellement et 
par indivis à chaque jour et fête de Noël * etc, etc. 

Folio 500, verso : * S r Jean Rivières, marchand orfèvre, ha¬ 
bitant d’Albi etc, un fief situé dans ladite ville d’Albi lieu-dit 
à la rue de la Galinarié consistant en une boutique ** conte¬ 
nant huit cannes un pan, confronte du levant avec la muraille 
de l’église Saint-Salvi; du midi boutique du S r Antoine Vieus- 
seux aussi marchand orfèvre, qui a été de M r Pierre François 
Dalles et des héritiers du S r Valat, avant de S" Isarn et Louis 
Poussoy frères; du couchant avec ladite rue de la Galinarié, 
et du septentrion boutique du S r Jean Teulier, marchand,qui 
a été des héritiers d'Étienne Gardés, au-dessus de laquelle bou¬ 
tique est la trésorerie dudit chapitre, et autres confrontations; 
sous la censive annuelle indivise et perpétuelle d’une livre 
épicerie, moitié poivre et moitié gingembre, payable annuel¬ 
lement à chaque jour et fête de la Noël etc, etc. 

Folio 244, verso: « Demoiselle Marie Anne Petriny, veuve du 
S r Jean Baptiste Vieusseux, marchand orfèvre, habitante d’Al¬ 
bi etc,faisant tant pour elle que pour le S r Jean Lafon, mar¬ 
chand son contenancier au présent fief, d’ici absent etc, un fief 
situé dans la ville d’Albi, lieu-dit rue de la Galinarié consis¬ 
tant en deux bontiques *** contenant vingt cannes confronte 


* Aysso es lobrado que es degiost la prepositura vielha . Voir 
ci-avant, p. 206. 

Atelier de maître Dieudonné Gaudetru. Voir ci-avant, p. 210. 

¥¥¥ ’ L’une de ces deux boutiques, celle tenue par la veuve Vieus¬ 
seux est 1 atelier de François Picard. Voir ci-avant, p. 210 
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l’église cathédrale, son évêque, ses chanoines men¬ 
tionnés plus loin par le donateur ? On reste bien autrement 


du levant avec la muraille de l’église dudit Saint-Salvi ; du midi 
boutique du S r Estadieu, marchand, qui a été de M r Etienne 
Martin, receveur des tailles; du couchant avec ladite rue de la 
Galinarié; du septentrion boutique du S p Rivières, marchand 
orfèvre, qui a été du S r George Montet; au-dessus desquelles 
boutiques est la salle capitulaire dudit chapitre et entrée d icel¬ 
le*, et autres confrontations, etc, etc. 

Folio 189 verso: « S r Jacques Estadieu , marchand, habitant 
d’Albi etc, un fief situé dans la ville d’Albi, et à la rue de la 
Galinarié , consistant en deux boutiques contenant dix cannes 
sept pans, confrontant du levant avec la muraille et maison 
prëvôtale dudit chapitre Saint-Salvi; du midi avec le degré de 
l’entrée de ladite maison prëvôtale ; du couchant ladite rue 


* La façade de cette partie de la maison prëvôtale que possè¬ 
de aujourd’hui M. Bray n’ayant subi depuis 1755 que de légers 
changements, il nous est possible d’expliquer ce qu’était cette 
entrée de la salle capitulaire au-dessus des boutiques : 

Une galerie ouverte par une arcade que l’on voit se dessiner 
sous le badigeon au-dessus des deux magasins, communiquait du 
côté du nord à la salle capitulaire, et du côté du midi au palier 
du degré qui de la rue mène à Saint-Salvi. On pouvait arriver 
ainsi à la salle du chapitre sans dérangement pour le prévôt. 

Il existait anciennement une porte de communication entre l’é¬ 
glise et la salle capitulaire 1 . Cette porte dut être murée lorsqu’au 
fond de la nef fut placé l’orgue que nous y voyons maintenant. 


i Ce renseignement nous est fourni par le propriétaire actuel, M. Roupies, 
qui nous a dit avoir vu aussi dans celte salle des restes de peinture d'une gloi¬ 
re avec un Saint-Esprit. 


17 
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convaincu quand on étudie la valeur des mots qui ont pu 
déterminer l’opinion de l’auteur des Études historiques. 

L’objet de la donation est situé in pago Albiense. Pour 
bien connaître quelle est ici la véritable signification de 
ce mot, interrogeons quelques titres de la même époque. 

Adalard, abbé de St-Eugène-de-Vieux, qui vivait du 


de la Galinarié ; du septentrion avec la boutique du S'Jean 
Lafon, marchand, etc, etc. 

Il y avait donc au-dessus de ces ateliers, boutiques ou ma¬ 
gasins, la maison prêvôtale, la trésorerie, la salle capitulaire ; 
et deux titres de J 791 par lesquels nous allons clore cette no¬ 
te, assignent à ces constructions quatre toises de hauteur du 
dessus des boutiques jusqu’au toit, soit huit mètres ou la hau¬ 
teur d’un deuxième étage : 

«Ventes des domaines nationaux. 

« Procès-verbal d’enchères et d’adjudication. 

« L’an mil sept cent quatre-vingt onze, et le huit du mois 
de février à 8 heures du matin dans la ville d’Albi, chef-lieu 
du District d’Albi, dans une des salles de la maison du District 
située rue des Carmes etc, Nous administrateurs composant le 
Directoire du District, avons en présence de M. Gleyses Pro- 
cureur-Général-Smdic etc adjugé et adjugeons définitivement 
par vente pure et simple, pour et au nom de la Nation, à 
titre de propriété incommutable et à jamais irrévocable; 

Au S r Claude Joseph Jannin, marchand horloger, habitant 
delà paroisse de Saint-Salvi, etc, au prix capital de la somme 
de trois mille cinq cents livres les biens consistant, savoir : 

« lin une partie de maison au-dessus de deux boutiques jouies 
et habitées, l’une par ledit S r Jannin et l’autre par Louis Rey, 
cordonnier, sur la longueur de trois toises quatre pieds six 
pouces, et quatre toises hauteur à prendre du dessus des deux bou¬ 
tiques jusqu au toit , comme aussi la partie de maison habitée 
pui M. le prévôt, qui est sise sur le derrière delà maison de 


temps de Miron, évêque d’Albï, et r iU j fît ( ]g concert avec 
lui en 941 un échange dont il est question dans une note de 
la page ci-après, donne à un certain Guiraud une partie 
d’un bois de Lauro, « et est ipsius boscus jnm dictus 
in pcigo Albiense, in min\$;terto Viancense, in aro de 
Garzinia (1Ainsi, ce bo ,§ de Lauro faisant partie de la 
forêt de Grésigne, Garzir «a,dans le district de Vieux, à 
25 ou 30 kilomètres d’/Jbi^ est dit situé inpago Albiense. 


M. Debar aîné, marchand à Albi, qui contient neuf toises un 
pied longueur, sur trois toises cinq pieds neuf pouces lar¬ 
geur, ladite maison confrontant du levant avec l'église Saint- 
Salvi; du couchant avec la grande rue qui conduit à la Place; 
du midi avec l’escalier qui conduit au cloître de Saint-Salvi, 
et du septentrion avec partie de la trésorerie et prévôté de 
Saint-Salvi. 

— Au S r Coutelle, marchand orfèvre, habitant de la paroisse 
de Saint-Salvi etc, au prix capital de la somme de trois mille 
sept cent cinquante-neuf livres, les biens consistant, savoir: 

« En une partie de maison restante de la trésorerie et prévô¬ 
té de Saint-Salvi habitée par le ci-devant chapitre, et par M. 
Drulhet, ci-devant prévôt, laquelle partie contient onze toi¬ 
ses cinq pieds longueur, sur trois toises trois pieds huit pou¬ 
ces largeur, à prendre depuis la boutique du S r Jannin jusqu’à 
la maison de M r Ichier, prêtre, confrontant du levant avec l’é¬ 
glise de Saint-Salvi; du midi avec partie restante de la tré¬ 
sorerie et prévôté; du septentrion avec maison de M. Ichier, et 
du couchant avec la rue qui conduit à la Place. 

(Archives de la préfecture du Tarn. Domaines nationaux , 
District d’Albi. Registre onze, N° 47 et N° 48. ) 


( 1 ) Gallia Christiana, tom. 1, col. 47 
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ïsarn , évêque de Toulouse , fait donation en \ 098, aux 
moines de l’abbaye de St- Pons, de l’église de St-Alainde 
Lavaur. Dans l’acte de donation cette église est dite située 
in pago Tolosano : « donamus ecclesiam Sancti Elani quæ 
est sita in pago Tolosano, secus litus Agoti fluvii, etc ( I ). 
Lavaur est à 40 kilomètres de Toulouse. 

Le mot pagus a donc ici l’acception de canton , région, 
contrée (2), et l’on est autorisé à chercher ailleurs que tout 
près d’Albi cette église de Ste-Cécile située in ministerio 
Montaniense, in villa quæ dicitur Avanes. Or, il existe 
non loin de Gaillac, sur un point que la carte du dé¬ 
partement rattache aux cantons montueux de Sal- 
vagnac et de Montmiral, une église de Ste-Cécile 
d’Aves ( 3 ) qui nous paraît être celle mentionnée dans la 


(1 ) Catel. Mémoires du Languedoc. Liv. 2 ; Lavaur, p. 520 et 
321. 

(2) C’est pour avoir donné au mot pagus le sens restreint 
do bourg que M. Hippolyte Crozes, dans sa. Monographie delà 
cathédrale d’Albi, page 2, édition de 1850, a reproduit l’er¬ 
reur de l’abbé Forest qui place l'ancienne église de Ste-Cécile 
près de la rivière du Tarn au lieu appelé Montagnac. 

(3) Il y a sans contredit filiation entre le nom d'Aves, Avanes 
et celui d’Ava, Avana que l’on trouve dans quelques actes des 
dixième et onzième siècles qui concernent des parties de ter¬ 
ritoire situées non loin de l’église de Sainte-Cécile d’Avés. C’est 
encore un indice que cette église est très-probablement celle 
mentionnée dans la charte de Benebert. Citons quelques li¬ 
gnes de cet acte d’échange de 941 que nous avons signalé plus 
haut, et de l’hommage rendu en 1055 à Frotaire, évêque de 
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donation de l’archidiacre Benevent , ou plutôt Benebert 
d’après le Gallia Christiana. 

Dans la partie de l’acte que nous avons déjà citée , 
Benebert fait don de sa propriété à l’église de Ste-Cécile, 
in villa quæ dicitur Avanes, et dans les lignes qui 
suivent il lègue cette église avec la propriété y annexée , 
à l’église de Sainte-Cécile d’Àlbi, à l’église cathédrale: «et 
cedo ad ecclesiam sanctæ Cæciliæ matris ccclesiæ qui est 
fundata infra muros Albiæ civitatis , ubi Godalricus cpis- 
copus rector esse videtur, suisque canonicis volo esse 


Nimes, et à son frère Bernard, vicomte d’Albi et de Nimes : 

« Instrumentum cujusdam concambii inter Mironem episco- 
pum et Adalardum Abbatem Sancci Eugenii ex una parte et 
Amelium cum uxore sua Avana ex altéra , etc. 

« Imprimis dédit Miro etc, Amelio et uxori suæ Avanæ , illo 
alode quæ dicitur Lausa, cum ipsa ecclesia quæ est fundata 
in honore sancti Juliani, etc, et in contra dédit Amelius et 
uxor sua Ava illo adole de Savanencus, quæ de partibus 
Matfredo nobis advenit; quantumcumque in ipso alode Sava- 
nengus, vel de illas Volvenas, quæ Matfredus visus fuit haberc 
vel possidere ; exceptis ilia vinea Abonesca ; etc, etc*. 

« De ista hora in antea non dezebra Guiraldus filius 
Girondæ, nec Petrus, nec Pontius filii Avanæ, Froterium 
episcopum nec Bernardum filios Girberganæ, de illis castel- 
lis de Berencs (Brens), nec de ilium de Causago (Cahuzac) 
etc , etc **. 

On pourrait même traduire ministerio Montaniense^r district 
de Montans, en s’autorisant de l’opinion de Dom Vaissette qui, 
au mot Montans, dans la Table générale des noms et des ma- 


* Gallia Christiana, tom. t; Instrumenta, p. 3. 

** Histoire générale de Languedoc, torn. 2; Preuves, col. 195. 
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concessum, ad stipendia fratrum et in aiimonia paupe- 
rum : etc. » 

Il résulte clairement de ce dernier passage que l’église 


tières du tome II de l’Histoire de Languedoc, renvoie à la pa¬ 
ge 59 des Preuves où se trouve rapportée la charte de Bene- 
bert. Néanmoins il faudrait admettre des lors, sans autre preu¬ 
ve à l’appui, que ce qui serait en question, que Montans* 
qui, en 971, passe très-modestement cum ecclesia et cutn cam¬ 
pants ** à l’abbaye de GailJac, avait en 920 plus d’importance 
que cette dernière ville mentionnée cependant en G54 dans 
le testament de St-Didier, en possession de l’abbaye de St- 
Michel avant 961**', et de plus, ayant alors et depuis lon¬ 
gues années sans doute , son château cle Ulmo et son égli¬ 
se paroissiale de St-Pierre ****. 

* Sur le terrain que couvre aujourd’hui le village de Montans 
existèrent incontestablement des fabriques de poterie romaine. 
Des débiis de celle poterie s’y trouvent même en si grande abon- 
dancequ il faudrait enconclure qu’une population uniquement adon¬ 
née à celle industrie avait dû se fixer sur ce point. L’hypothésed’une 
ville quelque peu considérable ne parait guère admissible. Une 
cite romaine aurait laissé des vestiges de quelques grands édifices, 
et n aurait pu qu’a la longue disparaître du sol. 11 semblerait au 
contraire que vers la fin du deuxieme siècle Montans aurait été 
brusquement réduit à néant, puisque la série des médailles ro¬ 
maines qu on y trouve en assez grand nombre va toujours finir 
a Marc-Aurèle. 

i . GalIia Çhristiana, tom. t ; Instrumenta p. 5. (Aux Preuves de 
Histoire générale de Languedoc, tom. 2, col. 123. le mot cam- 
panis est indiqué comme nom propre.) 

î + / abbaye de St-Michel de Gaillac est deux fois désignée dans 
e. es ament^ de l.aimond 1 er , comte de Rouergue (anno 961). 
rston-e generale de Languedoc, tom. 2; Preuves, col. 109 et HS. 

11 est ,a it mention de l’église de St-Pierre et du château 

m d 1 anS * a donalion d « 972 par Frotaire, évêque d’Albi. 
leem, ibidem, col. 124. 


de Ste-Cécile, in villa quæ dicitur Avanes, n’est point 
l’église cathédrale d’Albi ( I ), et que cette dernière n’était 
point, en 924, hors des murs d’enceinte, comme le prétend 
l’auteur des Études historiques , mais au contraire dans 
l’enceinte de la cité, infra mur os Albiæ civitatis (2). 


( 1 ) C’est ainsi d'ailleurs que l’ont compris et dit les auteurs 
du Gallia Christiana, tom. I, col. 8: « Godolericus cum suo ca¬ 
pitule ecclesiam sanctæ Cæciliæ de Avanes , in territorio de 
Montagnat , in pago Àlbigensi, dono accepit a Beneberto pres- 
bytero et arehidiacono , IV. idus octobris anno 24. régnante 
Carolo (simplici) rege, hoc est anno circiter 917. Ex tabul. co¬ 
des. Albiensis. » 

(2) Il ne peut s'élever aucun doute sur la signification du 
mut infra joint à un substantif dans les titres du moyen âge. 
Infra passim pro intra , dit Du Gange, unde italicum fra. Je 
ne citerai donc à l’appui qu'une seule preuve prise parmi 
quantité d’autres dans les chartes mêmes publiées par M. 
Clément Compayré. 

Les habitants des Avalats (anno 1354 ) reconnus impuissants 
à se défendre contre les Anglais, reçoivent des Commissaires 
du Roi la sommation de se retirer avec leurs vivres et leurs ef- 
fetstZausl’enceinte d’Albi « Attento quod locusde Albiaest locus 
notabilis, defensabilis et insignis et salvato ipso loco deAibia, 
salvatis etiam gentibus aliorum locorum circumvicinorum 
indefensabilium ; et si Albia per dictos immicos occuparetur, 
locacircumvicinaperderentur, itaquepreceperunt hominibus de 
Avallatis operare in clausuram dicti loci de Albia ; item quod 
habitatores de Avallatis omniaeorum victualia etarnesia infra 
dictum locum de Albia portarent infra quindecim dies, sub 
pena decem scutorum auri per quemlibet. » (Études histori¬ 
ques sur l'Albigeois, p. 187.) 


Cette note était sous presse lorsqu’une rencontre lieu- 



reuse m’a procuré le livre M. d’Auriac sur l’ancienne 
cathédrale d’Albi (■!). Je regrette de n’avoir pas eu plus 
tôt connaissance de ce travail que j’aurais pu consulter 
avec fruit, et auquel je ramènerai le lecteur dans ma 
note de la planche -10. Mes appréciations sur l’objet de 
la donation faite par l’archidiacre Benebert se trouvent 
être les mêmes que celles de M. d’Auriac. Il suffit en effet 
de lire cet acte pour reconnaître l’impossibilité d’une opi¬ 
nion contraire. Seulement il ne me parait pas aussi clair 
que le district appelé Montaniense soit celui de Montans 
ainsi que l’affirme M. d’Auriac. Son assertion se fonde sur 
le peu d’importance de la ville de Gaillac en 920, ce qui 
n’est pas suffisamment démontré. 

(1) Histoire de l'ancienne cathédrale et des évêques d’Alby 
depuis les premiers temps connus jusqu’à la fondation de la 
nouvelle église Sainte-Cécile , par Eugène d’Auriac de la biblio¬ 
thèque impériale. Paris. Imprimerie impériale. M.DCCCLVIU. 


( c ) Des travaux récents entrepris pour la construc¬ 
tion d’un puits aux environs de ce terrain qui était en 1343 
la propriété de maître Piaimond Lhautier, ont fait décou¬ 
vrir à la profondeur de plusieurs mètres les ruines d’un 
moulin d’où ont été extraits des fragments de meules 
en granit du Sidobrc. Un pan de vieux mur que l’on 
voit encore sur la rive gauche du ruisseau de Caussels 
tout près de son embouchure dans le Tarn paraît avoir 
été la tête de chaussée de ce moulin vers le sud. 

Le Cadastre de 1407 nous apprend que l’hôpital St-Jac- 
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ques avait au port vieux deux petits moulins, doas mo- 
linas, qui passèrent en 1418 à Bernard Ricard, charpen¬ 
tier (-1). Nous avons dit, page 168, où devait être situé 


1) Cadastre de 1407. 


Texte roman. 

Carta LXXXIX. 

Bernat Ricart fustier — 
Item a doas molinas que fo- 
ro de! hospital de Sanct Jac- 
me am quatre molas molens 
e lo loc de una que hyes la 
mola saubudas al port vielh 
que se teno am lo fluvi de 
tarn e dona X sestiers de ces 
mieg fromen e mieg seguil 
. trenta liuras. 


Traduction littérale. 

Folio 89 (verso). 

Bernard Ricard, charpen¬ 
tier. — Item a deux mouli¬ 
nes , qui furent de l'hôpital 
de St-Jacques , avec quatre 
meules moulant au lieu de 
une qui y est la meule, si¬ 
tuées au port vieux, qui se 
tiennent avec le fleuve du 
Tarn, et donnent dix setiers 
de cens, moitié froment, 
moitié seigle...trente livres. 


Ces usines, acquises de l’hôpital et agrandies par l'acquéreur, 
appartenaient désormais à la matière imposable. Aussi les 
consuls ne manquent pas d’envoyer sur les lieux un certain 
nombre d'hommes bons et loyaux * pour en faire l'estimation 
et évaluation proportionnellement aux usines de même sorte: 


« LanM. CCCC XVIII aXXII 
del mes de mars maestre 
Ramon de Landas notari 
Bernat Baldi Guilhem Bonen 
Peyre Mayrinh Bernat del 
Castel e Guilhem Baonesc 
feyron relacio agut premiey- 
ramen sagramen de cascu 
de lor de be e lealmen exti- 
mar las dichas molinas que 
els de mandamen e a reques- 
ta dels senhors cossols ero 


« L’an 1418, à 22 du mois 
de mars, maître Raimond de 
Landes , notaire , Bernard 
Baldi,Guillaume Bonne, Pier¬ 
re Mayrinh , Bernard Du- 
château et Guillaume Bao¬ 
nesc firent relation, eu pre¬ 
mièrement serment de cha¬ 
cun d’eux de bien et loyale¬ 
ment estimer lesdites mou¬ 
lines que eux,de mandement 
et à la requête des seigneurs 


Ordonnance de Saint-Louis de l'an 1209. Voir ci avant, p. 58. 

18 
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le port vieux. Ce jardin de maître Raimond Lhautier que 
se te am ta ftuvi de tarn et cm lo rieu de la molina, et qui 
est dit situé a la molina de lospital, fixe la position de ces 


■4 


anats veser tas dichas moti- 
nas etaquelas avian ben per- 
gadadas e considérât las au- 
tras molinas a quan so aliu- 
radas de Johan Mathieu e dets 
heretiers de maestre Bernat 
Clari et den Peyre Delbes de 
Mirandol meyro las dichas 
molinas adaliuramen de tren¬ 
te liuras et a trenta liuras 
en presencia de SS. Anthoni 
Digon maestre Ramon Del- 
pueg Anthoni Delmas maes¬ 
tro Peyre Boyssas Dordo 
Guitbaut e maestre Johan 
Begonhier cossols de la ciu- ■ 
tat dalbi. 


consuls, étaient allés visiter 
lesdites moulines et icelles 
avaient bien mesurées. Et 
considéré les autres mouli¬ 
nes h combien sont allivrées, 
de Jean Mathieu, et des hé 
ritiers de maître Bernard 
Clari, et de Pierre Delbes 
de Mirandol, mirent lesdi¬ 
tes moulines à l’allivrement 
de trente livres, et à trente 
livres, en présence de sei¬ 
gneurs Antoine Digon, maî¬ 
tre Raimond Delpuech, An¬ 
toine Delmas, maître Pierre 
Bouysses, Dieudonné Gui- 
baud et maître Jean Bego- 
nier consuls de la cité d'Albi. 


tion .U, isi0ns f yant P° ur ob jet l’augmentation ou la réduc- 
rhn- i VenU . eb contn buables, sont soigneusement inscri- 
Vitem m-, e ®, antiens cadastres à la marge et en regard de 
surtout n*/ 0 ’ ( \ es m °tifs en sont déduits, à partir de 14C0 
evomnlp frn" eC ^ arté , et précision. Nous citerons un autre 
par les cnn « f Mlt , a ^ Instruction d’une réclamation jugée 
par les consuls sur le rapport des asséeurs, aliuradors: 


Cadastre 

Texte roman. 

Car ta LV. 

Johan Matiau — Item dis 
que a una molina al castel- 
vielh que fo dels heretiers 


de 1407. 

Traduction littérale. 

Folio 53. 

Jean Mathieu. — Item dit 
qu’il a une mouline au Cas- 
tetviel, qui fut des héritiers 
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moulins vers l’embouchure du ruisseau de Caussels. Des 
indications si précises confirment surabondamment notre 
opinion sur la situation du port vieux, et permettent de 


den Colobres laquai dis que 
es nobla. 

« Lan M. CCCC XII a XIII 
de setembre los senhors 
mossen Guilhem de Monta- 
lasac maestre Anthoni Boier 
Guilhem Guitbaut Guiraut 
Yssaras e P. Jolia cossols e 
Guiraut Salvi HucViguier et 
Bertran Baldi aliuradors at- 
tendens lo carc de la dicha 
molina que cove a tener con- 
dregz e reparatz dos pons 
de fusta e dona hun parelh 
de speros dauratz de ces* e 
autras causas lors coratges 
moyens tornero la dicha mo¬ 
lina aytan quan podian ni 
devian a sinquanta lbr. de 
aliuramen. » 


de S r Colobres laquelle il dit 
que est noble. 

« L’an 1412 à 13 de septem¬ 
bre les seigneurs M. Guillau¬ 
me de Montalasac, M” Antoi¬ 
ne Boyer, Guillaume Gui- 
baud, Géraud Yssares et 
Pierre Julia , consuls , et 
Géraud Salvi, Hugues Vi- 
guier, et Bertrand Baldi as- 
séeurs, considérant les char¬ 
ges de ladite mouline qui 
oblige à tenir en état et ré¬ 
parés deux ponts de bois , 
et donne une paire d’éperons 
dorés de cens 11 , et autres cau¬ 
ses leurs esprits mouvant, 
ramenèrent ladite mouline 
autant qu’ils pouvaient et 
devaient à cinquante livres 
d’allivrement. » 


* Nous lisons au cadastre de 1577, caria XIIII verso: 
« Guilhem Colobres — una molina am Y sols de ces que a sobre 
dos ortz dejotz costa lo pon del castel vielh , laçai ha conquis- 
tada den Gualhart Golfier l’an LXXVII a VIII de may et era lo 
tôt sobre lodig Galhart a Cil lbr. lo tôt am us esperos dau- 
ralz a Mossenhor lo conte de la Marcha. » Ce moulin du 
Castelviel était donc en 1577 un fief de Jean de Bourbon, com¬ 
te de La Marche , arrière-petit-fils de Bobert de France, si¬ 
xième fils du roi St-Louis. (Voir Morcri.) 
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croire que les fragments de meules trouvés dans ce terrain 
appartenaient à l’un de ces moulins détruits vraisemblable¬ 
ment par quelqu’une des grandes inondations de notre 
rivière. 

Au-dessus du bas-fond où ces moulins étaient situés, et 
sur le plateau, entre rien et Tarn, où il serait question 
d’établir un cimetière général, se trouvaient, il y a plusieurs 
siècles, les maison et cimetière des pestiférés. Un pro¬ 
cès-verbal de bornage de 1610 vient nous révéler l’exis¬ 
tence de ce fait : 

« L’An mil six cens seitze et le quinsiesme jour de 
« septembre avant midy, dans la ville d’Aîby, par-devant 
« messieurs M es Jean d’Aussaguel, Jacques Gorsse, doc- 
« teur, Guilhaume Alric, Pierre Glizes, bourgeois, Jean 
«‘Arquier, notaire royal, consuls de ladicte ville, s’est 
« présenté Guilhaume Rodier, marchant chaussetier, bas- 
« sinier du bassin du purgatoire en l’esglise St-Affric de 
« ladicte ville, qui a dict avoir esté adverti comme S r 
« Louis Poussoy , marchant , quy a une metterie près 
« la mayson des pestiférés assise le long de la rivière 
« de Tarn, hors ledict Alby, lieu dict à Piculet ou 
« Falgayrac (I) entre ladicte rivière et le ruisseau de 


( l ) Le coteau qui du bas de la rampe des acacias s’élève 
jusqu’à la terrasse du collège, portait au cadastre de 1345 le 
nom de Pueg de Falgairac, et nous trouvons dans ce cadas¬ 
tre, Gacha de Sanct Africa, Foras la porta de Roanel , un 
Jean de Falgairac avec maison devant les Dominicains. Carta 
283 : « Johan de Falgairac a un osdal davant los presicadors 
que se te am losdal den Gorgolh. « 

Il est fait encore mention du Pueg de Falgairac au cadastre 
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« Caussels dépendant ladicte mayson avec le cimetière 
« y joignant de la paroisse de ladicte esglise St-Aff'ric , 
« qui a coustume, tous les ans, aller faire dire messe 
« aulte audict cimetière, priant Dieu pour les trespassés. 
« Le mettadier dudict Poussoy, parceque ses terres avoizi- 
« nent ladicte maison et cimetière , n’ayant point treu\é 
« de bornes à iceluy , en a foussoyé ou labouré une 
« partie qui est ung préjudice, oultre la profanation 
« du lieu destiné pour le service divin ou sépulture 
« des trespassés , priant lesdicts S rj consuls y vouloir 
« remédier, et à ces fins se transporter sur le lieu pour 
« en faire la vérification, etc, etc. » (Archives de la 
mairie. Registre d’actes, folio 469.) 


de 1525 — Segon volum, 309: « Johan Amielh a un Postal ai 
Puechde Falgairac confronta am lostat de Guilhem Talhafer 
et am lo verdie dels hereties de mestre Bernard Egidy et am 
lo verdie del prieurat de Sanct Affrica etc. » Nous retrouvons, 
un siècle plus tard, une partie de ce terrain sous le nom de 
Petit Toulouse. 


PI.6. 
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Texte roman. 

Lo Citnh den Isarn Folbert 
Caria CCXXX1II 

En Isarn en Bernat Folbert an un os- 
dal tras St africa que se te am losdal 
de na Valgilada e am doas carieiras co- 
minals . . quaranta luiras. 

Un osdal Iras St africa que se te am 

losdal den P dre Sausion . 

. quaranta liuras. 

Un osdal otral joont que se te am losdal 
denJohan Teiseire . trenta liuras. 

Dos osdals a la lissa de roanel que 
se te am losdal den Ramon Pradier .... 
. trenta liuras. 

Una fenil a negua douas (a) que se 
te am la fenil den Johan de las portas .. 
. quatre liuras. 

Carta CCL 

Ramonda Borcieira molher que fo den 
Guilhem Border et sos effans Johan e 
Galliart an un osdal a la carieira drecha 
de roanel que se te am la vinha den Ber¬ 
nat Salvas . trenta liuras. 

Una sestairada de vinha a canabieiras 
que se te am la vinha den Bernat Croset. 
. det liuras. 

Una eminada de vinha a la cepa que 

a maestre Guilhem de Marlhavas la venduda 

se te am la vinha de maestre Guilhem de 
Marlhavas . quatre liuras. 

Très cartairadüs de vinha a casuat que 
se te am la vinha den Ramon Garigas 
. .. set liuras det sols. 

Una eminada de vinha avalcabrieira[v) 
que se te am la vinha dels presicadors 
. doas liuras. 

Carta CCLVIII1 

Johan de las portas a un osdal a la 
vaula de bonacomba que se te am los¬ 
dal den Matieu son bot . . 

. set liuras det sols. 

Una fenil davant los presicadors (c) que 
se te am la fenil den Isarn Folbert . • • 
. quatre liuras. 

Miega cartairacla dort al cunh de la 
greba que se te am lort den Isarn 
Ardalho . doas liuras. 

Una sestairada de terra a falgairac 
que se te am las terras den Durant Busern 
.:. doas liuras det sols. 

Una eminada de vinha al montelh que 
se te am la vinha den Vidal Johan e de 

a maestre Bernat largeotier la venduda 

maestre Bernat Lhautier argentier — 
. quatre liuras. 


Traduction littérale. 

Le coin de S r Isarn Folbert . 

Folio 233 ( verso J. 

S r Isarn et S r Bernard Folbert ont une 
maison derrière Sl-A fric, qui se tient avec 
la maison de dame Baljelade, et avec deux 
rues communales . quarante livres. 

Unemaison derrière St-A fric, qui se tient 

avec la maison de S 1 ' Pierre Sausion . 

. quarante livres . 

Une maison au delà du pont, qui se tient 
avec la maison de S r Jean Teisseyre • • • 
. trente livres. 

Deux maisons à la lice de Ronel, qui 
se tient avec la maison de S T Raimond 
Pradier . trente livres. 

Une grange a Ncgo-danos (a) , qui se 
lient avec la grange de S r Jean Desportes 
. quatre livres. 

Folio 230. 

Raimonde Border, femme qui fut de 
S r Guillaume Border, et ses enfants Jean 
et Gaillard ont une maison à la rue droite 
de Ronel , qui se tient avec la vigne de 
S r Bernard Salves . trente livres .> 

Une sétérée de vigne à Canavières, qui 
se tient avec la vigne de S r Bernard Crou- 
zet . dix livres. 

Une émine de vigne à la Cepe, qui 

à maître Guillaume de Murlhaves l'a vendue. 

se tient avec la vigne de maître Guil¬ 
laume de Marlhaves . quatre livres. 

Trois sétérées de vigne à Casuat, qui 
se tient avec la vigne deS r Raimond Garri¬ 
gues . sept livres dix sols. 

Une émine de vigne à Valcabrière (e) 
qui se tient avec la vigne des frères 
prêcheurs . .— . deux livres. 

Folio 259. 

Jean Desportes a une maison à la venelle 
de Bonnecombe , qui se tient avec la 

maison de S r Mathieu son neveu . 

. sept livres dix sols. 

Une grange devant les Frères Prê¬ 
cheurs (c) , qui se tient avec la grange de 
S r Isarn Folbert . quatre livres. 

Demi-quarte de jardin au coin de la 
Grève, qui se tient avec le jardin de S c 
Isarn Arclalhon ... deux livres dix sols. 

Une sétérée de terre à Falgairac, qui 
se tient avec les terres de S’ r Durand Busern 
. deux livres dix sols. 

Une émine de vigne auMontel, qui se 
tient avec la vigne de S r Vidal Jean et 

à maître Bernard l’orfèvre l’a vendue. 

de maître Bernard Lhautier orfèvre .. 
. quatre livres. 
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Plaoche 6, 


( a ) L’origine du mot Nego-danos, qui est le nom de la 
rue où vient d’être bâtie la salle de l’école mutuelle, a pi¬ 
qué la curiosité de tous les habitants d’Albi. Combien de 
dames s’exercent encore à la recherche de cette étymologie, 
sans se douter le moins du monde qu’elles ont le principal 
rôle dans la signification de ce mot. Negua douas a fait lire 
Neguo danos, et nous avons eu la rue Nego-danos au lieu 
de la rue Nego-donas, c’est-à-dire Noie les dames. Mais que 
les dames se rassurent ! C’est ici le cas de dire ce n’est rien ; 
et après avoir indiqué l’origine du mot, nous allons dire la 
cause de cette dénomination. L’examen des lieux fera con¬ 
naître qu’il existe un ruisseau qui traverse en plein cette 
rue, et qui devait même inonder ce terrain avant que des 
travaux d’art eussent facilité l’écoulement des eaux. Il y 


f 
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avait donc là un faible courant d’eau peu fait pour arrêter 
les hommes, mais dans lequel la chaussure des dames de¬ 
vait être souvent compromise, et ne leur permettait guère 
de s’aventurer. 


(b) La côte dite aujourd’hui de Malcabrières qui, du côté 
du Nord, donne accès au magnifique bassin d’Albi, serpente 
donc dans le Val des chèvres, lo Val cabrieira [] ), pendant 
que sur la droite de ce point, dans la direction de la houil¬ 
lère de Carmaux, Yalderiés aujourd’hui chef-lieu de can¬ 
ton , prend son nom du Val dariés, Val-derrière , ainsi que 
l’indique suffisamment la position des lieux par rapport à 
Lescure et à Albi. 

(c )La maison de M. Mary, ancienne maison Tarroux, 
et le jardin qui en dépend, occupent une partie de l’em¬ 
placement de l’église et du couvent des frères prêcheurs 
dans la rue du Séminaire. Cette grange de Jean Des¬ 
portes située devant les Dominicains, et qui se tient avec 
celle d’Isarn Folbert, fixe la position des lieux qui, en 
1343 , portaient le nom de Neyua don as. 

(1) « Usque ad oratorium stradæ public æ vallis capreriœ, 
qua itur de Cordua versus Albiam et est in conspectu civita- 
tis Albiæ », est-il dit dans des lettres de Philippe le Bel par 
lesquelles il confirme l’Evêque d’Albi en la possession de cer¬ 
taines terres confisquées sur quelques hérétiques. ( Archives 
du Royaume. Document inséré par M. Clément Compayi'é 
dans ses Études historiques sur l’Albigeois, p. 229.) La traduction 
de ces lettres patentes existe dans l’Inventaire raisonné des 
titres du chapitre métropolitain d’Albi, t. 1, p. 597. Archives 
de la préfecture du Tarn. 


Un autre livre de Y estime également précieux 
que possède le département du Tarn, et que j’ai 
sauvé d’une destruction certaine, appartient à la 
commune de Mondragon, ancien diocèse de Cas¬ 
tres^); il est de 1415, en langue romane et d’une 
belle écriture. La contenance est seulement indiquée 
aux articles des trois premiers propriétaires ins¬ 
crits , singularité dont on ne peut se rendre comp¬ 
te , qu’en supposant un commencement d’arpenta¬ 
ge ou une déclaration faite par les propriétaires, 
et qu’on ne dut pas continuer d’exiger. Chaque 


i ) Le dépôt en a été fait aux archives de la préfecture. 
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parcelle est allivrée, et chaque article est totalisé 

il ■' + ^ . Livres, sols, deniers. 

de la manière suivante : 

Soma de las possessios » » » 

Item de moble » » » 

Ou bien dans un volume subsé¬ 
quent qui embrasse la seconde moitié 
du quinzième siècle : 

Soma lo possessori » » » 

Item lo cabal » » » 

Au verso du premier feuillet dont la première 
page est en blanc se trouve le tarif des biens 
meubles. En regard est le préambule de la répa¬ 
ration des feux faite en 1415. C’est encore un 
document qui mérite d’être connu, et qui nous ap¬ 
prend en quoi consistait une partie de la matière 
imposable au commencement du quinzième siècle 


.7. 



U\v. , A\bi. 
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Texte roman. 

Sapian totz homes que cant fem la 
reparatio daqueste libre daquesta estima 
per los dig juratz e per los senhors 
autres que hy erano eligig que metiou 
per un sestier de fromen v sols. Item 
per una saumada de vi v sols. Item per 
una pipa de vi de ni saumadas n sols vi 
deniers de fust. 

Item per un tonel de mi saumadas v sols. 
Item per una tina • . • • xxx sols la mayor 


tina. 

Item per una tina conpeten .xx sols. 

Item per un bon buou .xxx sols. 

Itemper una bona vacajove .xv sols. 

Item per una feda .... n sols vi deniers. 
Item per una truoycha .v sols. 


Item per una pechieyra tenen megia 
liai *.ii sols vi deniers. 

Itemper un blechi -v sols et per una 

conca -v sols. 

Item per una payrola • • • • v sols vallen lo 
blechi 

Item per un bornoyo garnit dabelhas 

.•. n sols yi deniers. 


Itemper una bona egua .xxv sols. 

Item per una colgua bona . xl sols. 

Itemper un lanssol .msoZs. 

Item per un payrol .xii sols. 

Itemper una cayssa — .n sols vi deniers. 


Item una marcadoyra bona • • • v sols **. 


Traduction littérale. 

Sachent tous hommes que quand nous 
fîmes la réparation de ce livre de cette 
estime par les dits jurés et par les sei¬ 
gneurs autres qui pour cela étaient élus , 
qu’ils mettaient pour un setier de froment 
v sols . Item pour une charge de vin v 
sols. Item pour une pipe devin de ni char¬ 
ges ii sols vi deniers de fût. 

Item pour un tonneau de nu charges v sols. 
Item pour une cuve • •. • xxx sols la plus 
grande cuve. 

Item pour une cuve moyenne .. •. xx sols. 

Item pour un bon bœuf . xxx sols. 

Item pour une bonne vache jeune xv sols. 
Item pour une brebis.. n sols vi deniers- 

Item pour une truie .v sols. 

Item pour un bichet contenant demi- 

lial *.. n sols vi deniers. 

Item pour un seau de cuivre . v sols 

et pour un bassin .... v sols. 
Item pour une chaudière ... - v sols, 
valant le seau de cuivre. 

Item pour une ruche garnie d’abeilles 


.n sols vi deniers. 

Item pour une bonne jument .. xxv sols. 

Item pour un lit en bon état . xl sols. 

Item pour un drap de lit .ni sols. 

Item pour un chaudron .xn sols. 

Item pour un coffre -n sols vi deniers. 

Item une bêche en bon état .. • v sols **. 


Demi-iial ou deux bouteilles, eu supposant que le liai de Mondragon fut le même que 
celui d’Albi, le liai de cette dernière ville étant le pega de Toulouse. L’e'valuation de 2 sols G 
deniers pour un bichet contenant seulement demi-lial, et celle de 5 sols puor une bêche 
0Dt de quoi surprendre, mais il est probable que l’on considérait ces objets comme des in¬ 
dices certains de l’aisance , puisqu’on 11 e devait guère les trouver que chez les particuliers 
possesseurs de vignes ou de bonnes terres meubles. 

Ce tarif du meuble dut rester en vigueur jusqu’à l’an i483 au moins, puisque, au bas 
de la page ,dans un article additionnel, on lit que dans un conseil de celle même année, au ai 
de février , il est délibéré que chacun chef de maison puisse tenir franche d'impôt una 
Paire de labour. « Que cascun cap de hostal puesca lencr quiti hun aijrayre. » 
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Texte roman. 


Traduction littérale. 


L’an mial quatre sens xv a xvm 
l mes de mars foc escomensada de no- 
lamen aquesta reparatio del lac de 
mdraguo e aysso per los senhors ju- 
tz del dig loc so es a saber Guilhem 
leco Philip Carmas Johan Sabatier 
orne Deleco jove e may dels autres 
chômes Ramon Guiniart Anthoni Riel 
ilhem de Lazert Peyre Satgier. 

Car ta LT. 

lohan Gavauda un hostal que es al 
; appellat al bari de rabanhier que 
te de doas partz am lo cami cominal 
dautra part am Guilhem de Lasert- - 

.xxv sols- 

Item una sot que es aqui meteys que 
te am lostal que se te de una part 
n Anthoni Gavauda et dautra part 
m lo cami que va vas la gleya- - - - 

.. deniers- 

item un ort que es al loc appellat a 
i patia que se te de una part am los 
eretiers den Bertholmieu del Pueg et 

lautra part arn lo cami cominal . 

.m sols- 

etc., etc. 

Soma de pocecios xliiii sols. 

Item de moble .. sols 


L’an mil quatre cent xv à xvm du 
mois de mars, fut commencée de nou¬ 
veau cette réparation du lieu de Mon- 
dragon , et cela par les seigneurs jurés 
dudit lieu. C’est à savoir : Guillaume De- 
lecouls, Philippe Cannes, Jean Sabatier, 
Jacques Delecouls jeune, et aussi clés au¬ 
tres prud'hommes, Raimond Guiniard , 
Antoine Riel, Guillaume de Lazert, Pier¬ 
re Satgé. 

Folio 51 (verso). 
Jean Gabaucle une maison qui est au 
lieu appelé au barri de Rabanhier, qui 
se tient de deux parts avec le chemin 
communal et d’autre part avec Guillau¬ 
me de Lasert .xxv sols. 

Item un toit à cochons qui est là-mê¬ 
me , qui se tient avec la maison qui se 
tient d’une part avec Antoine Gabaude 
et d'autre part avec le chemin qui va 

vers l'église .xii deniers- 

Item un jardin qui est au lieu appelé 
à la Patie, qui se tient cl’une part avec les 
héritiers de sieur Barthélemy du Puech 
et d’autre part avec le chemin communal 

.. sols. 

etc. , etc. 

Somme des possessions xliiii sols. 

Item du meuble .,.xvi sols. 
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Cependant le meuble cesse, dans la communau¬ 
té d’Albi, d’être compris au cadastre ou allivre- 
ment qui porte la date de 1377. Mais il ne faudrait 
pas en conclure que l’impôt foncier continuait seul 
de subsister. Nous trouvons dans ce cadastre, à la 
marge d’un grand nombre d’articles, des décisions 
des consuls qui réduisent ou suppriment entière¬ 
ment l’impôt personnel ou de la tête, de la testa , 
la capitation (1); et le leu ou rôle de 1441 que 


(1) Carta CXLÏIlI verso : Bernat Malier — « Lan LXXXII 
lendema de S. Luc ordenero los senhors cossols so es 

19 


nous donnons aux Documents divers A, nous autorise 
à penser qu’à partir de 1377 , le meuble fut relé- 


assaber SS. Galliart Golfier Duran Daunis P. Costa 
Brenguier de Varelhas Berlhomieu Garigas maestre Isarn 
de Riens maestre Dorde Gaudetru Guilhem Colobres 
maestre Azemar Grasset que coma Bernat Malier los 
agues sertificatz que el avia LXX ans passai que los co¬ 
rnus de la testa del dig Bernat fosso meses en sosta de 
lan LXXV ensa e dayssi avan. » Ordonnèrent les sei¬ 
gneurs consuls que, comme Bernard Malier les eût ren¬ 
dus certains qu’il avait 70 ans passés , les communs de 
la capitation dudit Bernard fussent mis en décharge, de 
l’an 75 en deçà et d’ici en avant. 

L’âge seul ne dispensait point de contribuer aux char¬ 
ges communales. L’état de santé devenait, dans certaines 
conditions, un motif suffisant d’exemption ou de modéra¬ 
tion de cote : 

Carta III ; Johan Bolart — « Lan M. CCC. LXXXVIII. 
a XIII de jun los senhors cossols meiro en sosta a 
Johan Bolart la meitat del cornu de sa testa en totz 
los cornus que son estatz endigs dins lo temps de lor 
cossolat et en los cornus que se endirian daissi avan tro 
que fos be alegres de sa persona et aisso an fag quar 
ha estât Jonc temps malautes e es encaras. » L’an 1388, 
à 13 de juin, les seigneurs consuls mirent en décharge 
à Jean Bolard la moitié du commun de sa capitation, 
en tous les communs qui ont été établis (indits ) dans le temps 
de leur consulat, et en les communs qui s’établiront d'ici 
en avant, jusqu’à ce qu’il soit bien gaillard (alegres) de sa 
personne ; et ceci ils ont fait parce qu’il a été longtemps 


çué dans des matrices spéciales ( ! ). Ce cadastre 
de 1377 , le troisième depuis 1343, nous fournit 


malade, et qu'il l’est encore. 

C’est aussi en vue des communs de la capitation qu’il 
était pris note des titres de certains offices qui en conféraient 
l’exemption : 

Carta CLX : Johan Rispa sirven rial — « Lan LXXXVII 
a XIII de februier moslrec lodig Johan Rispa la letlra 
dessa sirventaria del rey facha lan LXX a XV dabril. » 
Jean Rispe sergent royal — L’an 87, à 13 de février, 
montra ledit Jean Rispe la lettre de sa sergenterie du 
roi faite l’an 70, à 15 d’avril. On trouvera aux Documents 
divers A certaines exemptions pour cause d’utilité com¬ 
munale. 

(1 ) Les matrices du meuble que possèdent les archives de 
la mairie d’Albi, consistent en une simple nomenclature 
des imposables avec le total du meuble sans le moindre 
détail. Voici l’en-tête et un des préambules du livre du 
meuble qui de 1528 se continue jusqu’en 1509 : 

« Aquest es lo libre del moble de la cieutat dalby de lan 
mil cinq cens XXVIII finit V e et XXIX a honor de Dieu. 

Folio IX : « Lo honseme jour del mes de mars mil cinq 
cens vingt et nou apres Nadal, son estats amoblats (imposés 
au meuble) los personatges nommats en lo presen libre, 
contenen sept follets aquesta pagena compresa, et aussi 
contenen cent nonanta et sept parcelas sive items , per 
losMoss r3 consols de la dita annada, et amoblayres (asséeur3 
pour le meuble) elegits per Iosdils Mess™ cossols, coma 
se en sec et comq apar per la clausa del presen libre. » 


en même temps la preuve qu’il n’y a pas eu ar¬ 
pentage , et que l’on s’est borné encore à recueil¬ 
lir de simples déclarations avec serment. ( 1 ) 

Le cadastre de 1407 est malheureusement in¬ 
complet. Le préambule manque ; et rien ne prou¬ 
ve qu’il ait été procédé au mesurage de la propri¬ 
été. Tout, au contraire , porte à croire qu’il n’y 
a pas eu arpentage (2). Un autre cadastre du mi- 


(1) A la marge des articles de ce cadastre on trouve, 
en regard de chaque nom : Jurée lan etc. A juré, 1 an 
etc. Carta CLIIIt verso , Jorda Bossac teyseyre — « Jurée 
a X de dezembre lan LXXX que non a ges possessori. » 
A juré, à lOde décembre, l’an 80, qu’il n’a du tout de 
bien-fonds. 

(2) Carta CCCLXXVI : 

« Lan mil CCCC XXXIII a XXVIII daost Lambert Ailher 
dalbifoc cornes per los senhors cossols dalbi que ânes vezer 
los prats que foro den Guilhem Chamchausier que so ara de 
Bernat et Johan Salgues frayres per vezer et reportar quantses 
jornals hi avia loqual Lambert reportée que vist los ditz 
pratz que so a Messac non hia sino que très jornals et al 
prat de Foys non hia sino que hun jornal et aisso reportée 
a son sagramen a la rçlatio do Johan Godalhes que los avia 
dalhatz per très ans et de Guilhem Gasquet. » L’an 1433 , 
à 28 d’août, Lambert Ailher d’Albi fut chargé par les 
seigneurs consuls d’Albi d’aller visiter les prés qui furent de 


lieu du xv e siècle ( 1 ), rédigé avec peu de soin , et 
qui semble pour ainsi dire resté à l’état d’ébauche, 
ne fournit sur ce point aucune indication précise. 

A la date de i 525 apparaît le premier cadastre 
du seizième siècle. 11 se compose de trois beaux 
volumes en parfait état de conservation (2), c’est 
le premier document dans lequel figure le mot 
cadastre: Aisso es lo premier yoloi del libre del 


Guillaume Chamchausier, qui sont maintenant de Bernard 
et Jean Saignes frères, pour voir et rapporter combien de 
journaux il y avait. Lequel Lambert rapporta que , ayant vu 
lesdits prés qui sont à Messac, il n’y avait que trois journaux, 
et au pré de Foys il n’y avait qu’un journal. El ceci il rap¬ 
porta avec serment, sur la déclaration de Jean Godailles qui 
les avait fauchés pendant trois ans, et de Guillaume Gasqucl. 


( I ) On trouve au cadastre de 1407, à la marge de plu¬ 
sieurs items du folio 356 , des décisions des consuls de l’an 
1438, et au verso du même folio la mutation d’une vigne 
en l’an 1443 avec celte note au-dessus, « Guilhem Viguier 
la te al libre non. »> Guillaume Viguier la lient au livre nou¬ 
veau. 


(2) Albi était le siège de l’assiette diocésaine. Ses archives 
respectées dans les temps de (rouble renferment de précieux 
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CATHASTRE DEL ALIURAMEN DEL POSSESSORI DE ALBY FAICT 
PER DELIBERATION DEL CONSEIL!! LAN MIL CINQ CENS VINGT 
ET CINQ etc., EN ENSEGUEN LAS COSTL'MAS ANCIENNAS DE 
LA PRESENT CIEÛTAT. 

Ceci est le premier volume du livre du cadastre 
de l’allivrement du possessoire d’Albi, fait par 


documents (*), et l'on peut y suivre les modifications qu’eu¬ 
rent à subir les opérations relatives à l’assiette de l’impôt (**). 
L’exposé de ce qui s’est produit dans cette communauté, est 


C) Le classement des archives de la ville pour toutes les pièces antérieu¬ 
res à 17S0 vient d’être confié iM. Émile Jolibois, archiviste du dépar¬ 
tement. Nous verrons donc avant peu renaître Tordre dans ces 
précieuses archives. Les connaissances spéciales de M- Jolibois, dont 
nous avons une excellente histoire de la ville de Chaumont et un dic¬ 
tionnaire plein d’intérêt sur la Haute-Marne, garantissent la bonne exé¬ 
cution de cet important travail 

Nous faisons des vœux pour que la ville profite de la présence de 
M, Jolibois à Albi, pour la publication des chartes si intéressantes et si 
nombreuses que renferment ses archives *, Elle n’aura son histoire qu’à 
ce prix, El l’histoire d’Albi, nous ne craignons pas de l’avancer, serait une 
histoire complète du pouvoir municipal en France, au moyen âge. 


i M. Clément Compayré a déjà ouvert la voie, et l'honneur doit lui en rester; mais 
combien il y a à faiie encore, et à rectifier aussi. 


(“] Je dois des remerciments à M. le Maire d’Albi et à M. Bertrand, se¬ 
crétaire général de la mairie, dont l’obligeance m’a donné les plus grandes 
facilités pour mes recherches. C’est un devoir pour moi de laisser ici ce 
témoignage public de toute ma gratitude. 


délibération du conseil l’a .11 1525 etc, en suivait' 
les coutumes anciennes de la présente cité. 

Nous allons mettre sous les yeux du lecteur 
quelques extraits de ce cadastre, gâche de Ver- 
dusse. 


donc en*queIque~sorte l’histoire de cequis'cst pratiqué dans 
les autres communautés de la province, qui presque toutes 
ont vu périr leurs anciens cadastres. Ainsi j’apprends par M 
Goudet, archiviste de la mairie de Toulouse; que celte 
commune n’a aujourd'hui que des fragments incomplets et 
en très-mauvais état d’un cadastre de 1450 à 1575 sous le 
nom T’estimas, et qu’il ne reste plus que des cahiers tronqués, 
sans titre et sans suite, des anciens livres de l’impôt qui 
auraient été détruits presque en entier dans les premières 
années de la révolution. 

La plupart des communautés avaient dû aussi se dessai¬ 
sir de leurs anciens allivrements, pour se conformer au rè¬ 
glement du 11 septembre 1662, qui prescrivait le dépôt de 
tous les vieux compoix aux archives des diocèses 











247 


Texte roman. 


13 

Mossen Johan Belavena a ung patu 
claus et cubert a la carrieira de puech 
amadenc confronta am lo patu de lescola 
de Sancta Gema (a) . detz sol. 

U 

Mossen Ramon Cueissa 

Ung autre hostal a la carrieira de puech 
amadenc confronta am lostal de lescolla 
de la villa . très liuras. 

106 

Bernad Devesi Sabatié a ung hostal a 

la carriera joustz lapiala (b),. 

... una liura detz sol. 


Traduction littérale. 


Folio 13 (verso). 

Monsieur Jean Belavène a un patus clos 
et couvert , à la rue de Puech Amadenc, 
confronte avec le patus de l'école de Ste- 
Gemme (à) . dix sols. 

Folio 14 (verso). 

Monsieur Raimond Cueisse 

Une autre maison à la rue de Puech 
Amadenc, confronte avec la maison de 
l'école de la ville . trois livres. 

Folio 106 (verso) 

Bernard Devesi cordonnier a une mai¬ 
son à la rue dessous la pile [b) . 

. une livre dix sols- 














Planche 9. 


(a) Le livre Azemar, cadastre antérieur à celui de 
•1377, et que l’on peut rapporter à l’an 43G0, nous 
fournit la preuve que vers le milieu du 44 me siècle, Albi 
avait des écoles publiques. Nous y trouvons, carta 230 
verso, les maîtres des écoles, Los maestres de las escolas, 
gâche de Saint-Étienne, et rue de Foyssens. Le cadastre 
de 1525, carta\3 et 14 (planche IX), établit d’une manière 
incontestable que cette communauté était alors pourvue, 
dans le quartier de Puech Amadenc, de deux collèges, l’uu 
de la ville (I), l’autre dit de Ste-Gemmc qui appartenait aux 
évêques. 


( ( ) Tarifs des écoles de la ville. 

Los salaris dels clers de la scola dalbi. 

( Tarif dont la date est incertaine.) 

Sia saubut que lo maystre de las scolas de las artz de la ci- 
eutat dalbi pren per los salaris dels cjers en la forma que sen- 
sec. 

Primo per lo salari dels petitz enfans de la dita cieutat et 


Le cadastre de ^601, gaclie de Yerdusse, folio ^o, fait 
encore mention du collège de Ste-Gemme, devenu alors 


juriditio dalbi que no sou gramaciers lo dit magister no deu 
prenre negun salari per so que la vila bayla la mayso de la vi- 
la am sas cambras al dit maystre franca e quitia, Et per 
cascun escolar non gramacier foras de la dita cieutat et ju¬ 
ridiction V. s. t. 

Per cascun scolar tant cieutada que forata gramatie tro 
al regimen VII s. VI diniers. 

Per cascun scolar tant cieutada que forata regiminista 
tro a la logica X sols tornes. 

Per cascun logitie tro a la philosofia XV s. t. et cascun 
logicie philosoph XX s. t. 

( Archives de la mairie d’Albi, -cartulaire N° 2, folio 57. ) 
Tarif de 1545. 

Gy après s’ensuyvent les sallaires des susdietz escolliers. 
Tant caméristes que aultres que ont esté advisez pour estre 
payez au susdict maistre régent, exemptz toutesfoys et quic- 
tes les enfans de ladicte cité dAlby et consulat. 

Ledict maistre régent prendra sur chescun escollier en 
théologie, dialectique ou philosophie naturelle, moralle ou 
rationnelle : vingt-cinq sols tournois. 

Sur chescun escollier auditeur en poesie ou art oratoire : 
vingt sols. 

Sur chescun escollier gramairien ou aultre commençant 
les introductions et rudiments en grammaire grecque ou lati¬ 
ne : quinze sols t. 

Sur chescun alphabétista, matutiniste ou aultre qui n’ap- 
prendroit que de lire tant seullement : dix sols t. 

Et ne pourra ledict maistre régent prendre sur lesdicts 
scolliers que ung seul sallaire, suppousé qu’ils ouyssent esdic. 
tes scolles toutes les susdictes lectures, comme si ung gra¬ 
mairien venoit à ouyr en poesie, philosophie, théologie; mais 
sera tenu ledict escollier payer le plus ault sallaire, c’est 
comme théologien ou philosophe; jacoyt qu’il ne continuast 
ouyr toutes les lectures en théologie ou philosophie, mais 
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propriété delà ville; «Lou colleige de saincte Gemme a la 
carrievre de Puech Amadenc confronte an très carrieyres 


seullement une lecture le jour : et syl demeuroit auditeur en 
poesie, tant seullement payera le sallaire de poete: et syl de¬ 
meure aussi gramarien, payera le sallaire de gramarien 
en la forme que dessus. 

( Archives de la mairie d’Albi, cartulaire N° 5, folio 24.) 

M. Clément Compayré (p. 209 de ses Études historiques) rap¬ 
porter treizième siècle le premier deces tarifs. Nousignorons 
ce qui a pu déterminer l’opinion de M. Compayré. Les mots 
maystre pour maestre , mayso pour maio ou mayo, lodit, ladi- 
ta pour lodig, lodich, ladicha etc., etc.*, font tout au plus de 
ce document un titre du 15 me siècle. 

M. Compayré ne peut point tirer un argument de l’ancien¬ 
neté du Livre des coutumes, cartulaire N°2. Ce manuscrit est 
de la même main jusqu’au folio 39; et le tarif en question, 
folio 57, s’y trouve précédé, folio 32 verso, d’un règlement de 
1402 relatif à l’élection des consuls* 1 '. Nous aurions voulu 
pouvoir supposer une erreur typographique, mais l’auteur 
des Études historiques dit formellement à la page 27 : « Un 
« règlement très-ancien existe sur d’école des arts. Un autre, 
« de 1543, offre des particularités intéressantes sur les écoles 
« publiques. » 

Quoi qu’il en soit, nous prouvons par le livre Azemar que , 
vers le milieu du 14'"° siècle, il existait des écoles publiques 
à Albi. 


* Nous ferons remarquer que dans les titres du 15 mc siècle trans¬ 
crits par le même copiste, les mots maestre ou viestre, maio ou 
mayo, lodig, lodich, ladicha etc. etc, n’ont subi aucune altéra¬ 
tion. 

** Ce document a été publié par M. Compayré, p. IGG des 
Études historiques. 


I 


oustal de anthony Sirven et de Rainon Bosquet contey 
soixante quatre cannes etc. 

Au-dessouson lit : « mudat sur Johan Vedel 1609 (-!). » 
Le meme cadastre de 1601, gâche de Yerdusse, fo- 


(I) Nous avons sous les yeux l'acte du 3 juillet 1609, . 
par lequel les consuls font vente, pour le prix de COO 
livres, à Guillaume Vedel, prêtre hebdomadier en féglise 
collégiale de St-Salvi, d’une maison et jardin y joignant 
appelée de Ste-Gemme où par le passé esloit le collège de 
la dicte ville, assise dans icelle ville et rue appelée de 
Puech Amadenc, confrontant à trois rues publiques, mai¬ 
son de Anthoine Sirven, cousturier, maison de Ramond Bos¬ 
quet etc. Massol fait donc erreur en plaçant le collège de 
Ste-Gemme sur le terrain que couvre le collège actuel : 

« L’évêque-cardinal Strozzi, dit l’auteur de la Description du 
« département du Tarn', p. 402, donna vers l'an 1566, aux 
« consuls de sa ville épiscopale, un collège dit de Ste Gemme 
« pour l’instruction de la jeunesse dans la religion catholi- 
« que, avec une somme d’argent pour y faire les réparations 
« convenables: c’est le collège qui existe encore. » 

Cette erreur est reproduite par M. Hippolyte Crozes dans 
sa Monographie de la cathédrale d’Albi: « Afin de maintenir la 
» jeunesse dans les vrais principes de la foi, dit M. Crozes, 

» p. 217, édition de 1850, il (Laurent Strozzi) donna à la ville 


* Massol a écrit le premier l’histoire de notre pays. S’il n'a pas 
les qualités brillantes de l’historien, il en a toute la droiture, tou¬ 
te la conscience. Le cercle dans lequel se meuvent ses apprécia¬ 
tions est sans contredit quelque peu étroit, mais il écrit sans pré¬ 
tentions et avec bonne foi ; et comme il est toujours du parti de 
la raison, ses convictions passent facilement au lecteur. Somme 
toute , son livre qui laisse à désirer sous bien des rapports, a ce¬ 
pendant un mérite réel et qui ne peut être contesté 
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lio -19, a un article ouvert pour Y école mage d’où une rue 
d’Albi a tiré son nom : « Lescolle maige confronte avec la 
carrieire de Puech Amadenc et la murailhe et oustal de M r 
Berthomieu Pescaire contey huictante cannes. » 


» un vaste établissement, appelé de Sainte-Gemme, pour l’ins- 
» traction des enfants. C’est le collège qui existe encore.» 

On vient de voir, par les extraits des cadastres de 1525 et 
de 1601, que le collège de Ste-Gemme était situé au Puech- 
Amadenc; la perche des fiefs de 1751 va nous apprendre en 
outre que la petite rue à gauche, qui de la porte de Verdusse 
menait à la rue de Puech-Amadenc, avait pris le nom de 
rue de Ste-Gemme. Page 80: « Le S r Raimond Ramondou, chi 
rurgien d’albi, tient par acquisition maison etc. confronte du 
levant la grande rue de Verdusse ; midi maison restante au 
S r Ramondou etc; couchant, autre rue appelée de Ste-Gemme; 
du septentrion maison de M r Antoine Delmas prêtre etc. » 

On lit dans une note à la marge de cet article : Par 
acte du 2 mai 1785, S r Louis Chartrou bénéficier a acquis 
devant M' Fabre not rs , le chapitre a fait la remise du lods. » 
Cette maison est aujourd’hui la propriété deM. Larroque, an. 
cien employé de la préfecture. Le collège de Ste Gemme com¬ 
muniquait à cette ruelle qui avait pris son nom; et ainsi 
s'expliquent les tenants et aboutissants de trois rues que le 
cadastre de 1601 assigne à cet établissement ** « Lou collei- 
ge de Ste-Gemme a la carrière de Puech Amadenc confronte 
an très carrieyres. » Ces trois rues .étaient la rue de Puech 
Amadenc au nord, celle de Ste-Gemme à l’est, et la rue de 
la muraille de la ville au sud. 


Archives de la mairie d’Albi. Registre d’actes, page 51. 

** Ce local est aujourd’hui la propriété de M. Taillefer de 
Laportalière, sous le n° 1511 et partie des n" s 1509 et 1510, section 
H, du plan cadastral de 1830 , le surplus ayant été acquis par M 
Cahusac, notaire. 


Ce cadastre nous apprend aussi que l’école mage fut 
considérablement agrandie par l’acquisition que fit la ville 
de la maison du chapitre de Ste-Cécile et du jardin qui en 
était une dépendance : « Item ung houstala la carrieyra de 
Puech Amadenc ount y a hort acquesit per uny an ladicta 
escolla per messieurs lous consuls tant del chapitre Ste-Cé¬ 
cile que de M r Jean Vitalis prevost et canonge ( I ) confron¬ 
te an ladicte carrieyre an ladicte escolle passatge al miech 
ctcarrieyre de la murailhe maison de Pierre Paraire con- 
ley hostal vingt cannes a quatre sols canne cent cannes a 
très soûls canne pcyric soixante cannes a sieys déniés canne 
verdie miege carte une peneques vingt doussols sieis déniés 


(I) La vente consentie par Jean Vitalis, prévôt de Ste Cécile, 
est du 5 janvier ICO?). Le prix de l’immeuble est de 1800 livres: 

« D’aultant, est-il dit dans cet acte, que ladicte maison et 
« jardin est fort utile et commode au collège de ladicte ville, 
« pour l’amplification d’iceluy, estant contiguë et joignante, 
« n’y ayant qu’une petite ruelle entremy, lequel collège il con- 
« vient de nécessité amplifier et agrandir pour y pouvoir dres- 
« ser six classes ordinaires qu’il convient pour l’instruction 
« de la jeunesse, et pour y loger commodément les régents 
« et précepteurs, attendu que ledict collège n’est pas capa- 
« ble seulement de treuver place ny commodité pour y dres- 
« ser lesdictes six classes, et que d’ailleurs on est contrainct 
« pour le logement et habitation desdicts régents et précep- 
« teurs prendre à louage une maison esloignée dudict col- 
« lége pour n’en treuver de commode plus près d’iceluy, qui 
« est cause qu’ils ne peuvent estre à l’estude et aux leçons 
« au préjudice des escoliers. C’est pourquoi etc. » 

(Archives de la mairie d’Albi. Registre d’actes , folio 45.) 
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monte tout dalieurament vingt un Heures doutze sols sieys 
déniés. » 

Au-dessous on lit : « Del présent item sou cargats 
mestre Geraud Alary docteur (folio 47) et Guilhaumes 
Bone ( folio 221 de Ste-Martiane). (1) » 


(1) Il n’existe à l'article de Géraud Alary chargé en 1623, 
gâche de Verdusse, folio 47 verso, aucune trace de mutation 
ultérieure; maison voit à la perche de 1131 que cette maison 
d’Alary était devenue à cette époque la propriété de noble 
de Fonvieille, seigneur de Salies. Nous retrouvons même dans 
le fief dont la description nous fournit ce renseignement, la 
maison de Pierre Paraire que le cadastre de 1601 fait contiguë 
de la maison acquise du chapitre, l’entier item de Pierre Pa¬ 
raire, gâche de Verdusse, folio 471, étant passé par un simple 
changement de nom à Jean Poussoy que la perche de 1751 pré¬ 
sente comme tenancier de ce fief*. 

Le livre du carg de Verdusse, folio 141 verso, nous donne 

* Püecii Amadenq (page 77) 

a Savoir est un fief consistant en maison deux basses-cours et 
jardin, situé dans la ville d'Albi lieu dit à la rue de Puech 
Amadenq contenant, les bâtiments et basses-cours 181 cannes, et le 
jardin deux boisseaux unepene, confronte par corps du levant 
la rue de Puech Amadenq; midi maison et jardin de noble de 
Fonvieille seigneur de Salies, qui a été de noble Étienne de 
Fonvieille et dame Anne Dupuy mariés, avant de noble Jean Du- 
puy, ci-avant de noble Géraud D alary ; couchant jardin de M r 
Fournier bénéficier de Sle-Cécile, qui a été de M r Simon Rey 
vicaire de Ste-Cécile, etc. etc. 

Tenancier, Messire Antoine de David écuyer habitant d’Albi 
tient par succession de M r de David son père ledit entier fief 
qui a été de M T Jean Poussoy 1. » 


i Cet immeuble se composant des numéros i53g, i54o et i54z, section H, du 
plan cadastral de 1836, a été acquis' de M. D’Assezat par M. le comte De Ca- 
zes qui en est le propriétaire actuel. 
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Le cadastre de 1601 nous apprend encore que la ville 
reçut, en 1623, de Géraud Alary, en échange de ce qu’elle 
ïui cédait de l’établissement de Puech Amadenc , la portion 
à lui échue de la maison de son père Olivier Alary, sise rue 
droite de Ronel, où la ville avait résolu de fonder un éta¬ 
blissement sous la direction des Pères de la compagnie de 
Jésus. Ce cadastre va nous donner la description du local 


te nom du propriétaire, en l’an «780, de cette portion de l 'école 
mage que la ville avait oédée à Géraud Alary : 

« Plus tient Messire Jean François de La Peyrouze de Ga- 
iaup, Baron de Brens, capitaine des vaisseaux du Roi, che¬ 
valier de l’ordre royal militaire St-Louis , pour douze livres 
dix-sept sols d’allivrement pour une maison et jardin à la rue 
de Puech Amadenc, pris de l’item de noble Étienne de Fon- 
vieille, au présent carg folio 45, et du cadastre folio 47, vu 
Pacte du 29 mai 1780 par M e Remonneau not e , et chargé le 
9 mai 1781.» Cet immeuble est aujourd’hui la propriété de 
M. de Goûtes, sous les N°* 1531, 35, 36, 57, et 38, section H, 
du plan cadastral de 1856. 

Quant à l’autre portion de Yécole mage que la ville avait 
vendue à Guillaume Boné *, nous trouvons au carg de Ste- 


* L'acte de vente par les consuls à Guillaume Boné est à la da¬ 
te du 29 novembre 1623. « Pour subvenir aux frais qu'il conve- 
» noit faire pour le payement de la somme de douze mil livres accor- 
» dée aux pères de la compaignie de Jésus pour l’establissement de 
» leur collège audict Alby, par contract du dix neufviesme de may 
» dernier retenu par ledict Gorsse, et pour satisfaire de parties 
» deues par ladicte ville , ont vandeu et relauxé à perpétuitté i 
“ S r Guilhaume Bone, merchant appoticairc de ladicte ville, pré- 
» sent et acceptant pour lui et les siens, scavoir est la maison 
» que a servy de collège où les enfans de ladicte ville estoient 
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occupé par Olivier Alary, et qui n’était rien moins qu’une 
villa des plus agréablement situées : 

Gâche de Saint-Afric, folio 99: « (1) M. Olivier Alary, 
recevedou de las décimés a ladieucese dalby, tey ung ous- 
tal, peirié ^ pathus et ort, a la carrieyre dreche de Rond , 
confronte an ladicte carrieyre et carrieyre del long de 


Martiane, folio 212: « S r Guillaume Boné, marchand, pour quin¬ 
ze livres onze sols d’allivrement, folio 221, pour maison, bas¬ 
se-cour, jardin et grange à la carrieyre de Puech Amadenc. » 
Etau-dessus de l’article de Guillaume Boné, cette annotation: 
« Messire Armand, Pierre de Chastenet de Puyssegur, prêtre 
chanoine, archidiacre de Ste-Cécile, abbé commandataire de 
l’abbaye royale de Yalmagne, vicaire général de son éminence 
monseigneur le cardinal de Bernis, archevêque d’Albi, tient 
par acte du 14 avril 1785 par M° Remonneau not°, à lui passé 
par Marie Charles d’Imbert comte Du Bosc, et chargé le 26 
février 1788. » 

Get immeuble passé à Baptiste Oulmières comme bien natio¬ 
nal, 9 thermidor an 2, a été recouvré parDes demoiselles Du 
Bosc, et figure, au plan cadastral de 183G sous les N u * 1527, 
1528, 1529 et 1531 de la section H. 


» enseignés dans icelle, et rue appellée de Puech Amadenq, 
» confrontant à trois rues et au cazal de maison qui a esté 
» bruslée, ayant appartenu à M r Berthélemy Pescaiie prebtre 
» et prébandier en lesglize cathédralle dudict alby etc. etc. » 
( Archives de la mairie d’Albi. Registre d’actes, folio 553. 


( 1 ) Par exception, vu son étendue, nous ponctuons cet item 
pour le rendre plus intelligible. 
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lamurailhe, et an louspathus del petit Tholoze etlavoul- 
te denfargues (2) oustal deshereties de Jean La Pie de dos 


(1) Le plateau au-dessous de la terrasse du collège du 
côté du nord. 

Un acte de 1021 nous apprend que la ville avait fait cons¬ 
truire sur ce point une maison pour y faire la poudre : 

« L’an mil six cent vingt ung et le dix huictiesme jour de 
septembre, avant midy, dans la maison consulaire de la 
ville d’Alby, en personne Messieurs M% Gerauld Lebrun re- 
cepveur des tailhes, Antoine Lebrun escuyer, George Ro- 
f ( ï ues > Jean Lamoto , merchants, et Pierre Mialet, greffier, con¬ 
suls de ladicte ville, lesquels de gred, au nom d’icelle, ont 
bailhé à Jacques Mauriés maître charpentier d'icelle ville, 
i_cy présent et acceptant, à couvrir de teulade la maison 
edisfiee cle neuf au petit T/iolose pour y faire la pouldre etc. etc. 
(Aichives de la mairie d’Albi, Registre d’actes, folio 316.) 

(2) 11 est fait mention au cadastre de 1343 de cette venelle 
en Faigues qui fait partie du sol que couvre actuellement 
1 église du collège dans la direction du sud au nord. Immé¬ 
diatement après le triage appelé Lo Pueg de Falgairac entra 
a la porta de Roanel tras Sanct Africa, carta 238, vient un 
triage qui n est plus qu’à moitié indiqué, mais qui nous 
parait pouvoir être rétabli sous le nom de Carieira drecha 
e Roanel entro a la porta de Sanct Africa . On y trouve men¬ 
tionnés la venelle d'en Fargas et le terrain même qui devait 
être tiois siècles plus tard la propriété d’Olivier Alary. 

Caita GGXXXXV : « Maestre Peire Castelanaa totz los osdals 
am lo truelh de la carieira de Roanel et de la dogua am la 

botigua et am lo verdie que se te am.de maestre Bernat 

Bonacomba et am losdal den Johan Lombers et am la vauta 
apelada den Fargas et am la dogua de Tarn et am la carieira 
de Roanel ; » 

Et, carta CCXXXXVI: « Bernat Combelas de Graulliet a un 
osdal a la vauta den Farguas que se te am lo verdier de 
maestre Peire Castelana. » 
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partz, oustal de Anthony Darades et Frances Adhemar; 
contey, oustal qu’es estât des hereties de M. Anthony 
Teyssie , davan vingt huech cannes, a quatre sous 
canne, la cousine et lou prestidou dasanou cannes, a 
très sous canne, lou peyrie detz cannes, a sieis di- 
nies canne, granies davan loudict peyrie cinquente dos 
cannes, a très sous canne, loustaî del petit Tholoze ont 
y a viz de peyre (1) trente dos cannes, a dous sous can¬ 
ne, la gran salle et cousine trente huech cannes, a 
dous sous canne, la gallarie dasahuech cannes, a dous 
sous canne, pendat sieis cannes, aungsou canne, ort très 
boisselz, a quinse sous, pathu de lont de lort trente can¬ 
nes, à sieis dinies canne; oustal nou deldict Alary con- 
tey davan vingt très cannes, a quatre sous canne, darre 
trente quatre cannes, a très sous canne, peyrie vingt 
cannes, a sieis dinies canne, ort dous boisselz, 
a detz sous, cabinetz et soupadou dins loudict ort 
vingt une canne , a dous sous canne, es alieurade qua¬ 
rante très heures ung sou. » 

A la marge de cet item on lit : « Mudat per XXXIII 
1. III s. IX d. tant del davant que de! darre que son 
estât de M. Anthony Teyssie, jufge temporel, an la bas- 
secourt et verdie montant tout îedict alieuramen, sur M. 
Germain de Ginolhae, a la présent gacha, folio-125, lou 
darrie septembre -1619 . b 

« Mudat la resto deldict] item sur M. Gerauîd Alary 


( 1 ) Cet escalier de pierre subsiste encore et conduit à la 
grande salle ici mentionnée, qui servit plus tard de loge xnaço- 
nique et qui est aujourd’hui le réfectoire du collège. 
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doctor a la présent gacha folio -103 lou W septembre 
1022 vist lou decret delà court de parlamen de Tholose 
etc. lou 22 desembre -1021.» 

Au folio -125 verso, gâche de St-Afric, où figure Jean de 
Ginolhac, docteur, filh de feu Germain de Ginolhac 
merchan de Tholoze, on trouve à la marge de l’item 
pris d’Olivier Alary « Pour ce que les maisons de cest 
article et du suivant ont été acquizes dudict Germain de 
Ginolhac par messieurs les consuls d’Alby (I) et unies 


( î ) Teneur de l’acte d’acquisition: « Comme soit amsin que 
par contract du dix neufiesme jour de may, en bas escript, 
sur l’establissement d’ung collège des pères de la compaignie 
de Jésus, en la ville d’Albi, pour l’instruction et institution de 
la Jeunesse, passé entre les pères de ladicte compaignie et 
messieurs les consuls de ladicte ville, lesdicts sieurs consuls 
se soint chargés pour leur lotgement d’avoir des maisons au 
quartier de Rounel, et y employer; jusques à la somme de 
doutze mil livres ainsin que rézulte dudict contract rettenu 
par moy notaire *. Et d’aultant que aulcunes desdictes maisons 


*« Ladicte ville et communaulté, est-il dit dans le traité du (9 mai 
« 1623, fournira le lieu nécessaire pour ledict collège, tant pour 
« l’église, les classes, bassecourtz, que jardin et habitation des 
“ pères, scavoir: les trois corps de maison qui souloient estre 
« habités et tenus par feu M. Olivier Alary, scindic dudict dio- 
« ceze d’Alby, assis audict Alby, rue de Ronel, plus aultres deux 
« maisons tenues par les vefves de Anthoine Fabry et Jean Dassiér 
« vieulx à ladicte rue, plus six ou sept petites maisons que sont 
« dans la ruelle dicte d’en Fargues despuis la maison de Jean Gay- 
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au collège des pères de la compaignie de Jliesus establi 
audict Alby ont esté rayés icy. » 


appartiennent et sont possédées par M. M*. Jean de Ginolhac, 
docteur et advoeat en la cour de parlement de Tholose, lesdicts 
sieurs consuls l’auroinct prié d'en accomoder ladicte ville 
pour une si bonne occasion à quoy il auroict incliné, et ce 
faizant, aujourd’huy segond de jung, l’an mil six cens vingt 
trois, après midy, régnant très chrestien prince Loys par la 
grâce de Dieu roy de France et de Navarre, dans la maison 
consulaire de ladicte ville d’Alby, devant moi notaire et tes- 
moingz bas nommés, estably en personne ledict S r de Gino- 


« ral tailleur, icelle incluze, jusques au four de S r Guy de Reynes 
« bourgeois, confrontant lesdictes petites maisons devers le 
« dernier des jardins et cimetière de l'esglize St-Fric t, avec pou- 
« voir auxdicts pères de prendre ladicte ruelle d’en Fargues 
« pour l’unir et servir en leur dict logement, comme bon leur sera¬ 
it blera, jusques audict four exclusivement. Et parce que du costé du 
« petit Tholoze où abotil la maison qu’a esté dudict Alary, se 
« treuve qu’elle n’est point carrée, ce qui est très nécessaire pour 
« l’accommodement des classes ou service de ladicte maison, est 
« accordé que lesdicts S" consuls permettront auxdicts pères de 
« prendre ce qui sera nécessaire pour parfaire ledict carré, et le 
« mettre en linhe droicte devers ledict petit Tbolose, et promet 


I [Vous trouvons au Vedel, caria LXI1 verso, plusieurs de ces maisons au 
nom de maître Tierre Debar notaire, en l’an i36i , et caria CCXXXI au nom de 
maître Raimond Debar son fils : « Item lausam a vos maestre Ramon Debar notari, 
las vostras très mayos del pueg de Sancl Affrica, en la ciutat dalbi, lasquals 
avetz per herctatge de maestre Peire Debar rostre paire, que fo sa en reires, 
que se teno ab las mayos de Peire Boyer et ab lo Truelb, et ab las mayos 
de Johanna Lomberssa , filha que fo sa enreires den lsaru Lombers , et ab la 
voula den fargas et ab lo cemenleri de Sancl Affrica etc.» 
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A la marge de l’article de Géraud Alary , folio -103, 
gâche de St-Afric , on lit: « Pour ce que la maison de cest 


ltiac, lequel volonterement a vandu, cédé, relauxé à perpétuité 
à ladicte ville et université d’Alby soubs l’acceptation et sti¬ 
pulation de M" Loys Salvanh, Sebastien Boyer, bourgeois, 
Jean Salvy, merchant, François Gasanhes, notaire, et Ramond 
Sere suivant les finances, consuls de ladicte ville d’Alby, pré¬ 
sens, procédantavec l’assistance de M”Hyerosme de Resseguier, 
docteur, lieutenant principal en la cour royale d’albv, Jac¬ 
ques Gorsse, Jean Servientis , Jean Bene, docteurs, et Claude 
de Galaup, bourgeois, desputtés pour le faict dudict collège y 


« ladicte ville rendre toutes lesdictes maisons quittes de touts 
« droicts, arrairatges, et desehargées et exemptes à l'advenir de 
« toutes talhes et autres charges ordinaires , extraordinaires, direc- 
u tes, amortissemens.et aullres quelquonques droicts et obligations. 
« Et d’aultant qu'il est nécessaire que lesdicts S" consuls fassent 
h l’achapt de toutes lesdictes maisons, etqu’ils les retirent auplustôt 
a que faire se pourra des mains des propriétaires d’icelles, est ac- 
« cordé que lesdicts sieurs consuls y employeront la somme de 
« doutze mille livres tant seulement, le payement de laquelle 
« sera parfaict ores que les prix des achapts desdictes maisons 
« ne se montent ladicte somme. Et moyenant icelle somme de 
« doutze mil livres, susdicte pention de quinze cens livres et 
« les meubles qui sont de présent au colleige de ladicte ville 
« que seront deslivrés aux dicts pères, lorsqu'ils commenceront 
« l’exercisse, ladicte ville et communaullé demeurera quitte et 
« deschargée entièrement de touts frais nécessaires pour ledict 
« logement, bastiment, réparations, ameublement, bibliothèque, 
« et généralement de toutes aullres demandes qu’ils pourroient 
« faire à ladicte ville etc. etc. » (Archives de la mairie d’Albi. 
Registre d’actes, folio 333 verso. ) 
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article a esté acquize en eschange par messieurs les consuls 
d’Alby dudict S r Alary, contract retenu par M c Pierre 
Ferrasse not e en l’an -1623 ( I j et despuis unie au collège 


présents, sçavoir est toute l’entière maison restante, et de 
présent possédée par iedict S r deGinolhac, assize dans ledict 
alby, et rue droite de Rounel, eoncistant à une grande entrée 
devers ladicte rue, une bassecourt, après ladicte entrée et 
touts les basümens avec les galeries et une aultre basse-cour 
au dernier, le tout joignant, qui se confrontent de présent avec 
icelle rue, maison de Anne de Vialettes vefve de Jean Dassier, 
maison des hétitiers de Anthoine Fabry, la ruelle dicte den- 
argues, et par le dernier avec les bastimens et bassecour qui 
a despendu de ladicte maison, et dont ladicte ville a droict et 
cause de dam cüc Jeanne Rogier de Comenge, vefve de noble 
au de de Teyssier S r de Silhac, quy l’avoict acquize dudict S r de 
Ginolhac, par contract du quatriesme octobre mil six cens 
vingt ung, reçeu par moy notaire, et avec les maisons et jardin 
de présent tenue par M. Gerauld Alary, docteur ès droicts, qui 
a esté de feu M. Olivier Alary son père, recepveur des décimes 
plus aultre maison qui a servi d'estable, granges et greniers 
assizes dans ladicte ville, et susdicte ruelle denfargues, con¬ 
frontant avec icelle ruelle, maison et four de S r Guy de Reynes 
bourgeois, cimetière de l'esglize St-Affric, etc. Ladicte venté 
et relaxance de maisons et bassecours a esté faicte par ledict 
S_ r de Ginolhac aux dicts S" Consuls audict nom, pour estre, 
ainsin qu’est dict, converties audict collège, pour le prix 
convenu et accorde de quatre mil cinq cens livres, lequel 
prix de quatre mil cinq cens livres etc. etc. Gorsse note 
(Archives de la mairie d’Albi.Registre d’actes, folio 354 verso.) 


(1) « Cejourd'hui vingt-troisième du mois de septembre, mil 
six cens vingt-trois, avant midy, dans la maison épiscopale 
d Alby etc. personnellement establys M" M e * Jean Servientis, 
docteur et advocat, François Gorsse, not«, Jean Arquier, tré- 
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îles pères de la compaignie de Jhesus y estably est ledict 
article rayé. » 

Douze mille livres furent employées à l’achat des mai¬ 
sons et jardins utiles à l’établissement des pères Jésuites^ 


zorier, et S r Guilhaume Bone, merchant appoticaire, consuls 
de ladicte ville d’Alby, assistés de M re * Jacques de Ginolhac, 
juge temporel d’Alby, Hierosme de Rességuier, lieutenant 
principal en la cour et viguerie royale dudict Alby, noble 
Claude de Galaup et S r Louys Salvanh, bourgeois de Jadicte 
ville, d’une part, et ledict M c Gerauld Alary, docteur et advocat 
en la cour, d’autre, lesquels agréablement et volontairement 
ont faict l’eschange suivant, sçavoir : que le dict S r Alary a 
bailhé et délaissé en faveur de ladicte ville, et pour la cons¬ 
truction dudit collège, la maison, bassecour et jardin joignant 
icelle, qu’il a assize dans ladicte présente ville, et rue dicte de 
Rounel, confronte avec ladicte rue d’une part, autre rue joi¬ 
gnant la muralhe, maison et bassecour des maisons acquizes 
par ladicte ville pour ledict collège qu’ont esté tenues cy de¬ 
vant par M re Jean de Ginolhac, docteur, par avant estoient 
possédées par ledict feu M rc Olivier Alary, etc, etc. Et en 
contre eschange lesdicts S r ‘ consuls et depputés procédant 
en ladicte qualité etc, etc. ont bailhé et bailhent audict.S r Alary 
partie de la maison que ladicte ville a cy devant acquize tant 
desdicts S" du vénérable chapitre Ste-Cécile que dudict feu S r 
Vitalis prévost , ainsi'que résulte des contracts retenus par M 0 
François Gazaignes Not*, dudict Alby, le vingt neufviesme dé¬ 
cembre mil six cens huict et dix neufviesme septembre mil 
six cens neuf (lisez et cinquième janvier 1G09), assize en la rue 
de Puech Brenguier (lisez de Puech Amadenc) à sçavoir : du 
cousté de ladicte rue et despuis la maison du S r Pierre P araire, 
bourgeois de la présente ville, jusques environ sept palms et 
demy par-dessus le pourtal de ladicte maison, qui va prendre 
ancien collège, où par le passé on souloit faire la pouldre, 
et que despuis par-dessus on y faict deux classes etc, etc. 

( Archives de la mairie d’Albi. Registre d’actes, folio 550 verso)- 
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et cette acquisition une fois faite, la ville se trouva en 
présence d’une dépense annuelle de 1500 livres, laquel¬ 
le devait aller en augmentant jusqu’à la somme de 4,000 li¬ 
vres pour que l’établissement put devenir collège de plein 
exercice. Voici les clauses à ce relatives que nous ex¬ 
trayons du traité du -19 mai 4 623 dont nous avons déjà 
donné un fragment à la page 260 : 

« La dicte ville et communaulté procurera et fornira 
« au plus tost que faire se pourra la permission requise du 
« Roy nostre sire pour l’establissement dudict collège d’Al- 
« by, et le révérend père provincial l’approbation du pré- 
« sent contractparle révérendissime père général, et mo- 
« yenent ce lesdicts pères jésuistes accordent ung collège 
« de leur compaignie soubs le nom et filtre de Collège 
« d’Alby avec six classes sçavoir : trois de la grammaire, 
« une des humanités, une de rhétorique et une de phi- 
« losophie', avec les supérieurs, préfects, pères régents 
« et aultres relligieux que leur institut requiert dans un 
« collège de cette qualité , sans se charger aucunement 
« des abécédaires. La fondation et dottation duquel collège 
« avec six classes sera de la somme de quatre mil livres 
a de revenu annuel bien venant et assuré, quitte de toutes 
« charges et subsides. Mais d’aultant que ladicte ville 
« ne peult faire ladicte fondation entière, a esté accordé 
« entre les parties que pour donner commencement audict 
« collège, ladicte ville et communaulté commencera au 
« premier de septembre prochain payer par an quinze cens 
« livres aux dicts pères de ladicte compaignie à trois ter- 
« mes et payemens esgaulx que se feront les premiersjours 
*< de septembre , janvier et may, que sera cinq cens livres 
« pour chascung terme ; et commenceront lesdicts pè- 
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« res d'enseigner à la Sainct-Luc prochain en trois classes 
« de grammaire. Laquelle somme de quinze cens livres 
« sera prinse, six cens livres de la prébende préceptorialle 
« que le vénérable chappitre Ste Cécille dudict Alby bailhe 
« touts les ans suivant l’arrest de la Cour, et les neuf cens 
« livres seront payées par lesdicts S 3 Consuls. Et ve- 
« nant à augmenter ledict revenu jusque à ladicte somme 
« de quatre mille livres soit par la libéralité du dioceze 
« ou de quelques particuliers ou par l’union de quelques 
« bénéfices que mon dict Seigneur le Révérendissime (Al- 
« phonse d’Elbène) a promis donner, ouparaultres voyes, 
« le nombre des classes augmentera, sçavoir : de la classe 
« d’humanités lhorsqu’il y aura sept cens cinquante livres 
« de plus que les quinze cens livres, et de la classe de 
« rhétorique lorsque ledict revenu montera trois mil livres, 
« et venant à parfaire l’entière somme de quatre mil livres 
« se mettra une classe de philosophie qui recommencera de 
« deux en deux ans. » (Registre d’actes, folio 332 verso.) 

Pour bien juger de toute l’étendue des charges que la 
communauté d’Albi venait de s’imposer, il suffit d’inter¬ 
roger le bail du collège à la date du 24 août d619 (1 ). 


(1) L’an mil six cens dix-neuf et le vingt-quatriesme jour 
d’aoust après midy, régnant très chrestien prince Loys, par 
la grâce de Dieu , Roy de France et de Navarre, dans la mai¬ 
son épiscopale de ladicte ville par devant M r M. Anthoine 
de Roussel prévost et chanoine en ladicte esglize cathédra¬ 
le, et vicaire général dudict seigneur évesque d’Alby, esta- 
blis en leur personne messieurs M. Pierre de Reynes, chanoi¬ 
ne et chantre, et Jean Delamy, docteur, chanoine en ladicte 
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La ville n’avait à faire annuellement la dépense que 
d’une somme de sept cent cinquante livres, dont six 
cents à prendre sur le chapitre de la cathédrale. Le 
local qu’elle possédait au Puech Amadenc était vaste, 
agréable et bien aéré ( le cimetière de l’hôpital qui 
sera un jour fatal à ce quartier n’existait point alors); 
mais elle comprenait qu’il pouvait y avoir mieux enco¬ 
re , et fidèle à de louables traditions elle avait à 
cœur de laisser plus qu’elle n’avait reçu. Nos pères ne 
reculèrent donc devant aucun sacrifice pour procurer 


esglise, scindics du chapitre d’icelle , Charles Lauthier, 
recepveur des tailhes, premier consul dudict Alby et scin- 
dic du dioceze, Jean Pelatier, bourgeois , Jacques Pelissier, 
notaire, François Parlhan , merchant, consuls dudict Alby , 
lesquels ont bailhé et bailhent audict M. Jacques Says- 
sac, prebtre, présent et acceptant, la charge de l’exercisse du¬ 
dict colleige de ladicte ville d’alby, soubs les charges, pac¬ 
tes , conditions et termes contenus aux articles cy-dessus 
escripts * et aux susdicts gaiges de sept cens cinquante li- 


* De ce bail qu’il eut été trop long de rapporter en entier 
nous citerons les conditions suivantes : 

« Ledict Sayssac sera tenu faire faire cinq classes par person- 
« nés ydoines et capables, qu’il présentera entre icy et le huicties- 
« me jour dudict mois de septembre prochain, lesquels seront 
« tenus disputer publiquement, suivant l’ancienne couslume de la- 
« dicte ville, et estant treuvés capables, eslre approuvés par 
<1 monseigneur l'évesque d’AIby , scindics de son chapitre et con- 
« suis dudict Albi; lesquels régents estans ainsin approuvés se- 
« ront admis ou desmis par ledict Sayssac, lorsqu’il ne feront 
« leur debvoir, et ladicte démission arrivant, ceulx quy seront 
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à leurs neveux cette instruction solide qui alimente 
l’âme, la fortifie et la pousse vers Dieu. Ils ne crai¬ 
gnaient point de marcher vers la lumière ; et leur 
œuvre porte chaque jour son fruit. Albi peut en effet 
se présenter à juste titre comme la ville des bonnes 
études. Son collège a fourni de tout temps un contin¬ 
gent des plus honorables aux écoles spéciales ; il a 
donné à l’Université des professeurs d’un très-haut 
mérite, et quelques-uns occupent dans ce moment avec 
une rare distinction des chaires dans les diverses facul¬ 
tés. Cela doit peu surprendre puisque cette ville, si heureu¬ 
sement située d’ailleurs, n’a jamais rien négligé pour que 
la jeunesse put trouver dans ses écoles publiques tout 


vres pour ladicte année commençant et finissant comme 
dict est, payable aux susdicts quatre termes et quartiers 
etc, etc (Archives delà mairie d’Albi, Registre d’actes, 
folio 265.) 


« mis à leur lieu et place disputeront, et seront approuvés com- 
« me dessus. 

« Audict colleige seront receus pour estre instruits et institués 
« les enfans de ladicte ville et dioceze sans rien payer pour les 
« lesçons publiques faites en classe; et pour touts gaiges, nourri 
« pire et entretenement, tant dudict Sayssac que de cinq régens, 
« sera payé audict Sayssac , pendant ladicte année, la somme de 
« sept cens cinquante livres, à quatre quartiers, lequel payement 
« sera faict par le trezorier desdicts sieurs consuls, qui prendra 
« pour cest effect, de messieurs du chapitre de ladicte esglize ca 
« thédrale, la somme de six cens livres ordonnée pour l’entrete- 
« nement dudict colleige. » 
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ce qui, de près ou de loin, se rattache à la culture de 
l'esprit et du cœur (1). 


(1) Le conseil municipal de 1846 avait émis le voeu que le 
collège de la ville fût érigé en collège royal. Ce vœu avait été 
plusieurs fois renouvelé depuis. Sur les prétentions des villes 
d’Albi et de Castres à l’érection de leur collège en lycée, le 
Conseil général, dans sa séance du 24 août, session de 1859, 
s’est prononcé en faveur de la ville d’Albi *. Est intervenu un 
arrêté du ministre de l’instruction publique, en date du 
21 avril 1860; et dans sa séance du 9 juillet de la même année, 
« le Conseil municipal de la ville d’Albi, présents, MM. Ber- 
« mond, maire, président; Reynes, Crozes, Delmas, Culié, 
« Cibiel, Esperou, Limouzin-Lamothe, Camarés, Fabre (Gus- 
«tave), Soulages, Farssac, Gaujon, Lacombe, Fabre (An* 
« toine), Prunet , Durand, Esquilat, Sarrasy, Cahusac, 

« Vu les délibérations des 11 juin 1846, 17 novembre 1847, 
« 25 avril, il mai 1832, 23 décembre 1853, 5 janvier 1854, 
« 16 février 1859 et 6 février 1860; 

« Vu l’arrêté de Son Excellence M. le Ministre de l’instruction 
« publique et des cultes , en date du 21 avril 1860; 

« Renouvelle, à l’unanimité, le vœu que le collège commu- 
» nal d’Albi soit érigé en lycée impérial. 

« 11 s’engage 

« 1° A faire toutes les dépenses de construction et d’appro- 
« priation des bâtiments , conformément aux plans qui seront 
« adoptés par Son Excellence M. le Ministre de l’instruction 


* Cette délibération, qui, par un vice de rédaction, impliquait 
contradiction avec les délibérations antérieures, fut rapportée dans 
la session de 1860. Mis en demeure, dans sa session de 1861, de 
décider dans laquelle des deux villes il convenait d'ériger le 
lycée , le Conseil général, dans sa séance du 30 août, émet 
l’avis, par 20 voix contre 13, que le lycée soit établi à Albi. 
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« publique ; 

« 2° A fournir le mobilier usuel et scientifique indiqué dans 
« l’arrêté du 21 avril 1860 sus visé ; 

« 3° A pourvoir à l’entretien et à la réparation des bâtiments ; 

« 4° A entretenir dans le lycée le nombre déboursés qui sera 
« fixé par M. le ministre ; 

* 5° A remplir toutes les conditions que la bonne installation 
« du lycée pourra exiger. » 

Le lycée doit être construit sur l’emplacement du collège 
existant. Le Puech de Falgairac avait été choisi par nos pères 
pour la salubrité de l’air surtout, alors que de terribles fléaux 
décimaient les populations du midi. C’est là le point qui 
dans tous les temps, est le plus digne de considération 
en fait d’établissements publics. Et maintenant que la 
construction du nouveau pont va aider puissamment à 
l’embellissement de cette partie de la ville, le lycée en 
recevra enôore la plus large part, tout en se trouvant 
ainsi relié au joli faubourg de la Madeleine. L’église des 
Jésuites est conservée dans le plan du futur lycée. La 
construction en biais de cette chapelle a été pour l’architecte 
de la ville un obstacle à vaincre. M. Flottes nous parait l’avoir 
très-heureusement surmonté. 


> 


(b) Pila, piala, vieux languedocien, pile, auge; 
pialas , auges de pierre scellées dans les marchés; me¬ 
sures publiques de grains. Latin, pila, vas concavum. 

La place Ste-Cécile portait naguère le nom de place 
de la Pile, et le nom de Piale est le nom actuel de la 
rue primitivement appelée d'en Pcire Buou qui, faisant 
face à l’ancienne porte d’entrée de l’église St-Salvi au- 
dessous de l’orgue, descendait dans la gâche de Las Com- 
bas. Le retour que faisait cette rue vers la place de la 
Pile, jusqu’à l’angle de l’ancienne rue Ste-Cécile où sont 
encore les mesures et le poids publics, portait le nom 
de carrieira de joustz la piala, ainsi qu’on le voit au 
cadastre de -1525, et que l’indique d’une manière très- 
précise la perche des flefs de -1751 où on lit, page 25: 

JOUST LA TILE DU BLÉ, 

Item un autre Cef consistant en une partie de maison 
et passade où il y a une tour avec un grand degré de 
pierre, situé dans la ville d’Albi, lieu-dit dessous la pile , 
confronte du levant avec maison restante audit seigneur 
de Metge qui faisait maison restante à D ell ° Claire de Rou- 
ger, avant de noble Antoine de Fonvieille, ci-avant de 
Michel Chambert, du Cef du seigneur archevêque; midi 
la rue publique qui rerjarde vers la porte de la Travaille, 
etc. etc. 

Tenancier, Noble Antoine Henri de Metge, seigneur des 
Avalats etc. 

Le point occupé par la maison du S r de Metge est par¬ 
faitement connu; partie de cette maison étant aujour¬ 
d’hui la propriété de M me veuve Vialar, autre partie celle 
du S r Adhémar traiteur. 


21 


Par la face du côté du couchant [ \ ) cette place de 
la Pile, dont la plupart des maisons viennent d'être ra¬ 
il) La boucherie, lo mazel, occupait la partie de la place 
qui regardait le levant. Devant la boucherie s’élevait la pile 
dont nous trouvons le dessus habité par Antonia Boyryra au 
cadastre de 1407. Lo cunhdel mazel. Carta CGC XXXIII: « An* 
tonia Boyeyra que sta sus la pila. » Ce dessus de la plie avait 
dû être, au I3 ,,,e siècle , et peut-être avant, un point de réu¬ 
nion pour les consuls et les notables de la cité, puisque dans 
le règlement de 1269, l’évêque d’AIbi, Bernard de Combret, 
leur fait inhibition de s’y assembler pour traiter des affaires 
de la communauté: « Imbem empero que penden nostra or- 

• denatio lo bastimen de la dicha pila en aquest mierh no 
« sia mudatz en alargan o en aussan o e fazen lo dicli basti- 
u men de peira e quels ciutadas ois cossols en lo solier de 

• la dicha pila en aquest miech no vengo en los tractamens 
« far eomunal 0 de la ciutat ”, •> 

La pile fut démolie en 1692 et changée sur ce point de la 
place où sont encore les mesures publiques. C’est ce que 
nous apprend le compte-rendu de la gestion des consuls de 
1601 IC02 : « Davantaige pour coroner la fin de leur année, 

• et convier leurs successeurs au zèle et à l’affection requi- 

• se en telles charges, s’estans apperceus de la ruyne qui 
« approchoit de la pille assize en la place publique où se tient 
« le marché ordinaire de la ville, occupant le plus beau d’i- 
« celle auroint faict procéder à la desmolition de ladite pille la- 
« quelle ilz ontfaicte changer à une maison proche qu’à cest 
« effect a esté acheptée des héritiers de feu François Poutz, 

« marchant; et par ainsy la place en demeure embellie, fai- 
« sant jour agréable à la commodité du marché qui se tient 
« ez jours destinez d’icelluy, et à l’exécution de si bon œuvre 
« ledit sieur Evesque plain d’affection à l’utilité de la ville 
« luy auroit faict don de deux cens escuz pour les soulaiger 
•> des frais qu’il leur a conveneu faire à cest effect : et en 
» considération de ce bienfaict le piliier de justice auroit es- 
« té planté au lieu où estait au paravant ladicte pille, et en 

• ieeluy piliier gravées les armoiries dudit sieur Evesque- 

* Archives de la mairie d’AIbi. Cartulaire n° I, folio 9. 


sées pour la construction de la nouvelle place, faisait 
partie, ainsi que nous l’avons déjà dit à la page -133, 
d’un triage important au cadastre de \ 343, sous le nom 
de Roda de la plassa. 

Dans cette place étaient les principaux ateliers de la 
ville, obradors; là se traitaient les grosses affaires. Ad¬ 
mirablement située par rapport aux églises de St-Julicn, 
de Stc-Marliane, de St-Éticnne, dont il ne reste plus ves¬ 
tige, entourée de couverts commodes sinon élégants (I), 
la population y affluait de tous les points, et si l’on 

« Après, ce qui s’est trouvé plus entier de ladite desmolition a 
» esté mesnaigé et employé à couvrir la grosse tour de la 
« Violette, près la porte de Verdusse, laquelle se perdoit et 
« s’en alloit en ruine, si par la providence desditz sieurs 
« Consulz ny eut esté pourveu par ce remède *. » 

Le pillier de justice où avaient été gravées les armoiries de 
l'Evesque fut déplacé par les consuls de 1605 1606 «De plus, di- 
« sent ils, on a faict aplanir et pavera neuf la place publique, 

« et transporter au milieu d'icelle la colone près du carquan, 

« laquelle au paravant empechoiot sy fort le passaige sur l’ad- 
« \enue d’icelle que une charrette ny pouvoictque difficille- 
• ment tourner**. » 

(I) Je ne sais si nous avons plus d’esprit que nos devan¬ 
ciers, mais bien certainement nous leur sommes quelque 
peu inférieurs pour le bon sens. S’ils construisaient une 
place pour y tenir des foires et des marchés , ils avaient 
soin de l’entourer de couverts où vendeurs et acheteurs 
pouvaient se réfugier en cas de mauvais temps. Nous 
agrandissons, il est vrai, les places qu’ils nous ont lais¬ 
sées, nous les rendons plus régulières; mais nous nous 
montrons peu soucieux d'y établir les abris qui en sont 
l’indispensable complément. Vienne une averse, le marché 
s’interrompt, tout le monde se retire, et les affaires cessent 

* Archives de la mairie d’Albi. Cartulaire n° 6, folio 46. 

" Idem, ibidem, folio 61 verso 
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se représente la ville resserrée dans ses murs d'enccin' 
te, à pariir delà porte de Verdusse jusqu’à cel.’e du 
Vigan et de Ronel, on comprendra que cette place tou! 
irrégulière, tout étroite que nous l’avons vue, se trou¬ 
ve cependant bien souvent citée dans les anciens docu¬ 
ments, sous le nom pompeux de place grande, de place 
d’Albi par excellence, Plassa d’Albi. 


au plus grand préjudice de tous. 

La place Sainte-Cécile, qui est en voie de construction, 
ne sera point en rapport avec le monument qui occupe 
l’une de ses faces , et dont les flancs, mis tout à-fait à dé¬ 
couvert à tort ou à raison , demandent d être vus de loin. 
En effet, l'œil ne pouvant se faire à l’aspect de cette mas¬ 
se énorme de maçonnerie, se dirige forcément vers le faite 
de l’édifice comme pour y chercher une issue, et c'est pour 
le spectateur une véritable fatigue. Un dégagement sur 
la droite porterait remède à cet inconvénient grave; et l’é¬ 
largissement de la place, vers la rue de la Temporalité, 
devient une nécessité. On ne saurait tirer un argument sé¬ 
rieux contre un tel plan du mauvais effet que produiraient 
à l’œil les bâtiments de la sacristie. L’art trouverait mille 
moyens d’y remédier; et dans tous les cas mieux vaudrait 
toujours un dégagement pur et simple, que cette ligne de 
quelques maisons qui va couper si mesquinement la partie 
circulaire de l’édifice. 

La génération qui réparera un jour cette bévue rira de 
nous comme nous rions du manque de goût de ceux qui 
nous ont précédés. Elle comprendra difficilement aussi la 
rue Mariés si courte et dont nous paraissons si fiers, et ce 
portail en biais de la préfecture qui en fait une véritable im¬ 
passe pour l’œil. Elle prolongera cette rue jusqu’à la rencon¬ 
tre des promenades, vendra les bâtiments et l’emplace¬ 
ment donnant sur les rues Peyrolesque et du Timbal qu'elle 
rendra ainsi au commerce, trouvera dans cette vente 
des ressources presque suffisantes pour construire par delà 
les lices un magnifique liotel, et Albi aura sans contredit 
alors une rue vraiment monumentale 
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Texte roman. i 

64. 

Anthony Cordie caussatie a nng hos - 
tal a Vuech Bereinguye confronta am 
lostal de mestre Salcy de Salgues el es 
auna Uura . llbr. 

H3. 

fymat de Leveda a nng hostal a la 
carrieira de la galinaria (a) confronta 
an lostal de Gu il hem Escarlha et an la 
toutn. et an la carrieira publica et es a 
quatre liuras per so . IIII Ibr. 


Traduction littérale. 

Folio 64 (verso). 

Antoine Cordier, chaussetier, a une 
maison au Puech Brenguier , confronte 
avec la maison de maître Salvi de Salgues, 
et est à une livre .1 livre. 

Folio H 3 (verso). 

Bernard de Lavedan a une maison à 
la rue de la Galinerie (a), confronte avec 
la maison de Guillaume Escarlhan et atec 
la venelle et avec la rue publique, et est à 
quatre livres, pour cela .4 livres. 
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Planche 10 


(a) Le nom donné aux rues d’Albi qui formaient Je 
périmètre de cet îlot de maisons dans lequel étaient 
comprises les églises de Sainte-Martiane et de Saint- 
Salvi, et qui portait le nom de Roda de la plassa au 
cadastre de 1343 , désignait l’industrie exercée dans cha¬ 
cune de ccs rues, ou bien l’espèce de marchandise qui 
s’y trouvait en vente. 

Ces rues, en sortant de la place par le sud , et en 
tournant autour des deux églises déjà citées, étaient 
La Galinaria, 

La Porcaria, 
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La Payrolaria, 

La Cotelaria, 

La Sabataria, 

De cette dernière l’on rentrait par la petite place Saint- 
Julien dans la grande place. 

Le plan de la ville et des faubourgs d’Albi, dressé 
vers la fin du dernier siècle par l’ingénieur La Roche, 
et dédié au cardinal de Bernis, présente quelques er¬ 
reurs qui se sont accréditées et malheureusement mul¬ 
tipliées dans le dernier classement qui a été fait des 
rues de la ville. 

De là la grande difficulté de retrouver le vieux Albi 
dans les anciens documents. Il est donc utile de signa¬ 
ler ces erreurs, en fournissant en même temps le moyen 
de les rectifier, et pour atteindre ce but il convient 
de mettre sous les yeux du lecteur une copie exacte de 
la transaction de -1493 pour le fait des tailles entre le 
chapitre de Véglise cathédrale d’Albi et les consuls de la¬ 
dite ville, où il est fait mention des rues alors mar¬ 
chandes et hors desquelles seulement il devait être per¬ 
mis aux chanoines, prébendiers et habitués de l’église 
cathédrale, d’avoir une maison pour leur habitation per¬ 
sonnelle et un jardin francs d’impôt. 

Nous nous étions arrêté d’abord à l’idée de reproduire 
ce titre tel que l’a donné M. Clément Compa.vré sous le 
N° XLV de ses Études historiques , p. 219. Quelques inex¬ 
actitudes que nous avons depuis remarquées dans le tra. 
vail de M. Compayré nous ont fait abandonner celte 
idée, et nous n’avons qu’à nous applaudir d’avoir eu re¬ 
cours à l’original. 

« Item es dich et accordât entre losdichs Comesesque 
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tocan lo grand procès de las talhas (I) que los canonges 
del dich capitol, dignitatz he habiluatz estant en la pon- 
charia, tenran so que se ensec quie'i de talhas reals 
et nuiras cargas de la vila, réservât drech de domi- 
nacion direcla. So es nssaber; que cascun canonge, 
dignitatz sens prebenda tenra una mayso condecenta a 
son estât et foras de canieyras mercindas, so es nssuLer : 


( O Ce procès entre la ville et le chapitre de la cathédrale 
dura plus de deuv siècles. La Cour des Aides de Montpel¬ 
lier, la Cour de Parlement de Toulouse, le Grand Conseil, la 
Cour de Parlement de Paris* furent appelés à prononcer. Par 
arrêt de renvoi du Conseil d'État du 30 septembre IG 10 , 
sur la cassation requise par le syndic des consuls de la 
transaction de 1493, la Cour fut de nouveau saisie, mais les 
parties entrèrent en composition par l'entremise de l'évêque 
Alphonse d'Elbène 1, et la transaction du 8 mai 1620 ** vint 
mettre tin à cette longue et grande affaire. Cette transaction 
continue celle de 1493, en limitant toutefois l’exemption 
d'impôt a neuf livres d'allivrement (sans doute d'après les 
hases du cadastre de 1003) pour les maisons des chanoines 
et dignités sans prébende, et à deux livres pour celles des 
bebdomadiers, vicaires et autres habitués étant en pointe 
dans le chœur de l’église cathédrale. 


* L’arrêt du Parlement de Taris, en date du 8 avril 1003, fut 
rendu sur les conclusions de l’a\ocat général Serxin qui trouva 
son principal argument dans ce capilulaiie de Charlen a i e L. I, 
ch. 91 « Sancitum est ut unicuique ecclesiæ unus mansus inlegcr 
absque alio servitio adlnbuatur ». 

*’ Archives de la mairie d’Albi. Registre d’actes, folio 282 
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« Parten de la plassa anan al canto de Sanct Jolya, et 
daqui per la carrieyra de la Pelissaria al pes de la fari¬ 
na, et daqui passan davant Sanct Stephe, davalan al 
Saly, et del dich Saly davalan tola la carrieyra de la 
Costa de Tarn jusquas a la porta de Tarn. 

« Item anan del dich Saly tota la carrieyra de Roanel 
jusquas a la porta de Roanel. 

« Item anan de la dicha plassaal dichplade Sanct Jolia, 
et daqui passan per la carrieyra de la Sabataria, vencn 
a la carrieyra de la Cotelaria, et daqui anan al potz de 
Engresas, et del dich potz de Engresas per lo long de 
la carrieyra den Tibalh jusquas la porta del \igua; 
et de la dicha porta davalan tota la carrieyra drecha 
del Vigua, venen al canto que es entre las carrieyras 
de la Porcaria et de Rocalaura, et daqui anan tota la 
carrieyra de la Payrolaria, venen a la susdicha carrieyra 
de la Cotelaria et tornan per la susdicha carrieyra de 
la Sabataria al dich pla de Sanct Jolya, et retornan a 
la plassa. 

« Item de la dicha plassa anan per la carrieyra de la Ga- 
linaria et daqui per la carrieyra del Fora del Ilolmet, 
davalan al Plancat, et deldich l’iancat montan a la dicha 
carrieyra de Rocalaura, et anan per la carrieyra drecha 
daqui a la porta de Vcrdussa, retornan per la dicha 
carrieyra drecha de Vcrdussa a la dicha cairicjra do 
Rocalaura, et per la dicha carriejra revenen a lautra 
carrieyra appelada de la Porcaria davan lo monestie de 
Sanct Salvi ; et per la dicha carrieyra de la Porcaria dava¬ 
lan a la carrieyra dessus dicha delà Galinaria, et delà 
Galinaria retornan a la dicha plassa. 

« Item de la dicha plassa anan tôt lo long de la grand 
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carrieyra nova (I) de Sancta Cecilia jusquas al gran portai 
de la gleysa de la dicha Sancta Cecilia. 

« Item anan de la dicha carrieyra de la Galinaria da- 
valan per la carrieyra den Pe. Buou tiran vers la Trebalha 
jusquas a Iarivada de la carrieyra de Sotz la pila, tor- 
nan per la dicha carrieyra de Jotz la piala à la dicha 
plassa (2). »> 

Il serait superflu de dire que les indications topogra¬ 
phiques fournies par ce document sont en parfaite con¬ 
cordance avec les anciens cadastres dont nous avons 
fait le dépouillement. Ainsi nous appelons aujourd’hui 
rue de Loulmet, les rues de la Galinaria et de la Porca- 


(1) 11 est fait mention de la rue neuve Sainte-Cécile au li* 
vre Azemar à la date de 1308. Lo cunh den Daunis *. Carta 
ClLIX verso: Peire Boiso — Un osdal a la car rie ira nova de 
Sancta Cecelia que a conquistat de Jolian Joanel etc. Lan LXV1H 
a XI daost. » 

* La maison de sieur Daunis (carta 257), lequel avait donné son 
nom à ce coin de la ville, est dite située davant lescalier de Sanc¬ 
ta Cecelia, le portail de Dominique de Florence n’existait point 
encore. Vis-à-vis la façade ouest de celle maison, aujourd'hui 
propriété de M. Veissières, maître de chapelle, nous trouvons la 
trésorerie à la perche de 1751, plan A; et les étals de sections 
de 1791, 1- volume, 30“' moulon, N° 542, placent au-dessus de la 
trésorerie la chambre capitulaire, et au troisième étage la biblio¬ 
thèque du chapitre. Ce bâtiment, qui faisait en quelque sorte 
partie du mur d enceinte de la cathédrale, se reliait à la petite, 
tour du portail de Dominique de Florence. La trésorerie démolie 
ce portail ne pouvait que perdre à être vu ainsi isolé. 


(2) Archives de la mairie d’Albi. 
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ria; rue de Saunai ], et il y a seulement quelques an¬ 
nées, rue de la Pourcarié, la rue qui de tout temps 
avait porté le nom de Paca laura (I), et le ncm de 
Roquelaure est passé à (ettc rue qui des patu du puits 
de la Grave ( place des Carmes ), deseend vers le coin 
de Saunai, et qui n’était anciennement que la rue dite 
de La Grave (2). La rue den Pe. Buou ( S r Pierre Biau ) 


(I) Itoca al aura, roche au vent, roche venteuse (Diction¬ 
naire languedocien-français de Sauvages). Dans l'état actuel 
des lieux rien ne semble justifier ici cette étymologie. Cepen¬ 
dant,, de même que nous avons la rue de la Peyrclesque ( t’ey- 
ran Jesqua ou lesca aux cadastres île 1343 à 1407, l’eira lesca 
aux cadastres de 15351, quelque accident du sol. quelque quar¬ 
tier de roc en saillie, aurait pu, dans les temps reculés, 
provoquer la dénomination de Rocalaura. La dûeclion de cet¬ 
te rue, sous le coup du vent du midi, "vers le terrain éle¬ 
vé de La ('.rave , à l'est de la porte de Verdusse, et qui de¬ 
vait former un escarpement considérable par rapport au pro¬ 
fond ravin du Bondidor ([lie couvre aujourd'hui la place La- 
pérouse, viendrait à 1 appui de cette conjecture. 


(2) Dans les anciens cadastres, c’est-à-dire depuis le mi¬ 
lieu du I4~" siieie jusqu’au I7"’ c , cette rue porte le nom do 
rue de La Grave. Seulement au cadastre de t0(!5 le nom do 
Roquelaure lui fut donné, de même qu’au cadastre de 1515 
il avait déjà été donné à la rue quo nous appelons rue des 
Nobles, et qui précédemment était dite aussi de La Grave 
ou du Puits de La Grave; de telle sorte que les trois it.çs 
qui forment le périmètre de cet ilôt de maisons dans lequel se 
trouve l’hôtel bien connu des Ambassadeurs, reçurent auca" 
dastre de 1605 le nom de Roquelaure. La série de preuves qui 
établit que c'est bien dans la rue de La Grave qu’était situé 
cet hôtel, fera connaître en mémo temps les noms et qua- 
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porte per erreur le nom de rue de la Piale. L’ancienne rue 
de Loulmet ou plus exactement cielforn ciel Olmct ( four de 
l'Ormeau), cette rue que nous voyons dans le titre de 
•1493 descendre de la Galinaria vers le Plancat, sc treuve 


litôs dos personnages qui l'ont successivement occupé; et 
le taux de l’allivrement dans les divers siècles aidera A ex¬ 
pliquer l'origine de la surcharge dont la communauté d'Albi 
avait eu à se plaindre dans le principe. 

Cadastre de 1343. Lo eunh don 1t. Talhafer. Caria I.XI: 
« Ramond Talhafer e sa maire a un osdal a La Grava que se 
te ain losdal den Franccs de La Grava —Cent setunta c sinq 
lbr. » 

Cadastre de I3C0 (lo libre Azemnr). Lo cunli dpn Ramon 
Talhafer. C.nrta LX.i: Los hnretiers don Ramon Talhafer a un 
osdal a La Grava que se te am losdal den Franccs de la Gra¬ 
va — Cent setania e sine Jbr. » 

Dans une note au dessus île cet item on lit : « Mort so en R. 
Davizac te los Lies. » Et au-dessous:» Lan LXX.YI a XX. dejulh 
fo mes sobre inossen lt. Bona. * 

Cad \stre dk 1377 ( Lase). Lo cunh den R. Talhafer. Carta L YII: 
« M" Bernat Bona senherdaut pol a un ostal a La Grava local 
conquistel den Bernat Davizac que se te am lostal dels liere- 
tiers den Frauces de La Grava etc'. 


* L’allivrement manque à cet item du seigneur dTTautroul ; 
mais le cadastre de 1377 opéra une réduction de moitié et le plus 
souvent des deux tiers sur les allivremenls antérieurs, et le 27 
septembre de celle même année le nombre de feux, qui précédem¬ 
ment avait été de 247 pour la \ il le d'Albi, lut réduit à 140, ainsi 
que les archives de la mairie en fournissent la preuve. Les morta¬ 
lités, les guerres, les famines ne furent point sans influence sur 
celte diminution; mais le nouveau cadastre avec ses évaluations 
considérablement réduites dut y contribuer pour une grande part 


aujourd’hui sans aucune désignation. La rue de Puech 
Brenguier a été appelée rue des Prêtres, celle ûe Puech 


Cadastre de 1407. Lo cuti h den Ramon Talhafer. . 

Caria LXIK: « P. Bona lilh de Moss. Phelip Don a a I 
hun hostal e verdier a la Grava que fo den B. Davi-1 
sac que se te am lostal que fo de Frances de La f jjjjxx 
G rava. / ibr. 

« Item a lin hostal am lo truelh en Bocalaura lo-1 
quai loden Johan Garnier que se te am lostal deldig | 

P. Bona detras (derrière) etc. / 

Cadastre de 1450 Ce cadastre est défectueux. Peyre Bona 
s’y trouve inscrit, mais son article est resté en blanc. 

Cadastre de 1525, Premier volum, 528: « Lo noble Frances 
Bonna ha ung hostal verdie et femal a la carrieira de La Grava 
confronta am lostal de Peire de Plieux et am lostal de Frances 
Vaureillha et am très carrieiras publicas et es a trenta liuras 
per so XXX Ibr. 

Cadastre de 1 555. Gâche du Vigan. FolhetCC: « Heretiers 
de Guilhaumes Escarlha a ung houstal et verdye et patus con- 
tenen lousdichs verdye et patus très boysseladas a la car- 
rieyra de Bocolaura confronta an lhoustal de noble Pierres 
de Bona seigneur de Marguaridas et an lhoustal dels heretiers 
de maistreJohan Marchet barbye et an lhoustal de Guilhaumes 
Peyronel caussatye et an très carrieiras publicas conte qua- 
ranta canas de sept soulz cana trenta huech canas de sieys 
soulz cana soixanta cinq canas de dous soulz VI denyes cana 
verdye et patu très boyssels per 1res soulz es tout allieurat 
trenta quatre lieuras. « 

Guillaume d'Escarlhan déjà propriétaire de la maison de 
Pierre de Plieux, rue Roquelaure, aujourd'hui maison Raynaud, 
sous les n°* 1492 et 1493, section H, du plan cadastral de 
1830, devint acquéreur d’une partie de la maison de noble 
François Bone contiguë de la sienne (folio 195 du livre des 
mutations de 1530, gâche du Vigan). Les deux maisons ré¬ 
unies constituent un seul item au cadastre de 1555; et comme 
la maison de d’Escarlhan avait son entrée dans la rue Roque- 


Amadenc rue de l’École mage. La rue des Nobles n’a reçu 
que depuis peu cette dénomination. 

La rue de la Violette a été désignée par erreur sous 
le nom de rue du Sel (I) ; la rue du Puits de la Porto 


taure, ce cadastre place l’entière maison dans cette rue. La 
maison en face, aujourd’hui maison Solinhac, sous les n°' I4 r >0 
14 >7, 146s et 14 9, section H , du plan cadastral de 1830, est 
dite au mémo cadastre de 1555, située rue de Lu Grave. 

Par arrêt de la cour royale d’Albi la maison des héritiers 
d'Escarlhan se divisa entre Jacques Puecli, maître Jean Daus- 
saguel et Jacques Mailhaves. 

Cadastre de 1005. Gâche du Vigan, folio CCXLIX : «.Jacques 
Puech bourges tey oustal et ort a h carrieye de Jloquelaure 
confronte an dos carrieyres oustal de mestro Jean Daussaguel 
( folio 239) et Jacques Marlhaves (folio 241 ) etc, etc — XX 1 
XV s. 

Maison acquise des héritiers de Jacques Puech par M r An¬ 
toine Gailhardy, chanoine de Ste-Cécile, par acte du 21 juillet 
1020; 

Mise, le 22 avril 1637, sur noble Antoine de Gailhardy, 
seigneur et baron de Trébas et Avalats; 

Inscrite aux états de sections de 1791, 55 me moulon , n° 737, 
au nom de M. de Marlhaves: 

Aujourd’hui propriété de MM. Bourjade et Lacombe, sous 
les n°* 1487, 1488, 1489, section H, du plan cadastral de 1836 

(1) Si l’on demande à un octogénaire de la ville la rue du 
Sel, il indique l’ancienne rue du Serieys. En effet l’agrenoir 
de pastel converti en grenier à sel, dont il est fait mention 
dans la description du fief de la Vislour vieille, près Verdusse 
(voir ci-avant p. 137 et 158*), n’est autre que l’établissement 


* Nous devons signaler ici une erreur qui s’est glissée à 
îavant-dernière ligne de la page 138. Au lieu de l'angle sud-est 
du palais de justice, c’est l'angle sud-ouest qu'il faut lire. 


neuve fl) sous celui de rue de la Violette, et le nom qui 
lui était particulier est passé à la rue qui portait ancien¬ 
nement le nom de Denayrôles (2). 


qui a pris le nom de Café du Palais; la mnison des S r, Teyssetj 
frères, propriété des héritiers de Rhinville aux états de sec¬ 
tions de I7i)ï, étant devenue plus tard celle de Delpech, 
Maurice, cafetier; sous le N° 1012, section II, du plan cadas¬ 
tral de 1850. La maison de M 1 "'de Combettes, veuve de Roche- 
gude, mentionnée dans ce même fief, inscrite au nom de 
l’abbé de Vezian aux états de sections de 1791, N“ 743, 5V U0 
moulon, aujourd’hui propriété du S r Coste, sous le N° 1005, 
section H, du plan cadastral de 1830, suffirait d’ailleurs pour 
fixer la position de cette rue de la Bistour vieille ou du Serieys. 

Néanmoins les deux rues parallèles qui ont leur issue sur 
la place Lapérouse, et qui sont, à l'est et à l’ouest, la limite 
du second établissement des pères Carmes, maintenant palais 
de Justice, portent souvent le nom de Bistour vieille dans un 
grand nombre de documents. Ceci s’explique par l’ancien état 
des lieux. Le boulevard du sutl s’élevait, à la sortie de ces 
deux rues, en avant des maisons dont le sol est aujourd’hui 
couvert par la Cour d’Assises. Naturellement ces deux rues 
prirent le nom i\q Bistour vieille. Nous ferons encore remarquer 
que le cadastre de 1005 donne exclusivement le nom de Bou¬ 
levard de la Violette ou Bistour vieille à la rue de l’est, et ce¬ 
lui de Serieys à celle de l'ouest qu'une petite venelle mettait 
en communication avec le palus appelé du Serieys qui fut 
réuni au couvent des pères Carmes. Les maisons qui abou¬ 
tissaient à la rue de la muraille ou du rempart, soit à l’ouest 
du boulevard, soit à l’est au fond de l'impasse des Muettes 
ou de la Garyatlharia , étaient dites aussi situées à la Bis- 
tour vieille. 

(') Ce puits existe encore, il est public, et l’on en voit 
l’ouverture dans le mur de l une des maisons qui fait angla 
sur cette rue et sur celle de la Porte neuve. 

(2) Cadastre de 5605. Folio 103 verso; « Peyre Andrieu 
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Sur d’autres points de la ville on trouve même confusiom 
L’ancienne rue de la Pelissaria et celle del Sali portent 
aujourd’hui le nom de rue Saint-Étienne ou du Bouge ; la 
rue de la Souque a été appelée rue de Fargues, celle de 
Ronel rue du Collège , et le nom de Ronel a été donné par 
erreur à la rue qui des lices débouche sur la place Sainte- 
Claire, et que l’on [trouve anciennement désignée sous le 
nom de rue de la Feule ou de la Tuile (I), etc., etc. 


ïnaselhier tey oustal à la Porte novo et carrieyre de Denai- 
rolles etc. » Au cadastre que nous croyons être du milieu du 
quinzième siècle nous lisons , 84 verso : « Hue Denayrolas 
teyssiera (tisserand) ha hun hostal en la cieutat dalby a la 
carrieira de la Porta nova etc. » Cette maison faisait angle sans 
doute sur la ruelle qui prit le nom de cet habitant d’Albi. 

(t) Cadastre de 1525. Segon volum, 385: « Mossen Guilhem 
Ribalh ha ung hostal et verdie a la carrieira de la Ténia * con¬ 
fronta am lostal de Johan Barrau et am lostal de Mossen 
Anthoni Garibaldi et am la carrieira publica. » 

Et à la perche des fiefs de 1751 , p. 199 : • Un fief consistant 
en maison , basse-cour et écuries , situé dans la ville d’Alby , 
lieu dit à la Peyre lesque et al mur de la Teule , contenant 
239 cannes, confronte du levant avec la dougue sive rue de 
la muraille de la ville; midi maison restante à M p Louis Tri- 
doulat, qui a été et faisait maison restante de M r François 
de Graves, chanoine etc ; du couchant écurie et basse-cour de 
M r Antoine Bleysfils, avocat, et avec maison de M r Resplandy, 
curé de l’église de St-Julien ; dudit couchant et septentrion 
avec la rue appelée del mur de la Teule , et dudit levant et 
septentrion avec maison, là où est la tour carrée ** etc. » 


* Dans les mots languedociens Vu précédé d'une voyelle a la 
valeur de Vu italien. 

** Cette partie du fief est aujourd’hui propriété de M. Hippolyte 
Crozes, vice-président du tribunal civil d'Albi. 
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Cependant en présence des nombreux documents que 
possèdent nos archives, il ne serait pas sans intérêt de 
reconstituer le vieux Albi, aujourd'hui surtout qu’il est 
déjà presque tout transformé, et que lea derniers points 
de repère sont près de disparaître, et de nous échapper 
pour toujonrs. 

Cette tâche serait longue et laborieuse, et pourtant 
nous ne désespérons pas de l’accomplir un jour. Nous 
le tenterons du moins, nous bornant pour le moment 
à quelques indications sommaires, et réservant les dé¬ 
tails et le corps de preuves pour nos Études topographi¬ 
ques sur les anciennes seigneuries d’Albi et du Castelviel- 
lès-Albi . 

En tournant autour de cet ilôt de maisons autrefois 
appelé Roda de la Plassa, et en fixant pour point de 
départ la façade de Sainl-Salvi, ancienne rue de la Gali- 
naria, on laisse sur la droite ce fief de Matfred qui 
était la limite à l’ouest de cet alleu donné, en 942 , 
à Gausbert pour la construction de l’église de Saint- 
Salvi. C’est dans ce fief que nous trouvons au cadas¬ 
tre de 4 343 le Borguet nou (I) ; et ce bourg neuf s’en va 
aboutir au point de jonction des deux gâches de Ver- 
dussa et de las Combas, d’un côté au cunh de la Ba- 


(f) Lo cunh den Guilhem Salvi. CartaXXVl: « Maestre Pos 
Sieias e sa maire an un osdal al Borguet nou que se te am 
losdal den Salvi Rocgier: » Maître Pons Sieies et sa mère ont 
une maison au Bourg neuf etc. Au plan de l’ingénieur La 
Roche, la rue que nous appelons aujourd’hui de la Croix- 
blanche porte encore le nom de rue Bourguet. 
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rieira et de Pueg Brenguier, gâche de Verdusse ; dè 
l’autre, au cunh de la Barieira , gâche des Combes. 

Dans ce quartier de la Barieira que limitait à l’ouest le 
mur de la ville , au-dessus des jardins dits du Pigné, nous 
retrouvons cette rue du Touat par où vont s’écouler toutes 
les eaux des quartiers supérieurs, soit par des conduits 
souterrains, tels que ceux des rues du Plancat et de 
Puech Brenguier, soit par le ruisseau même de cette rue 
qu’inondent les moindres averses. 

Cela posé , si l’on jette les yeux sur deux actes du fonds 
Doat, publiés par M. Eugène d’Auriacdans son Histoire de 
Vancienne cathédrale et des évêques d’Albi, on entreverra 
quels rapports viennent s’établir entre le Borguet nou, le 
Castel nou d’Albi et le Castrum de Guillaume Pétri. 

Acte de vente de PI 85. 

« En Pons Rotguers , en Vidais mos fraire, en Isarns 
nostre vots, et na Lumbarda nostra cosina, en Pons de 
Tholoza sos maritz, venden et assolvem et guirpem et 
desamparam a vos Guilhem Peyre lo bisbe d’Alby et a tôt 
vostres successors tôt aquo que nos aviam a far en las 
tenensas de sots lo Castel nou, aizi que sen va la carreira 
que ve deves lagleia de Sancta Cecilia entro el Riu que eis 
del ort dels Canorgues et sen deissen dreig al mur de la 
barreira entro ins el besal del mur. Tôt aisso sobredig o 
meils i es aissi que la carreira sobredicta el riu et el vallats 
o clau vas lo Castel nou vos vendem, etc. etc. » 

« S r Pons Roger, S r Vidal mon frère, S r Isarn notre 
neveu, et dame Lombarde notre cousine, S r Pons de 
Toulouse son mari, vendons, cédons, quittons et aban¬ 
donnons à vous, Guillaume Pierre, évêque d’Albi, et à tous 
vos successeurs, tout ce que nous avions à faire dans les 
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possessions de dessous le Castel nau, ainsi que s’en va la 
rue qui vient vers l’église Sainte-Cécile, jusqu’au ruisseau 
qui sort du jardin des chanoines et descend droit au mur de 
la barrière jusque dans le conduit du mur. Tout ceci dessus 
dit, ou mieux y est, ainsi que la rue susdite, le ruisseau et 
le fossé l’enferment vers le Castel nau, vous vendons, etc. » 
Acte d’échange de -1208. 

« Ego Guillelmus Pétri, Alhiensis episcopus, per me et 
per successores meos, dono et concedo Deo et heatæ Mariæ 
et beatæ Ceciliæ virgini et matri, et omnibus clericis 
Alhiensis sedis, tampræsentibusquamfuturis, airales illos 
quosVitalis Gorgals et fratres sui de me tenebant, scilicet 
très nummos censuales quos in airalibus ipse habebam, et 
totum dominium quod ad airales supra dictos pertinet, et 
ilium totum meum airalem qui est supra istos airales qui 
tenet usque ad murum villæ et usque ad murum Canoni- 
corum; et isti airales sunt a la Torreta juxta ecclesiam 
beatæ Ceciliæ. Propter hoc causa permutationis, ego 
Raymundus de Fraissenel, archidiaconus atque sacrista 
ejusdem ecclesiæ, etAugerius etc., nosomnes per nos et per 
successores nostros, damus tibi Guillelmo Pétri, episcopo 
Albiensiet successoribustuis, très nummos censuales quos 
habebamus in airalibus qui solebant esse de las Bacconas et 
Isarni de la Barreira (1 ) ; et isti airales sunt inter rivum de 


(1) Na Brenguieira Isarnida que nous trouvons, au cadastre 
de 1343, avec maison au coin de la Barrière et de Puech 
Brenguier, est très-probablement une descendante de cet 
Isarn de la Barrière. Carta 2 : « Guilhem Molinier e sa maire 
an un osdal a Pueg Brenguier am los osdals logadiers que se te 
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la Barreira et vestrum castrum juxta domos quæ fuerunt 
Poncii de Tholosa. » 

M. d’Auriac, à qui la ville d’Albi est redevable d’un 
travail sérieux sur son ancienne cathédrale, a résumé, en 
quelques lignes que nous nous faisons un plaisir de citer, 
tout ce que peuvent nous apprendre les chartes en très- 
petit nombre où il est fait mention du Castel nau d’Albi : 
« On a déjà vu, dans le chapitre précédent, dit M. d’Auriac, 
p. 73, qu’il existait, non loin de Sainte-Cécile, un Castel 
viel ou ' château vieux , Or, il y avait également à Alby, 
comme contre-partie, un Castel nau ou château neuf. 
Celui-ci fut commence, dit un manuscrit qui ne mérite pas 
grande confiance, vers l’an 975, par le vicomte Aton II, 
fils de Bernard et de Gauciane, et continué par ses suc¬ 
cesseurs, qui en firent une de leurs résidences ordinaires. 
Ce ne fut d’abord qu’un vaste assemblage de bâtiments 
sans harmonie et d’architectures diverses appartenant, 
vers le milieu du xi e siècle, à Pons, comte de Toulouse et 
d’Àlbigeois; mais, dans la suite, cette construction prit 
des formes plus régulières et elle put être considérée 
comme une forteresse importante. 

« Il est question du Castel nau dans un acte de l’an 1140, 
par lequel Frotard-Raymond constitue une dot à sa fille 
Bérengère, épouse de Raymond-Adémar. On le retrouve 
cité deux ans plus tard, dans le traité de paix conclu entre 


am losdal de na Brenguieira Isarnida et am lo truelh den 
Bertomieu Mercadiel etc. » Voir planche 1 : « Na Brenguieira 
Paissa a un hosdal a la Barrieira que se te am losdal den 
Guilhem Molinier. » 
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Alphonse, comte de Toulouse, et Roger, vicomte de 
Carcassonne, d’Ambialet et d’Alby. Le comte s’y désis¬ 
te de toute prétention sur cette forteresse, qui était, 
dit-on, estimée mille livres tournois et plus en l’an \ 252. 

« Où était placé ce château dont on ne retrouve plus 
de traces ? Était-il situé loin de la ville ou bien se trou¬ 
vait-il à Alby même ? C’est là un point que nous ne 
saurions résoudre avec certitude en présence des ren¬ 
seignements que nous possédons. Cependant, si nous en 
croyons un manuscrit de M. Combettes-Labourelie, il 
devait être sur le territoire même de la cité, puisqu’il 
y est nommé Châteauneuf-lès-Alby. Si nous examinons 
ensuite l’acte de -H40 que nous venons de citer, nous 
serons porté à croire que le Castel nau était situé du 
côté du village de Vigan, formant aujourd’hui le fau¬ 
bourg de ce nom. Puis enfin, marchant d’hypothèse en 
hypothèse, nous supposerons encore que ce Castel nau 
n’était autre que le château possédé par l’évêque au 
commencement du xin 9 siècle, et placé auprès d’une 
ancienne habitation de Pons, comte de Toulouse, non 
loin des champs de las Bacconas, s’étendant jusqu’an 
ruisseau de la Barrière. 

« Quoi qu’il en soit de ces suppositions, que nous 
émettons sans pouvoir les expliquer et dans le seul but 
d'appeler l’attention des investigateurs, nous déclarons, 
ici que nous serions heureux si des découvertes ulté¬ 
rieures pouvaient donner la clef des chartes que nous 
avons sous les yeux. 

« On ne devrait pas inférer cependant de ce que nous 
venons de dire, ajoute M. d’Auriac, que le Castel nau 
fut dans notre pensée le palais épiscopal. Tout au con- 
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traire, nous croyons qu’il n’y eut point alors, ni long¬ 
temps après, de demeure spéciale pour les évêques. 
Cette opinion est basée dans notre esprit sur un acte 
du 7 des ides de janvier 1236 (7 janvier 1237), par 
lequel le prévôt et la chapitre de Sainte-Cécile accor¬ 
dent à Durand, évêque', les maisons situées sur le Tarn, 
où il habitait, pour en jouir durant sa vie seulement. 
Il est évident, d’après ce titre, où l’évêque se recon¬ 
naît possesseur usufruitier desdites maisons, qu’il n’y 
avait point alors de palais épiscopal à Albv. Et ce qui 
nous confirme dans notre pensée, c’est un autre acte 
déjà cité, daté de l’an 1202, et dans lequel on voit 
que Guillaume Pétri habitait alors une maison située le 
long du portail de l’église Saint-Salvi, en la sala ou 
jats lo bisbes de long lo portai de la gleisa de Sant- 
Salvi. Nous verrons plus loin à quelle époque on doit 
faire remonter la construction de la résidence particulière 
des évêques. » 

Disons d’abord, pour ne pas y revenir, que la sala ou 
jats lo bisbes de long lo portai de la gleisa de Sant- 
Salvi, était sans aucun doute une dépendance de l’an¬ 
cienne maison prévôtale, cette prepositura vielha que la 
table alphabétique du Vedel nous apprend avoir existé 
au-dessus de l’atelier de Pierre Isarn, et qui probable¬ 
ment avait dû antérieurement s’étendre beaucoup plus 
au nord, et comprendre au moins les bâtiments qui 
se trouvent être, en 1363, la propriété de maître Bertrand 
de Monjuzieu ou Monjuif (1). 


(1) Voir ci-avant p 202 et 206. 
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Tâchons maintenant de Qxer, à l’aide des données que 
nous fournissent les deux actes publiés par M. d’Au- 
riac et les anciens documents cadastraux ou autres qu'il 
nous p. été possible de consulter, le point où se trouvait 
placé dans le Castel ou Borguet nou, le castrum de 
Guillaume Pétri mentionné dans l’acte d’échange de 4208, 
en supposant d’ailleurs que ce castrum n’était autre que 
le Castel nou dont il est question dans l’acte de 4485 (4). 


fl) Le seul titre qui nous apprenne que Guillaume Pétri avait 
la propriété d’un castrum est tout-à-fait en faveur de cette 
hypothèse, puisqu’il y est dit : « et isti ayrales sunt inter 
rivum de la Barreira et vestrum castrum juxta domos quse 
fuerunt Poncii de Tholosa. » Les maisons qui avaient cessé 
d’être la propriété de Pons de Toulouse et que Pacte de vente 
de 1185 place sous le Castel nau, tôt so que nos aviam a far en 
las tenensas de sots lo Castel nou, étant contiguës du terrain, 
que le chapitre cède à l’évêque par l’acte de 1208, terrain qui 
est dit situé entre le castrum et le ruisseau de la Barrière, 
près des maisons de Pons, il paraît juste d’en conclure que le 
castrum de Guillaume Pétri était bien le Castel nau d’Albi. 

M. Compayré place le Château neuf d’Albi sur le sol que 
couvre aujourd’hui le palais de justice, et il affirme que le 
lieu où s’établirent les Carmes, après la destruction de leur 
couvent hors la ville, portait le nom de Castel nau. « Le 5 fé- 
« vrier 1580, dit M. Compayré, à la page 102 des Études histo- 
« riques, Julien de Médicis avait autorisé les religieux Carmes, 

« dont la maison, placée hors la ville, venait d'être détruite à 
« cause des guerres de religion, à construire un couvent et une 
« église au lieu appelé alors Castelnau. » Et à la page 40 du 
Guide du voyageur dans le Tarn: «Cette ville (Albi) fut 
« en partie brûlée au 7 m 'siècle. Elle était alors, dit l’histoire, 

« gouvernée par des comtes ; mais quand Eudes, duc de Tou- 
« louse, eut réuni l’Albigeois à son domaine, elle devint le 
# partage d’un vicomte qui fixa d’abord sa résidence au Castel 
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Les tenants et aboutissants dans l’acte de vente de 
1185 sont indiqués comme suit : « Tôt aquo que nos aviam 
a far en las tenensas de sots lo Castel non aizi que sen 
va la carreira que ve deves la glcia de Sancta Cecilia 
entro el Riu que eis del ort dels Canorgues et sen deis- 


o viel, et plus tard, dans un palais construit dans l'intérieur de 
« la ville, qu’on appela Castrum i lovum , château neuf, par 
“ opposition au Castrum vêtus, château vieux. Il y a lieu de 
« croire que ce château fut bâti sur le même emplacement où 
« se trouve aujourd’hui le Palais de Justice et qui portait, 
« avant la construction du couvent des Carmes, le nom de 
« Château neuf. » 

Le cadastre de 1343 et tous les cadastres postérieurs 
appellent invariablement du nom de La Grave, Puits de la 
Grave, le terrain qui porte aujourd’hui le nom de place des 
Carmes, et pour la première fois nous voyons figurer au 
cadastre de 1450 Johan de Castel nou avec maison à La Grave. 
Lo cunh den Boc, 75 : « Johan de Castel nou et Secelia Mosqueta 
sa molher han hun hostal en la cieutat dalby a la Grava etc. 

« Item plus hun hostal et hun verdier que foc de Peyre Arnuola 
et de Johan de Tanus que se confronta am lo patu de Guilhem 
Ausart et am lostal de Peyre Sivanh et am lostal de mossen 
Aymeric Arnoys et am lo forn de Sanct Salvi. » 

Au cadastre de «407 nous trouvons en effet cette maison au 
nom de Peyre Arnuola et de Johan de Tanus. Lo cunh den 
Bonome. Carta LXXXI1 : « Maestre Johan Boc a hun hostal et 
verdier a La Grava que se te am lostal de Katarina Merca- 
dieyra etc. Et carta LXXXIII : « Katarina Mercadieyra molher 
que fo de maestre Johan Duran a hun hostal en la carrieyra 
del forn de Sanct Salvi que fo del vescompte de Paulinh etc. 
Item a hun hostal e verdier que fo de maestre Johan Duran 
que es a La Grava que a agut de mossen G.Aycart confronta 
se am lostal de maestre Johan Boc et am lostal de Duran 
Daunis etc. » 

Et au-dessous : « La meytat dels hostals dessus digs son de 


— 296 — 

sen dreig al mur de la barreira entro ins el besal del 
mur. » 

Cette rue gui vient vers Sainte-Cécile, et qui, dans son 
trajet, devait couper sur un point quelconque le sol que 
couvre la nouvelle cathédrale, n’est autre, selon nous, 


Johan Tanus de la juridictio del Castel vielli depueys que la 
dicha Catarina moric laquai moric lan M. CCCC XXIX en lo 
mes de novembre. » 

Et à la marge : « Peyre Arnuola merchan de Galhac. » 

Au cadastre de 1525, premier volume, folio 446, nous lisons : 
« Anthoni de Castel nou lia ung hostal a la carrieira del potz 
de la Grava confronta am lostal de Bernard Salvanhac et am 
lo forn de Sanct Salvi et am lostal de Peire Paret et am la 
carrieira publica et es a vingt et nou liuras dectz soutz. » 

Enfin au cadastre de 1555, gaclie du Vigan, folio CXLIIII 
verso, on trouve: « Heretiers* de noble Anthoni de Castel 
nau an ung houstal et verdye a la carrieyra del poutz de la 
Grava que ce confronta an Ihoustal de Jacme Paret anlhoustal 
de Alary Salvaignac drappye an lou lor houstal meteys 
devers la carrieyra drecha de la Porta nova an Ihoustal de 
moussen Siman Lautliier vicari de Sanct Salvy et an lhoustai 
que soulye estre forn del capitoul de Sanct Salvy devers la 
carrieira de la tor de la Violetta et an dos carrieras publicas 
conteno Ions houstals cent septanta huech canas de très 
soulz cana verdye una penapeyrie soixanta canas de VI déniés 
cana es allieurat tout vingt huech lieuras quatre soulz VI 
déniés. » 

A la marge de cet item au cadastre petit format (livre des 
mutations), folio 176 verso, on lit: «Lou 13 jorn de sep¬ 
tembre 1585 par ordonnance de messieurs lous cossols del 
dich an es estât tirât lou premier item de lalieuramen per 


’ André Pierre et Anne de Chat eau neuf , cadastre petit format. 
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que la rue de Puech Brenguier, qui porte aujourd’hui 
le nom de rue des Prêtres. Le ruisseau qui sort du 
jardin des chanoines et qui descend droit au mur de la 
barrière ne pouvait être que l’un des nombreux courants 
formés par l’écoulement des eaux des quartiers supérieurs, 


so ques convertit en lou conven des fraires religiouses Carmes 
de la présent ville en seguen linstrument de vente faicte en 
faveur des susdicts religieux fraires Carmes reçu par Gorsse 
Not*. en 1579 et lou 9 aoust e per so es cancellat. » 

Le titre par lequel Julien de Médicis, voulant lever les diffi¬ 
cultés soulevées par le chapitre de Saint-Salvi relativement à 
la construction de l’église des Carmes déjà commencée, per¬ 
met auxdicts Carmes de bastir et ediffier ladicte esglise aux 
lieux consignés, a donné naissance à l’erreur de M. Compayré: 
« Par nous mandez, leur avons faict entendre comme lesdicts 
« Carmes sont après à faire bastir lesglise, en leur maison 
« dicte de Castelnau , au lieu que, au mois de septembre der- 

• nier, auroict esté consigné. Et nous ont dict que ledict cha- 
« pitre Sainct Salvy est seigneur direct, et que, comme tel, 
« leur veult faire empêchement, ce que nous vouldrions 
« pacifier etc, etc. » 

Comme on le voit, la maison dicte de Castelnau n’est ainsi 
appelée que du nom de l’ancien propriétaire; cette désignation 
n’a rien de commun avec le lieu-dit, et la transaction du 
<2 août 1579 entre les consuls et les religieux Carmes, trans¬ 
action dont nous trouvons une copie dans la même liasse, 
aurait dû prémunir M. Compayré contre une telle erreur. 

* Pour ce est-il que ce jourd’huy douxiesme jour du moys 
« d’aoust, l’an mil cinq cens septante neuf, très chrestien 
« prince Louis, par la grâce de Dieu, roi de France et de 

• Polonhe régnant, dans la maison consulaire de ladicte ville 
« d’Alby, sénéchaussée de Carcassonne, en présence de moy 
« notaire royal, establi en sa personne noble Tristan de 
« Raulet de Jalenques, chevalier de l’ordre du Roy, seigneur de 

* Marenx et autres lieux, procureur de dame Anne de Castelnau 
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soit que ce jardin des chanoines d’où on le fait sortir fut 
situé au Puech Brenguier ou en deçà vers le Plancat, 
soit qu’il fît partie du Puech Amadenc, dont les eaux 
avaient leur pente vers le Puech Brenguier qui lui est 


• sa femme, de son gré, suivant les susdicts articles d’accord *, 
« avendeu, cédé et transporté aux frères Religieux Carmes 

• du convent dudict Alby etc. sçavoir est ladicte maison de 
« laquelle estoit question scituée dans la présente ville d’Alby, 

* « Ladicte ville ne regrettera point de donner auxdicts frères 
« Carmes le prix de la maison de ladicte dame de Castelnau, en 
« laquelle ils sont à présent, pourillec continuer leur habitation et 
a célébration du divin service, et à ces fins la convertir en esglise 
« et convent. » On a pu voir dans une note de la page 127 , que 
le couvent des Carmes et l’église St-Antoine, au Yigan, avaient 
été démolis en 1568. Nous lisons dans un acte d’accord de 1611 
entre la ville et les Religieux Carmes que cette démolition avait 
été faite en vue de la sûreté de la ville et par ordre même de 
i’évêque Rodolphe : « Considérées et accordées par lesdicts Reli- 
« gieux les raisons de la part de ladicte ville, et contenues en 

• ladicte transaction (12 août 1579), en la démolition advenue 
o dudict convent, en l’année mil cinq cens soixante huict, sur la 
« surprinse de la ville de Galbac faicte contre l’authoiiété du 
« roy par ceulx de la religion presthandue réformée, à cause de 
« laquelle, et par nécessité, ledict convent auroict esté desmoly 
« et razé pour la tuition et conservation de ladicte ville, dont 
« lesdicts Religieux debvoient contribuer comme des habitans, 
« pour demeurer à l’obéyssance de sa majesté. Veu mesme que 
« icelle démolition feust faicte par l’exprès commandement de feu 
« monseigneur le révérendissime, messire Philippe de Rodolphe, 
« évesque et seigneur temporel dudict Alby, et commandant pour 
« le service du roi en son dioceze, ayant trouvé ledict convent 
« incapable de défense , et très dangereux à ladicte ville pour 
« estre joignant aux fossés d’icelle, mesme à la menace et juste 

• craincte qu’estoict de siège en ladicte ville etc, etc. • (Archives 
de la mairie d'Albi, Registre d’actes, folio 126.) 
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contigu, ce terrain ayant été en grande partie la propriété 
du chapitre de Sainte-Cécile, ainsi qu’on peut le voir 
dans l’analyse de divers titres qui appartiennent aux pre¬ 
mières années du treizième siècle (-1). 


« lieu dit à la place del poutz de La Grave *, que se confronte 
« avec ladicte place de La Grave, allant de la place à la grand 
« reue de la Porte neuve, maison des héritiers de Anthoine 
« Molinier, maison des héritiers de Alary Salvaniac, avec le 
« jardin des héritiers de M. Ramond Cavalery licentié etc, etc,.» 
(Archives de la préfecture du Tarn, série H, fonds des Carmes 
d’Albi.) 


* Dans la description d’un fief, aux environs du lieu où se trou¬ 
vait cette maison des heritiers de Castelnau, la perche de 1751 
fournit l’indication suivante: 

POUX DE LA CRAVE (p. 104). 

« Savoir est un fief consistant en maisons, caves et grange, situé 
dans la ville d’Albi, lieu dit à la rue del Poux de La Grave, con¬ 
tenant 76 cannes, confronte du levant avec la place devant les 
Carmes où autrefois étaient les patus et puits de La Grave etc.» 


(1) Inventaire raisonné des titres du vénérable chapitre 
métropolitain Ste-Cécile d’Alby. Tom. II, p. 120. Fiefs d’Alby. 
Une liasse contenant plusieurs lauzimes faits par le chapitre, 
depuis l’an 1220 jusqu’à l’an 1240, d'une pièce de terre à 
Rayrac etc, vignes au Bout guet nau etc. 

Ibidem, p. 127. Lauzimes ou investitures et autres titres 
féodaux d’Alby. 1° Une liasse contenant des lauzimes faits par 
le chapitre, depuis 1213 jusqu’en 1240, des terroirs de Camp 
long et d’une vigne à Puech Brenguier etc, de quatorze maisons 
à la rue du Bourguet nau , maisons à la Barrière etc. (Archives 
de la préfecture du Tarn.) 
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La rue des Prêtres et celle de la Croix-blanche ancien¬ 
nement rue du Borguet nou , dont la rue du Touat n’est 
que le prolongement, se coupant à angle droit, tout 
resterait dans le vague, si la suite de cet acte ne four¬ 
nissait une troisième indication qui place l’objet de la 
vente à l’ouest de la rue des Prêtres : « Tôt aisso sobredig 
o meils i es aissi que la carreira sobredicta ei riu et el 
vallats o clau vas lo Castel nou. » 

Ce fossé, vallats, qui, avec la rue susdite et le ruisseau, 
enferme ce terrain vers le Castelnau, vas lo Castel nou, 
nous le retrouvons au cadastre de d377. Lo cunh de la 
Barieira et de Pueg Brenguier. Carta IIII : « Peyre Alric 
una emynada de vinha a la trebalha que se te am lo valat 
de la vila, » et il est un point où le terrain porte indistincte¬ 
ment le nom de la Travaille ou de la Barrière. Carta 363 : 
« Los bes d eJohan Buou so aqueles que se sego— Un ostal 
a la trebalha alias a la barieira que se te am Iostal que fo 
de Esteve Mercadil et am Iostal de Sancta Cecelia que fo 
de mossen Ramon Delboy. o 

Au livre Azemar, cadastre que nous rapportons à 
l’année -1360, le coin de la Barrière porte le nom de Cunh 
den Mercadil, et on y lit, carta 235: «Esteve Mercadil 
leretier den Frances a un osdal davant lo cementeri de Sancta 
Cecelia que se te am losdal de Bonet Geiral ; » et carta 254 
verso : « Bonet Geiral a un osdal a la barieira que se te 
am losdal den Frances Mercadil, # et dans une note au- 
dessus : « Johan Buou o a tôt comprat lan LXIX. » 

Un renseignement bien plus précis encore nous est 
fourni par l’analyse d’un acte qui sans doute a été détruit, 
mais dont l’existence est constatée à l’Inventaire des titres 
du chapitre métropolitain d’Albi , tome 2 , p. 44, où on lit : 
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a Vente faite par Amat Soeil à Bernard Bories de la terre et 
honneur de la barrière, ladite vente faite au prix de 9 livres 
5 sols tournois, en date de l’an 1280, devant Austroconis, 
not°. coté n° 38. » Ce Bernard Bories figure encore au 
cadastre de 1343 , carta 23 verso : « Guilhem Salvi e sa 
maire e sa molher an un osdal a Borguet nou que se te am 
losdal den BernatBorias — Un osdal aqui meteis (là-même) 
que se te am losdal den Bertomieu Mercadil. » 

Enfin l’analyse d’un autre titre du chapitre contenu aussi 
aux capses, nous fournit un renseignement bien précieux 
sur ce fief de la Barrière, puisque nous y trouvons la preuve 
que le volât était à l’ouest la limite de ce fief. Tom. 2, 
p. 13 : «Autre liasse contenant des lauzimes faits par le 
chapitre depuis l’an 1233 jusqu’en 1257, d’un jardin, de 
plusieurs maisons etc, de plusieurs terres al claux, du fief 
de la barrière qui suit le valut de la barrière jusques au 
Castel viel etc. » 

L’objet vendu était donc limité à l’est par la rue des 
Prêtres allant vers Sainte-Cécile ; à l’ouest par le fossé, el 
vallats, parallèle à la rue susdite; et le ruisseau de la 
Barrière, dont la rue de la Croix-blanche autrefois du 
Borguet nou, et l’impasse du Touat qui en est le prolonge¬ 
ment, indiquent suffisamment la direction (1), en aurait été 


(1) Notre appréciation sur la position et la direction du ruis¬ 
seau de la Barrière est pleinement confirmée par la teneur d'un 
lauzime de l’an 1388, inscrit au cartulaire n° 4 de la mairie' 
d’Albi, folio 30 verso: « P. Delser paraire deu, per un ayral 
am las tendas (étendoirs) en lodig ayral estans, que so el loc 
apelata la Trebalha, de foras la porta, en loqual ayral con- 
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la limite au midi, si le Castrum qui devait commander le 
Borguet nou se trouvait placé entre ce ruisseau et l’ancienne 
cathédrale; au nord, si cette construction était située du 
côté du Puech Brenguier (I). 

L’hypothèse du Castel nau situé entre le ruisseau de la 
Barrière et l’ancienne église donnerait pour emplacement à 
ce château une partie du plateau où se trouve assise la 
nouvelle cathédrale; mais il faudrait admettre dès lors 
que la rue de la Travaille qui paraît avoir été de tout temps 
la continuation de celle d 'en Pe Buou (aujourd’hui rue de 
la Piale) n’existait point alors , puisque dans l’acte 
d’échange de 1208, le terrain cédé à Guillaume Pétri est 
dit situé, sans autre intermédiaire, entre le ruisseau de la 
Barrière et le castrum qui est sa propriété, inter rivum de 
la Barreira etvestrum castrum. En outre, il paraîtrait peu 
vraisemblable que l’évêque se fût dessaisi, ainsi qu’il le fait 
dans cet acte, d’un terrain situé sur le plateau même, 
terrain qui aurait pu lui être si utile , et qui s’étendait 
jusqu’au mur de la ville et jusqu’au mur des chanoines, 


tan al Ionc de las dichas tendas VIII canas, et otra queste, 
am lautre seu ayral et tendas que te a ces de la glieya dalbi, 
et am lo costat del riu del trauc de la barrieyra, et am lo 
cami cominal que te dalbi vas lo castel vielh, de ces cadans a 
S. Andrieu VI deniers et de reyreacapte XII deniers. E fo lhi 
lauzat a XXVIII de novembre lan M. CGC. LXXXVIII. » 


( 1) Il importe de ne pas confondre le Castelnau, château , 
dont nous cherchons maintenantlasituation, avec le Castelnau > 
bourg , qui n’est autre, selon nous, que le Borguet nou. 
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totum airalem qui tenet usque ad murum villæ et usque ad 
murum canonicorum. 

Rien de ceci cependant n’établirait une impossibilité. On 
pourrait en effet supposer que la rue de la Travaille 
n’existait point, et que la communication entre la ville et 
le Castelviel se faisait par une rue dont la direction eut été 
à peu près celle de l’axe de la nouvelle cathédrale. Mais ce 
qui pourrait être considéré comme impossible, ce serait 
l’existence simultanée, sur ce monticule, du château neuf 
et de la nouvelle cathédrale avec ses murs d’enceinte vers 
la rue de la Travaille. Or, un pur hasard vient de nous 
remettre en main une pièce originale qui nous apprend 
qu’un siècle environ après que Bernard dejCastanet eut 
jeté les fondements de la nouvelle église, le Château neuf 
pouvait bien exister encore, et que c’est incontestablement 
au midi du ruisseau de la Barrière, et par conséquent au 
Tuech Brenguier, qu’il faut placer ce château. 

Sur la couverture intérieure du cadastre de ^ 377, était 
couchée une note dans laquelle avaient été inscrits les noms 
des habitants de la cité à qui étaient confiées les clefs des 
portes de cette partie de la ville qui regarde vers l’ouest et 
vers le nord. Cette pièce que nous croyions avoir péri entre 
les mains du relieur chargé de restaurer ce volume, se 
trouve conservée par les soins de M. Jolibois (I). On y lit; 

(( .. 

. la porta del escalier de Castel nou. 

« Item a Bernat Paraire la clau de la porta de la muralha 
de la Treballta. 


(i) Nous avons dit plus haut que M. Jolibois, archiviste du 
Tarn, travaillait au classement des archives de la mairie d’Albi . 

23 
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« Item a Guilhem Garnier paraire la clau de la porta de 
la Tonda. 

« Item a Bernat Gasc la clau de la porta del escalier 
detras Johan Taurinas. 

« Item a Duran Tinel la clau de la tor nova de Tarn. » 

L’ordre topographique est ici parfaitement observé. C’est 
d’abord la porte de l’escalier de Castel nau avant celle delà 
Travaille ; puis celle de la Travaille dont la position à 
l’extrémité de la rue de ce nom est bien connue ; vient 
ensuite celle de la Tourrette, la Tonda , cette tour 
d’où avait pris son nom ce coin de la ville qui comprenait 
un côté de la rue de la Souque, la rue de la côte Engeisse, 
l'évêché et l’ancienne cathédrale; puis c’est la porte de 
l’escalier derrière Jean Taurines, dans cette même rue de 
la côte Engeisse ; puis enfin celle de la tour neuve du Tarn. 

Par les noms des divers gardiens nous retrouvons très- 
exactement, soit au cadastre de 1377, soit à celui de 1407, 
l’indication certaine des quartiers où étaient les portes 
dont il est fait mention dans cette note ; et si le nom du 
gardien, entre les mains duquel se trouvait la clef de la 
porte de l’escalier de Castel nau, n’eût point fait défaut ici 
par un de ces cas malencontreux qui se sont présentés plus 
d’une fois à nous dans le cours de nos recherches, nous 
l’eussions infailliblement retrouvé dans le quartier du 
Borguet non. 

Néanmoins le renseignement que nous fournit cette note, 
tout incomplète qu’elle est, suffit pour nous apprendre que, 
vers l’angle sud-ouest du mur d’enceinte de la ville, il 
existait, vers la fin du I4 me siècle, une porte avant celle de 
la Travaille, et que cette porte était celle de l’escalier du 
Castel nau d’Albi. 
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Ceci nous donne la certitude du moins que le Castelnau 
et le Borguet nau étaient tout un, puisque le bourg neuf 
s’étendait à droite et à gauche de la rue que nous appelons 
aujourd’hui de la Croix blanche, comprenant sur la gauche 
partie des maisons que le cadastre de 1343 place dans le 
cunh de la Barieira et de Pueg Brenguier (rue des Prêtres), 
sur la droite celles qu’il place dans le cunh de la Barieira 
( rue de la Travaille), et aussi dans celui d 'en Pc Buou 
(rue de la Piale), et que la muraille de la ville, qui du 
Tuech Amadenc se continuait jusqu’à la porte de la Tra¬ 
vaille, en était la limite à l’ouest (I). 

Le Castel nau comme maison ou château , nous n’osons 
pas dire comme forteresse , ne pouvait que faire partie de 
ce bourg neuf qui, par le Puech Brenguier, faisait face au 
château vieux dont il était réellement le pendant; et c’est 
au Puech Brenguier que nous trouvons la porte de l’esca¬ 
lier de Castel nau, et c’est entre ce monticule et le ruisseau 
de la Barrière que l’acte de 1208 place les maisons de 
Pons de Toulouse (2). 


(I) Nous trouvons encore la confirmation de ce fait dans 
l’analyse d’un acte de vente faisant partie du Répertoire rai¬ 
sonné des titres plus utiles du vénérable chapitre métropoli¬ 
tain etc, tome 3 de l’Inventaire général, p. 8. « Vente faite 
par le chapitre d’une maison et jardin à la rue de Puech Bren¬ 
guier sive al Borguet nau, confrontant avec ladite rue, étable 
de Jean Gasc, mur de la ville, autre maison et jardin du cha¬ 
pitre etc. Acte du 7 mai IG 10, Garrigues not' ». 


(2) Le Puech Brenguier et le Puech Amadenc sont contigus, 
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Si] maintenant laissant sur la gauche le Puech Bren- 
guier, nous remontons le ruisseau de Yerdusse ou du 
Bondidou qui coule au fond du grand fossé de la ville (I), 
nous nous trouvons bientôt en face du Puech Amadenc, 
sous la muraille qui portait le nom de Bordas, à l'éiat des 
dépenses de -1390 (2). En avançant encore nous arrivons à 
la porte de Verdusse, et au delà de cette porte nous trou¬ 
vons la ligne des remparts où les cadastres les plus anciens 
placent la Bistour vieille, la Bistour courbe (3), et celui 


et n’ont rien de bien distinct: Il serait difficile d’établir où 
commence l’un, où finit l’autre. Quelques jardins dépendants 
des maisons du Puech Amadenc se rattachent a-u Puech Bren- 
guier, et le premier pourrait être considéré comme la conti¬ 
nuation du second dans sa partie la plus élevée. Notre opinion 
resterait également fondée, et il ne serait rien changé aux 
tenants et aboutissants, alors même qu’il serait prouvé que 
le château neuf faisait partie du Puech Amadenc. 


(1) Cadastre de 1577. Carta II verso: Johan Teulier un hos- 
tal e lort davan la muralha de la vila et lo valut e mieg (et 
le fossé au milieu) a Pueg Brenguier, et lort se apela a Pueg 
Lambert.» Le Pueg Lambert fait aujourd’hui partie de l’hôtel- 
Dieu. 


(2) Cadastre de 1377. CartaLXIIl: «Los heretiers den Fran- 
ces de La Grava —un ostal a Pueg Amadenc que se te am lo 
patu en que era lostal del arquediagre de Bordas en que es 
aras la paret de la vila ». 


(3) Cadastre de 1407. Carta LXXXV verso: Johan Buola a hun 
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de 4 525 la tour de la Violette, cette tour qui était le bou¬ 
levard de la ville au midi, comme la tour du Port vieux en 
était le boulevard au'nord (J). Longeant ensuite les lices 


ostal que augut de Ramon de Brolhac saubut*a la Bestor cor- 
ba alias al serieys etc. » 


* Saubut dont nous avons rendu le féminin saubuda (voir ci- 
avant p. 223) par située , signifie rigoureusement su, de saber , 
savoir; hun ostal saubut a la Bestor corba , une maison sue , 
connue être à la Bistour courbe. 


(î) Cadastre de 1525,439 : » Jaeme Manha a ung hostal a la tour 
de la Violeta confronta am lostal de Anthoni Rodieira et am 
lostal de Symon Saunalti etc. » Nous trouvons les dimensions 
de la tour’de la Violette * dans le procès-verbal de vérifica¬ 
tion, en l’an 1603, des murailles de la ville par Jehan de la J âge 
lieutenant en la judicalure royale de la Terre basse d'Albigeois 
et Castrois au siège royal de Cadaloing: «A l’entour desquelles 
« murailhes fermant le corps de ladicte ville, non comprinse 
« celle qui ferme ledict enclos du cloistre et esglise Saincte- 
« Cecille, y a deux grands boulevarts l’ung appelé de la Vio- 
« lette, près la porte de Verdusse, ayant de tour et rondeur 
« quarante cannes, et d’haulteur depuis la terre,et sans ycom- 
« prendre les fondements jusques au marchepied, non com- 
« prins aussi le parepect, unze cannes, et l’espesseur de la 
« muralhe d’icelui boulevart est quatorze pams,venant après à 
« s’amoingdrir à proportion jusques au parapect où est de l’es- 


* Un règlement pour les briques de tuile, cartulaire 4 , folio 126 
verso, fait mention d’une qualité de tuile appelée Violette qui 
probablement donna son nom au boulevard du sud. 
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de l’ouest, et parvenus à l’angle des remparts où nous 
allons trouver l’entrée de la Porte neuve, noûs laissons 
sur la droite les vignes et jardins dits a Bondidor et a 
Castel ginest, terrain sur lequel le cadastre de -1343 nous 
apprend que se trouvait la rue des femmes , la carrieira de 
las femnas (4). Du gachil ou corps de garde de la Porte 


« pesseur de dix pams, et l’autre grand boulevart est devers le 
« fleuve du Tarn, ayant de rondeur cinquante cannes etc.» 

( Yizitte et vérification faicte des murailles de la présente 
ville pour servir contre le chapitre, et au procès pour le paie¬ 
ment des tailles, le 24 febvrier 1G03. Archives de la mairie 
d’Albi.) 

(1) Cadastre de 1343. Carta CXXI: « Maestre Johan Vaisieira 
notari. — Un ort e la fenil de la carrieira de las femnas sobre 
Bondidor etc. » Cette rue des Femmes devait son nom à la 
maison des filles publiques, placée entre le ruisseau de 
Bondidou et l’entrée de la rue droite de la Porte-neuve *. Flus 
tard la ville fit construire pour elles une maison dans la 
gâche de Saint-Afric, et l’élégance et la propreté du nouveau 
local lui valurent le nom de Castel blanc : « Lan detras escrich 
« mil cincq cens trenta quatre finissent mil cincq cens trenta 
«< cincq forée edifficat lliostal de las filhas publicas et 
« comunas apelat Castel blanc dins la vila tirant de la porta 
« de Ronel a la fon de la vinha la ont y a una sala et 
« chemineya et cincq cambras tôt environat de murallia et 
« ung porge al meytan. 

« Et aussy es estât comprat lo patu tenent am lodich Cas- 


* Dans une délibération du conseil général de la communauté 
du 16 octobre 1120, il est question du choix d’un terrain dans le 
voisinage de celte maison, pour y tenir les trois foires qui venaient 
d’être accordées à la ville 
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neuve nous dirigeant vers la porte 1 du Yigan, nous laissons 
encore sur la droite l’ancienne église et l’ancien couvent 
des Carmes , puis l’église et l’hôpital de Saint-Antoine, et 
sur la gauche le quartier même de la Porte neuve, appelé, 
en 1203, Bore ou Borguet de S. Suivi (-1), et qui était l’un 
des fiefs considérables de cette église. Le nom d ’ort en 


« tel blanc tirant en bas vers ladicha fon et baissada et peyrada 
« la carrieyra tenent an ladicha fon affin que las carrelas 
« puescon montai’ per ladicha carrieyra per evitar las 
« autrasdoas costas de las grandas carrieyras per so etacau- 
« sa que son trop may drechas per lasdichas carretas que por- 
« ton lenha et autras victuailas a la vila. » (Archives de la 
mairie d’Albi. Cartulaire 4, folio 126 verso. ) 

Le Castel blanc est compris, cartulaire n° 1, folio 73, au 
nombre des bâtiments publics dont l’entretien était à la char¬ 
ge de la ville. 

(I) « Conoguda causa sia que nos Gausbert de Lescurapre- 
bost de la glieia de S. Salvi dalbi etc. , donam et laudam : 

« A vos Peire Baudric etc, totas las vostras rnaios et la cort 
que tenetz de nos, al Vigua, en la parroquia de S. Salvi, que 
se teno ab aquelas den Peire Barraclii etc., ab aquellas que 
foro den Peire Isarn, ab aquellas den Ramon Pavosa, et ab 
aquellas de na Esclarmonda. lIIINon. madii M. CC. LXIII. » 

« A vos na Brengueira Pavoza, molher que fo den Ramon 
Pavoza etc., totas las vostras maios del Bore S. Salvi, quesso 
e la parroquia de S. Salvi, que tenetz de nos, que avetz con- 
quistas den Guillrem Rey, que se teno ab aquellas den Peire 
Marcell e de n’Esclarmonda etc, et se teno ab las mayos que 
foro den Peire Isarn. 1111 Kal. junii anno M.CC. LXIII. » 

— « Eu Johan Helias , canorgues e sagresta de la gleia de 
mosenhier S. Salvi dalbi, e nom den Beg Borsier, preboide 
de la glieia sobredicha, e dels autres senhors, doni e laudi 
a vos Johan de Caramaus etc, totas las vostras maios que te- 
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Salvi est resté à cette venelle qui de la rue du Palais mène 
à la place du Yigan. 

Si nous descendons les lices du nord, sur ce même sol 
où nous voyons maintenant le jardin et l’hôtel de la 
préfecture, nous trouvons le nouvel hôpital Saint-Jacques, 
son église et son cimetière (1), et près de la Peijra lesca, 


netz de la glieia sobre^icha, al Vigua, en la parroquia de S. 
Salvi, lasquals conquizes de Ademar Jorda et de na Francesca 
ea molher etc, lasquals conquizes den Johan de Foissenx, e 
den Aimeric de Foissenx, et den Guilhem et den Duran de 
Poissenx, e den Phelipi Amat, e den Guilhem so fraire, et ab la 
carrieira communal que te vas la porta del Vigua, et en detras 
ieno se ab la carreira que hom appella del Borguet de S. Salvi *. 
XIII Kal. junii, anno Domim M. GG. LXX octavo. » (Archives 
delà préfecture, fonds Saint Salvi.) 

* C’est sur ce terrain que se trouvent aujourd’hui les maisons 
de MM. Gayrard, Derivis, Séguier, Gaujon, Passemar, de 
Clausade, Jules Gaugiran, etc., qui ont presque toutes une 
sortie sur la rue appelée de l’ort en Salvi. 

Le cadastre de 1343 n’a que trois ou quatre maisons dites à la 
Porte neuve, et ces maisons sont les plus voisines de cette 
nouvelle entrée de la ville; ce qui semblerait indiquer que cette 
porte n’existait alors que depuis peu. 


(1) Cadastre de 1525, second volume, Gâche de Ste-Martia» 
ne, 135: « Rogie Reynes ha ung hostal* a la carrieira denti- 

* Maison de M° Pierre Reynes, chanoine et chantre de Ste-Cécile, 
au cadastre de 1605, passée par succession à noble Louys de 
Beynes , gentilhomme ordinaire de monseigneur frère du Roy, 
aujourd’hui propriété de MM Guize et Pudre, sous les n°‘694, 95, 
9G, 97 et 98, section H, du plan cadastral de 1836, 
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ce moulin à tan, souvent cité dans les anciens cadastres, 
molin tanier, d’où prit son nom la rue d z la molentania qui 
longeait les dépendances de l’hôpital, et aboutissait à la 
muraille de la ville. 

Au delà nous trouvons la porte de Ronel et la tour de 
l'Esquile devant les Frères Prêcheurs; et si du haut du 


balh confronta am lostal de mestre Guilhem Austor licentiat 
et am lospital de Sanct Jame etc. » 

Ibidem, 145 verso: « Guilhem Roffiac jove ha ung hostal 
a'ia carrieira de la Molentania confronta am lospital de Sanct 
Jacme et am lostal de Bogie Reynes etc. » 

Ibidem, 151 : u Johan Massip ha ung hostal a la carrieira de 
la Molentania confronta am lostal de Anthoni Massip et am 
lo cementeri et verdie del hospital de Sanct Jacme. » 

L'hôpital St Jacques, situé entre les rues Timbal et Peyro- 
lesque, reçut la désignation d’ hôpital vieux Saint-Jacques ', 
lorsque, par délibération du 25 janvier 1689, fut fondé 
l’hôpital général que nous avons aujourd’hui. Il avait existé 
un premier hôpital St-Jacques foras la porta de Roancl, 
cadastre de 1343, voir ci-avant, p. 118. Cet hôpital est 
mentionné sous le nom d'hôpital vieux dans un acte 
de 1618 **. C’est un Bail à remetre la muralhe du foussë hors 
la porte de Rounel , et le puis St-Dominique. Nous y lisons: 
« hausseront le col du puis dict de Sainct Dominique qui est 
« au public, entremy les terres de lospital vielh que souloint 
« estre jardins auprès des ormeaux etc. » La perche des fiefs 
de 1751 du chapitre Ste-Cécile, p. 293 , place sur ce terrain 


* Perche de 1752 de l’hôpital St-Jacques, Reconnaissances 
de 1755 en faveur de l’église de St-Salvi, etc. etc. 


Archives de la mairie d’Albi. Registre d'actes, folio 246. 
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plateau d’où nous découvrons le Tarn et le grand boulevard 
du Fort vieux, nous entrons, par une des rues qui descen¬ 
dent de l’ancien Puech de Falgairac, dans le quartier de la 
Rivière, nous voyons se développer, près de la porte 
neuve du Tarn, dans les pentes du Puech Saint-Afric, 
le coin de la Vicomté, lo cunh de la Vescomtia, au 
cadastre de 1343 (1), qui vient nous révéler un fait d’une 
haute importance, et qui mérite d’être particulièrement 
étudié (2). 

De là, si nous pénétrons dans la ville par la Grand’côte, 


le four de la ville pour les infectes en temps de peste. 

Quelques indications, qui nous sont fournies par les cadastres 
de 1407 et de 1450 , nous portent à croire que c'est vers le 
milieu du 13 m * siècle que l’hôpital St-Jacques fut établi en 
deçà de la lice de Ronel. 

(1) Cadastre de 1355. Lo Cunh delà Vescomtia, Carta CCXX1L 
« R.. e Guilhem de S. Jueri filhs que foro den Johan S. Jueri 
de la Vescomtia — Un osdal a la rebieira que se te am los- 
dal den P. Pelfort. » Et Carta CCXXIU, verso : « Jacme Paisieu 
a un osdal en que esta que se te am losdal den Jolian Dales 
e den Bernat Eminada. 

Un osdal durant que se te am la Vescomtia , une maison de¬ 
vant qui se tient avec la Vicomté. 

Nous voyons dans ce coin de la Vicomté quantité de per¬ 
sonnes inscrites n’ayant ni possessoire ni meuble : Jcliana 
Jelieia, na Helic la lonrjua, Peirona e n’Astrugua vescomtes- 
sas etc., etc. Le titre de vicomtesses donné à ces dernières ne 
nous paraît pas sérieux, et ferait plutôt soupçonner que les 
bâtiments de la Vicomté étaient abandonnés, en 1345, à des 
locataires sans fortune. 

(2) Nous nous bornerons ici à signaler l’existence d'une rue 
de la Vicomté. Cette rue, mentionnée dans les anciens 


Côte du Tarn, nous trouvons, immédiatement au-dessus 
de la fontaine du Bue, la maison qui fut celle d’Étienne 


cadastres,montait vers le plateau de Saint-Afric,parallèlement 
à la rue de la Grand'côte. Le livre des Reconnaissances de 1755, 
en faveur du chapitre de St-Salvi, nous apprend, folio 178, 
que la rue de la Vicomté fut quelque peu déplacée vers le 
milieu du 18"“ siècle : « Plus ledit sieur Delecouls a reconnu 
« tenir en seul, autre fief situé dans ladite ville d’Albi, lieu 
« dit a la Rivière près la porte de Tarn, consistant en maison 
« contenant dix cannes deux pans, confronte du septentrion 
« avec la rue de la dougue de la muraille de la ville ; du levant 
« avec jardin fermé de muraille restant audit sieur Recon- 
« naissant, entremi lequel et le présent fief était la rue de la 
« Biscontië depuis peu transportée hors dudit jardin; du midi 
« et couchant avec maison restant audit sieur Reconnais- 
i> sant * etc. » En pénétrant dans les jardins situés entre la 
Grand’côte et la rue de l’Échelle, escalier det veire ** aux 
anciens cadastres, nous avons trouvé presque dans l’axe de 
l’ancienne rue de la Vicomté, une maison *** dont la maçon¬ 
nerie en pierre jusqu’à la hauteur de cinq mètres au-dessus 
du sol, nous paraît être le dernier témoignage de l’ancienneté 
de cette partie de la ville, où le cadastre de 1343 place une 
résidence des vicomtes qui était restée ignorée jusqu’à ce 
jour. 


* Maison Étienne Lacombe aux états de sections de 1791, 
aujourd’hui propriété de MM. Lias et Boyer sous les n°‘ 51, 52, 
55, 54, section II, du plan cadastral de 185G. 

** On donna plus tard celle même dénomination au passage qui, 
de la rue de la Souque ou de Targues, mène à la rue de la côte 
Engeisse. 

*** Cette maison comprise au plan cadastral de 1830, sous le 
n° 70, section II , est la propriété de M. Massabiau, conducteur 
des ponts et chaussées. 
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Trapas, ce chanoine artiste dont Borel cite la riche- 
collection de tableaux, de manuscrits, de reliefs antiques; 
et plus haut, cette ancienne maison qu’habitèrent deux 
consuls d’Albi au-I4 me siècle, Dominique de Monnac, et 
Jean de Pradal qu’une délibération de J420 nous apprend 
avoir été aussi juge de la cour séculière de l’évêque, mossen 
Johan de Pradal que era julge de mossenhor dalbi (-1). 


(1) Cadastre de 1377. Carta CCXXXV : « Domenge de Monnac 
a un ostal en que esta sobre la fon del bue etc, » et au- 
dessous : « Lan LXXXVI a XIIII de julb. fo mes sobre maestre 
Johan Pradals a CCXXXIIII carta. « 

« La maçonnerie du rez-de-chaussée de cette maison est en 
« brique, et paraît avoir été refaite en partie vers le 14 mo siècle, 
« dit M. Du Mège ; elle est percée d’arcs ogives. On remarque 
« dans l’élévation géométrale que je présente les formes et le 
« goût de décoration en usage avant l’introduction de l’archi- 
« tecture arabe dans nos contrées. Les arcs sont à plein 
« cintre; les ornements semblables à ceux qui existent encore 
« dans beaucoup de monuments dont l’origine remonte au 
u neuvième siècle ou dont la construction n’est pas postérieure 
« au douzième. C’est dans ces temps où le style gothieo- 
- lombard était le seul connu dans l’Europe chrétienne, 
« que furent construits un grand nombre de temples et de 
a monastères qui offrent, dans leur masse et dans leurs 
« détails, une ressemblance parfaite avec les restes de l’édifice 
« que nous considérons. 

« L’intérieur de cette maison est maintenant divisé dans le 
a goût moderne. Les murs latéraux ont été refaits, et je crois 
« que dans les premiei’S temps la façade offrait des dimensions 
« plus considérables. Cette opinion nous a paru d'autant plus 
« plausible que nous avons retrouvé au bas de l’escalier une 
« figure de même dimension que celles que l'on voit encore 
« sur la façade. Le travail est absolument identique, et je 
« crois qu’elle était placée aussi dans l’intervalle de deux 
« arcs. Cette figure représente un satyre lié à un terme; les 
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De la Grand’côte si nous passons dans l’ancienne rue du 
Salin, nous avons sur la gauche, en montant vers Saint- 
Étienne, cette autre maison où l’on voit encore quelques 
restes d’une très-ancienne architecture (-1), et que le 


« autres sont très dégradées et noircies par le temps. La 
« première représente un personnage ailé, la seconde un 
« homme ou une femme dans un état complet de nudité 
« qu'un serpent cherche à enlacer etc. » (Mémoires sur les 
monuments du département du Tarn, par M. Alexandre Du 
Mège. Archives de la préfecture.) 

Cette maison", qui tant de fois avait attiré notre attention , 
n’a plus maintenant une seule pierre qui puisse fixer la 
curiosité du touriste. Les ogives, les pierres sculptées de la 
façade ont toutes disparu. Nous avions espéré retrouver dans 
l’intérieur, au bas de l’escalier, le satyre qui semblait en 
être le gardien: l’escalier de pierre a été détruit; plus de 
faune, plus de satyre! L’ancien propriétaire, nous a-t on dit, 
le mit en pièces dans un accès de terreur superstitieuse. 

* Propriété deGuiraud Lagailh, au cadastre de 1605, des héritiers 
Solassol aux états de sections de 1791, de Soulié, perruquier, à la 
matrice de l an cinq. N° 535, section H, du plan cadastral de 1856, 


(1) « La seconde maison dont nous allons nous occuper, 
« continue M, Du Mège, parait avoir eu des proportions plus 
« étendues que la précédente. La porte ou peut-être l’une des 
• portes est conservée^ une seule fenêtre située assez loin de 
« cette porte existe encore , et l’on peut remarquer la position 
« ou les traces de quelque autre. Trois figures en bas relief 
« paraissent encore sur la façade; le rez-de-chaussée a été en 
« partie reconstruit, percé d’ouvertures d’un très-mauvais 
« goût; l’ancienne maçonnerie en pierre est pour ainsi dire 
« noyée dans les restaurations modernes. L’extérieur de cette 
« maison n’offre rien de remarquable. 

« L’une des figures représente un personnage vêtu d’une 
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cadastre de 1343 fait la propriété de mossen Ravion de 
Far g as, en nous apprenant qu’elle avait appartenu précé¬ 
demment à B. Fenassa (-1). Cette maison passa à Guillaume 


« longue tunique et assis sur une sorte de trône ou de chaire 
« dont la forme reparaît dans quelques-uns des plus anciens 
« monuments français. Sur le second relief on voit une femme 
« qui, d’une main, tient la patte d’un sanglier, et de l’autre, 
« une corde ou des rets. On ne peut méconnaître ici les 
« emblèmes de la chasse. La troisième figure est entièrement 
•î fruste; on a mutilé les têtes des deux autres. » 


(I) Lo cunh de mossen Ramon de Fargas. Carta CCXCVIII 

verso : ..que fo den B. Fenassa que se 

te am losdal.et am losdal de Guilhem 

Talhafer e den ..et am la vauta que es 

entre lodig osdal.tre sens lieuras. » 

11 n’est pas, dans tout ce cadastre, de maison aussi fortement 
allivrée que celle de Raimond de Fargues. Ce nom manque 
en tête du folio que le temps a détruit en partie; mais on lit, 
dans une note au-dessous, que les consuls font remise à 
Johan Costa procuraire de mossen Bertran de Fargas d’une 
partie des communs, vu que ledit Johan Costa avia letra de 
niosenhor lo Rei, que no /os tenguts de pagar mas per las talhas 
reals. 

Nous voyons, dans l’Inventaire des titres du chapitre 
métropolitain, Tom. 2, p. 111, que Raimond de Fargues était 
seigneur de Malvisi, au diocèse de Bazas, et du château de 
Maqssans, au diocèse d’Albi. 

Dans ce même coin de Raimond de Fargues, et sur le 
derrière de cette maison, vers le palais de Candeil, aujourd’hui 
rue Ste-Claire, nous trouvons , au même cadastre de 1543 , la 
maison d’un Gardas : Carta CCXCI : « Bertran Garcias a un 

osdal al palais que se te am.» D’un 

autre côté, le mémoire présenté, en 1252, à la reine Blanche 
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de Rabastens, seigneur de Campagnac, vicomte de 
Paulin (I), devint la propriété de noble Bérenger de 
Yareilhes, et plus tard le logement du sous-viguier de 
Toulouse. 

Si de la rue Foissens nous nous dirigeons par la rue 
de la Sabaterie vers la petite place Saint-Julien, nous 
laissons à droite la maison que l’on croit généralement. 


par Guillaume de Pian, sénéchal de Carcassonne, fait mention 
d’un L. Fenassa qui occupait, à cette date, avec Arnaud 
Garcias, certaine demeure des vicomtes, quamdam salam *, 
évaluée avec ses dépendances plus de mille livres tournois. 

Cette coïncidence a de quoi surprendre, et pourrait laisser 
croire que la maison ou château (sala), dont il est fait 
mention dans le mémoire du sénéchal de Carcassonne , est 
cette maison même de la rue Foissens, et non point le 
château neuf, ainsi que l’ont dit MM. d’Auriac et Compayrê 
(voir ci-avant, p. 292, et Études historiques, p. 6); mais ceci 
n’est encore pour nous que l’apparence d'une preuve, car nous 
trouvons sur d'autres points de la ville, dans les gâches des 
Combes et deVerdusse, et même bien près du Borguetnou, 
des Fenasse et des Garcias. 

* Item habuit et tenuit pacificc in eadem civitate quamdam 
salam, quam modo lenent Arnaldus Garciæ et L. Fenassa . . 
. . . . et dicta sala valet cum pertinentes suis M libr. et plus. 

(Histoire générale de Languedoc, Tom. III, preuves, col. I9â.) 


(1) Cadastre de 1377, carta CCCX : « Los bes que foro de 
mossen Aramon de Fargas so aras den Guilhem de Rabastenxs 
vescomte de Paulinh loscals se conteno al vielli libre premier 
del aliuramen al cunh de mossen Aramon de Fargas. » 
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avoir été celle des Chevaliers du Temple (I ) ; et si de 
là nous allons faire une halte sur la place de la Verbie, 
nous nous trouvons au centre de ce quartier plein de 
religieux souvenirs, lo cunh de la Torreta (2), dans lequel 


(i) Cette maison, aujourd’hui propriété de M. Isidore Esqui- 
lat, est inscrite au cadastre de 1343 au nom de Philippe Vais- 
sière, consul d’Albi en 1300. Elle est allivrée 250 livres, et 
paie un cens. Au cadastre de 1407 nous la trouvons à l’arti¬ 
cle de Philippe et Durand de Pradal, et contiguë de la maison 
commune dont les consuls de 1391 avaient fait l’acquisition 
près de l’église Saint-Julien : 

Carta CCXXVIII verso: « Mossen Phelip et Duran' 
del Pradal an hun hostal al cunh de Sanct Jolia lo- 
qual an conquistat de Bernat de Greses que se te am 
lamayo cominal etam lostal de maestre Ramon del 
Puech et am lo lor autre hostal que an conquistat I 
del dich Bernat de Greses et dona de ces XII deniers 
mealha. ILXVIH. 

« Item an hun hostal aqui meteys a la carrieyra 
de Foyssenxs loqual an conquistat del dich Bernat de I 
Greses que se te am lo lor grand hostal que an con-1 
quistat del dich Bernat de Greses et am lostal dels 
heretiers de mossen Anthoni de Rieus que foc del 
dich Bernat de Greses et dona de ces LXX s » 

Nous voyons au cadastre de 1377, carta 324, que le cens de 
douze deniers maille était payé à Sainte-Cécile pour la grande 
maison, cunh de S. Jolia, et celui de 70 sols à la chapellenie 
de mossen Ar. de Moras. 

« Les formes extérieures de ce monument', ditM. Du Mège, 
annoncent qu’il a été bâti vers la fin du treizième siècle, 
c’est-à-dire peu de temps avant la destruction de l’ordre. » 


(2) Le titre le plus ancien que nous ayons pu découvrir, faisant 
mention, de la Torreta , est de 1203. Nous y voyons qu’il exis- 
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près de l’ancienne cathédrale, Bernard de Castanet 
jette les fondements de la féodale demeure, où devait 


tait à cette date un moulin de ce nom : « Donation faite par 
Guilhaume Pierre, évêque d'Alby, de la moitié de tous les droits 
qu’il avait sur le moulin de la Tourrette tenu par les Âlric, en 
date du mois de septembre 1203. » (Inventaire des titres du 
chapitre métropolitain, tom. I, p. 491). Ce moulin était situé 
en aval du pont, ainsi qu’il résulte d’un autre titre presque 
aussi ancien. «Vente faite par Guilhaume Pierre second du nom. 
évêque d’Alby, à Guilhaume Alric, de la portion du moulin qu’il 
avait par de ça le pont, en date de kal. d’octobre 1215. » (Idem, 
ibidem, p. 492.) 

Une transaction de 1496, entre l'évêque d’Albi et le cha¬ 
pitre de Sainte-Cécile, nous apprend qu’il existait à la'place 
de la Verbie, une tour que le chapitre céda à l’évêque. « Le¬ 
dit chapitre cède audit évêque 18 deniers de censive avec les 
droits seigneuriaux à raison d’une tour située à la place de la 
Berbie etc. » (Tom. Il, p. 178 du même Inventaire. ) 

Antérieurement à cette transaction les cadastres indiquent 
les maisons voisines de la tour où nous voyons maintenant la 
salle de lecture de la bibliothèque de la ville, comme situées a 
la Torreta , sans autre désignation. Cadastre de 1343. Carta 
CCCII : « Felip Vaisieira — Un osdal a la Torreta * etc. » Livre 


* Nous avons la certitude que cette maison de Philippe Vais- 
sière était située tout près de cette tour, et sur la ligne des rem¬ 
parts, puisqu’un titre de la fin du 14'siècle ou du commencement 
du 15', appartenant aux archives de la mairie d’Albi, signale les 
maisons que le chapitre possédait à la côte Engeisse, comme con¬ 
tiguës de celles de Philippe Vaissière et de Guillaume de Gieus- 
selles, qui étaient dites situées à la Tourrette. 

« Item quod hospitia capituli in quibus morantur domini Ber- 
« trandus de Prohuna et Geraldus Guiscardi, canonici ejusdem 
« ecclesie, scita in loco dicto a la costa Engieycha, confrontât a 
« cum quibus dam hospitiis consulumet civitatis Albie que fuerunt 
« Philipi Vayssiere et domini Guilhelmi deGievsscilas,et alia parte 

24 
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vivre pendant, des siècles encore, et mourir à son heure, 
le pouvoir temporel des évêques. 

Un mot, en finissant, sur le Castel viel d’Albi, château 


Azemar. Cunh de la Torreta. Carta CCLXVIII: « Peirona Sel- 
vas a un osdal a la Torreta que se te am mossen Guilhem de 
Gieuselas. » etc, etc. Une seule fois le cadastre de 1450 
l’appelle Torreta de Tarn. Carta 308 verso: «Bernat Tinel — 
Item hun ort a la Torreta de Tarn que se confronta am lort 
de Loys Tinel et am lo fluvi de Tarn et am las muralhas de la 
vila et de la birbia. » Carta 511 : « Loys Tinel — Item una 
cartonada dort jotz la Torreta que se confronta am los murs 
de la birbia et am lort de Bernart Tinel et am lort de Joban 
de Sang et am lo fluvi de Tarn. » 

Postérieurement à la transaction de 1496, les cadastres font 
de la Torreta une dépendance de l’évêché, et ne la désignent 
que par les mots Torreta de la Berbia. Cadastre de 1525, 
petit format, 96 verso: « Maria de Fijac relaissada de Johan 
Rossel (Delmas ou Dumas) a ung hostal a la Torreta de la 


« cum hospilio quod quondam fuit domini Isarni Brici, diruerunt 
« et dextruxserunt etc, et hoc voluntarieet absque necessitate ali- 

« quali, cum per nostra hospitia villa essel forlior. et ha- 

« berent a parte rétro dictorum hospitiorum passatam congruam 
« et circuitum per quem excubiatores et retroexcubiatores 
« transiebant etc. » 

Le livre Azemar, carta 258 et 268, nous apprend que la ville 
acheta les maisons de Philippe Vaissière et de Guillaume de 
Gieusselles; et nous voyons au livre des comptes de 1368 que les 
consuls ordonnèrent la démolition de la maison de Philippe 
Vaissière laquelle menaçait ruine ; que les décombres en furent 
retirés vers le mur de la Tourrette , et qu’un corps de garde, 
gachil, fut construit près de celte maison. Caria 113 verso : 
« Item la semmana desus dicha fon ordenat per los senhors que 
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dont l’origine remonte, peut-être, aux premiers siècles de 
la monarchie franque, forteresse dont insensiblement , et 
comme une lime sourde, le pouvoir des évêques attaqua 


Berbia confronta am lostal dels heretiers de mestre Loys 
Bolongier etc. » 

Cadastre de 1555, folio 47 verso: « Mestre Bonifacy Assery 
a ung houstal a la carrieyra joust la Torreta clc la Berbia que 
se confronta am lhoustal de Johan Delmas Roussel et am 
lestable de Johan Geordi Delmas et am la carrieyra de la 
muralha et am la carrieyra publica. » 

Le cadastre de 1005 indique ces mêmes maisons comme 
situées au haut de la côte Engeisse. Gâche des Combes, folio 
70 verso: « Fines Brune veuse de Jean Geordy Dumas tey ung 
houstal al cap de lacoste Engieysse confronte an dos carriey- 
res et la voulte de la murailhe et oustal de Jean d’Assier (As¬ 
sery); » et la maison de Fines Brune réunie à celle de Jean 
d’Assier, passée d’abord à François du Solier, folio 58 du carg 
des Combes, et en 1704 à Antoine Alcouffe , folio 24 du même 
carg, à Lafon Guillaume, juge au tribunal civil d’Albi, ma¬ 
trice de l’an 5, p. 80, aujourd’hui propriété de la veuve Boyer, 
sous le n° 464, section H, du plan cadastral de 1856, fait face à 


hom derroques losdal que fo den Philip Vaysieyra de la Torreta 
loqual volia caser. » 

« Item paguern la semmana desus dicha a P. Simo et a P«. Ma- 
rens et a Johan Esteve que estero a derrocar lodich osdal etc. » 
Et carta 114 « Item paguern a dos homes que tirero la terra 
vas lo mur de la Torreta etc, » 

« Item fon ordenat que hom feses un gachil a la passada de los¬ 
dal desus dich que fo den Philip Vaysieyra. « 

C’est donc entre la tour de la bibliothèque et la maison de 
MM. Soulages, frères, maison du chanoine Jean de Lamy, au 
cadastre de 1605, et qui était un fief du chapitre de Sainte-Cécile, 
ainsi qu’on le voit à la perche de 1751, p. 214 , que se trouvait 
placée cette maison de Philippe Vaissière. 


chaque pierre pour eu jeter la poussière à tous les vents , 
travail dans lequel la lime s’est usée aussi. Vienne mainte¬ 
nant la vapeur qui nivelle tout, et la puissante loco¬ 
motive trouvera sa voie sur le sol même où s’élevait cette 
ancienne citadelle (1). C’est la peine du talion dans la 
marche des sociétés humaines: la république de -1848 
avait maçonné déjà, avec ce qui restait des ruines de 
ce château-fort, les culées du pont qui reçut le nom de 
pont de la République. 


la rue de la côte Engeisse, au Tarn, et à la tour de la 
bibliothèque dont elle n’est séparée que par le passage qui, 
de la place de la Verbie, mène au quai Choiseul. 

11 serait donc possible que la tour de la bibliothèque, ou bien 
une tour plus ancienne’ près de laquelle, ou peut-être sur 
les fondements** de laquelle elle aurait été construite, fût 
cette Torreta qui avait donné son nom à cette partie de la 
ville. 

* Au-dessous de la tour de la bibliothèque, et près de la plate¬ 
forme qui fait suite à la grande salle, on voit encore quelques 
ruines qui semblent accuser une haute antiquité. 

** Quelques indications fournies par le livre des comptes de 
1508 viendraient à l’appui de celte opinion. Carta 109: « Item 
paguem a lit de julh a un home que curec lo toat de la tor¬ 
reta etc ; » et carta 111. « Item paguem lo dia dessus a un 
home que ubric lo trauc de la torreta etc. » Or, au pied de la 
tour de la bibliothèque existe toujours l’égout qui reçoit une 
partie des eaux de la place de la Verbie. 


(1) D’après les études faites, la voie ferrée de Toulouse à 
Albi coupe en deux le monticule où était assis le château 
vieux. 


Forteresse inexpugnable, riche seigneurie, le Château 
vieux eut bien des maîtres : Les anciens comtes d’Albi, les 
comtes de Toulouse, les vicomtes d’Albi, Beziers, Carcas¬ 
sonne et Razés, la maison de Monfort, celle de Bourbon 
La Marche^ Réuni ensuite à la couronne, François I e ' 
l’engagea en 1521 pour quelques écus à un ancien consul 
d’Albi, Albert Dupuy, devenu son médecin ; quand, un siècle 
plus tard (20 juillet 1624), un arrêt du parlement de Tou¬ 
louse en autorisa le rachat par la communauté du Castelviel 
qui céda ses droits à la ville. Dans ce même arrêt , la Cour, 
pour certaines causes et considérations à ce la mouvant , 
ordonna la démolition du château et des tours, rez-pied, rez- 
terre; et quelques lignes du premier président à l’huissier 
Marragon sont les dernières de l’histoire du Château 
vieux (I ) : 

« Marragon , il est vrai que la cour ci-devant avoit mis 
« ung commis à M r de Rabaudy, pour parler aux parties 


fl) Le Château vieux était admirablement défendu au sud, 
à l'ouest, au nord, par son assiette même. A l’est se trouvait 
le fossé de la ville. Entre ce fossé et les maisons du bourg 
était un chemin ou lice qu’un pont reliait à la porte de la 
Travaille. Il ne reste plus vestige ni de l’un ni de l’autre. 
Archives de la mairie d’Albi, perche de 1745, fiefs du Château 
vieux mouvants de la directe du chapitre de Sainte-Cécile, 
page 705 : « Sçavoir est une maison où il il y a une cave, 
écurie et boutiques, avec une grande bassecour par dernier 
lesdits bâtiments, et un puits au coin d’icelle, le tout situé 
dans le Château vieux contenant 132 cannes—confronte du levant 
avec le fossé de la ville, grand chemin, qui de la porte de la 
Travailhe va audit Château vieux, étant au milieu etc.«Et cartu- 
laire 5, folio 51 , lauzime de 1559 : « A vos mestre Peyre Bosquet, 
fabre dalby etc, ung arvout de la vila, jotz lopoulpe la vilq de la 


« sur ce qu’ou demandent Ja cave pour faire une esglise; et 
« combien que soient choses fort disproportionnées que de 
« faire d’une cave une esglise, sy est-ce que la cour sur le 
« donner à entendre qu’elle avoit douze cannes de long et 
« six cannes de large, jugea expédient d’ouir les parties sur 


Trebalha sivc porta daquela, confronta am los valatz de la vila 
et am la passada de la porta de la Trabalha etc. » 

Près de là, les anciens cadastres placent des jardins en grand 
nombre. Cadastre de 1377. Carta CCCLXII : « Fiors Coqueta — 
Un ort en que avia mieja eminada al valut del Castel vielh et 
aras las gens del Castel vielli fan hi passada que se te am lort 
dels heretiers de Siquart de Lacroza et am lort de la filha de 
R. Golfier et era a III liuras am 1III deniers de ces a mossen 
Bernat Bona.» 

Au-dessous de cet item on lit : « Lan M. CCCXCVIII a X dabril 
fo mes sobre P. Delser. » 

Cadastre de 1407. Carta CCCXXXXI verso : « P. Delser — Item 
a las tendas que so fora la porta de la Trebalha am los patus 
et ortz que hi so que se te am lo valat de la vila et am lort 
de mossen Hue la Durantia et dona de ces XII d. 

« Item a mieja cartairada dort al valat del Castel vielh que 
se te am las suas tendas et dona de ces IIIl d. a mossen Phelip 
Bona. « 

Le jardin de Fiors Coqueta, passé à P. Delser, et qui est dit 
situé al valat del Castel vielh , est contigu de la propriété de ce 
dernier, se te am las suas tendas; et nous voyons que les 
étendoirs, patus et jardins que possède P.Delser, sont contigus 
au fossé de la ville, 5 e le am lo valat de la vila, ce qui nous 
donne la certitude que l’etat des lieux est aujourd’hui, sur ce 
point, c’est-à-dire au Pigné , ce qu’il était, il y a environ cinq 
ou six siècles 11 . 


" On retrouve au cadastre du Château vieux de l’année 1601, 
et avec les indications les plus précises, ce terrain situé partie 
dans la communauté d’Albi, partie dans celle du Castelviel, Valat 


« ce subject. Mais ù présent qu’elle a apprins par la vôtre 
« qu’il n’y a que trois cannes et demye de large , et que per- 
« sonne n’a poursuivy ce commis, cejourd’huy, veue votre 
u lettre, deslibérant sur cest 'affaire , vous enjoinct de faire 
« pareillement desmolir la cave et la tour voizine, de la- 
« quelle vous me mandiez que l’on vouloit faire ung cloistre. 
« C’est ce qui a esté cejourd’huy deslibéré en pleine cham- 
« bre, et ce qu’elle vous prescript d’exécuter. La présente 
« veue tiendra lieu de commandement de sa part. Faict à 
« Thoulouse ce vingt septiesme aoust mil six cens vingt- 
« quatre. Et sy a difficultés, vous communiquerez le présent 
« mandement à MM. les consuls d’Alby, à ce qu’ils y 
« tiennent la main. Le Mazuier, ainsin signé. » (Archives 
de la mairie d’Albi. Registre d’actes, folio 383.) 


del Castel vielh , valat delavila. Folio 1 : « Hereüers de doumai- 
selle Franceze de Nupces tenou houstal peyric hort passada et bou¬ 
tique et couverte tout tenen dins la ville del Castel vielh confron¬ 
tant an lou plo de la porte de la Trebalhe carny tiran del Castel 
vielh a ladicte porte et autre camy tiran de ladicte porte alz 
verdies deldich Castel vielh carrieyre publicque deldict loc et 
vanelle etc. 

« Item tenou lous diclz hereties ung verdie joust la porte delà 
Trebalhe que confronte an lou lour verdie restan ques del 
tailhable dalby et an lou lour oustal meteys camy del long de la 
murailhe al miech recq per on passe laïque del Bourguet nou et 
touat de la ville dalby etc. » 



21£ (Verso) 


<i » M > 





•»; C£~<$nj _ 

j^^-'f^’l^ t^b^n 


{lit (raumu'(ù!iii 


~34*Z. (Reclo) 


ÿpïvC *4 f*| < 

v>i»t6v noua ni4fcu 

iV I) l)^/j* 






327 — 


Texte roman. 


225. 

Los hereties de Bernard Bermon an 
très cartonadas et mieja de vinha a Pru- 
nas confronta am la vinha de Johan 
de Nuptias et am la vinha de Anthoni 
Bermon et am lo camy public et es a 
quatre soûls quatre déniés .4 s. 4 d. 


342. 

Johan Trencavel a ung hostal a la 
carrieira de la Porta nova sive a lort 
dm Salvi confronta am lort dels hereties 
de Peire Julia . una liura detz soulz. 


Traduction littérale. 


Folio 225. 

Les héritiers de Bernard Bermond ont 
trois quartes et demie de vigne à Pruines, 
confronte * avec la vigne de Jean de Nup- 
ces,etavecla vigne d'Antoine Bermond, et 
avec te chemin public, et est à quatre sols, 
quatre deniers .4 sols 4 deniers • 


Folio 34S. 

. Jean Trencavel a une maison à la rue 
de la Porte-neuve ou à l’ort d’en Salvi, 
confronte avec le jardin des héritiers de 
Pierre Julia . une livre die sols. 


avous cru uc pas devoir le» rejeter du motm dan. quelques ca.. 
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Le cadastre de 1525 dont nous venons de 
donner quelques extraits est rédigé en double. 
Il y a grand et petit format. Le grand format 
portait le nom de Cadastre net. Nous trouvons 
au petit format, qui fut utilisé comme livre de 
mutations, un préambule ainsi conçu, que nous 
copions de la gâche ou quartier des Combes : 

« Exsec Se lo alieuramen del possessori del con¬ 
solât dalby apartenen als habitans de la gacha 
de las Combas faict per deliberation del conseilh 
de la présent cieutat dalby per los senhors con- 
sols de lannada présent mila cinq cens xxiiii fi¬ 
nissent mila cinq cens xxv et autres sçabedors 
et pergaires elegitz et nommatz per losdicts sen¬ 
hors consols so es per Benezecb de Lafon Ra- 
mond Galaup Anthoni Planchan Bernard de Le- 
veda Bernard Caries et Guiraud Capdelana et 
es estât pergat en la dicta annada tôt lo posses- 
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sori deldict consulat dalby et aussi alieuradas 
totas las maisos patus et yerdies estans dedins 
la cieutat dalby et als barris. » 

« S’en suit l’allivrement du possessoire ( bien- 
fonds ) du consulat d’Albi , appartenant aux 
habitants de la gâche des Combes, fait par déli¬ 
bération du conseil de la présente cité d’ Albi, 
par les seigneurs consuls de l’année présente , 
mil cinq cent vingt-quatre finissant mil cinq 
cent vingt-cinq, et autres connaisseurs et arpenteurs 
élus et nommés par lesdits seigneurs consuls , 
savoir : par Benoît de Lafon , Raimond Galaup, 
Antoine Planchan , Bernard de Lavedan, Ber¬ 
nard Caries et Géraud Capdelaine, et a été ar¬ 
penté en ladite année tout le possessoire dudit 
consulat d’Albi, et ont aussi été allivrés tous les 
maisons, patus et jardins étant dans la cité d’Albi 
et aux faubourgs. » 

Ce préambule nous apprend que cette fois il 
y a eu arpentage , et de l’en-tête que nous avons 
cité p. 243, il faudrait conclure que ce fait 
s’était produit dans la confection du précédent 
cadastre, puisque l’opération de 1525 s’exécute 
d’après les coutumes anciennes de la cité ; à moins 
que ces anciennes coutumes n’aient rapport ici 
qu’à l’opération de l’allivrement. Quoi qu’il en 
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soit, ce cadastre (1) de 1525, fait trente-quatre 
ans après l’ordonnance de 1491 , est incomplet 
encore , car nous n’y trouvons ni canage ni toisé 
pour la propriété bâtie. 


(1) Nous ne nous arrêterons pas aux diverses étymologies 
qui ont été données du mot cadastre, et qui ont toutes leur 
racine dans caput. Nous avons eu entre les mains beaucoup 
de cadastres, et nous n’y avons jamais vu le mot cadastre 
écrit par un p, capdastre, comme l’indiquent la plupart des 
étymologistes.L’origine de ce mol est, selon nous, dans destre, 
qui signifie mesure (*). Et si nous voulions nous en rappor¬ 
ter uniquement au préambule du premier volume (**) du 
cadastre de 1525 de la communauté d’Albi, Aisso es lo pre¬ 
mier VOLUM DEL LIBRE DEL CATHASTRE DEL ALIURAMEN etc 

(p. 243), nous trouverions les racines de ce mot dans cac, 
cada, chaque, et destre, destre, mesure. 


(*) Lexique roman de Raynouard.- Destre, s. m. Destre, pas géomé¬ 
trique, sorte de mesure d’étendue. 

Destradura, s. f., mesurage, arpentage. 

Destrador, s. m., mesureur, arpenteur. 

Destrar, v., mesurer, arpenter. 

Dictionnaire languedocien-trançais de Sauvages : 

Destra, arpenter. 

Destraïre , arpenteur. 

Destrar, vieux languedocien,'terme d’arpenteur; Destraire ou plutôt 
mesurer, ou arpenter au destre , estimer au destre. 

Destre, terme d’agrimenseur, mesure de terrain qui est la quatre- 
centième partie d'une saumée etc. 

(”) L’en-téte des second et troisième volumes porte: Aisso es lo segon 
ou lo lers voluni del cathastre et aliuramen, énoncé dans lequel le mot 
cadastre exprime toujours une opération autre que celle de l’allivrement , 
et qui est bien certainement celle de l’arpentage. 
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Néanmoins quelques années après la recherche 
ordonnée par Charles VIII, la répartition par feux 
avait dû être abandonnée du moins dans le Lan¬ 
guedoc , et l’on voit les États de la province 
arrêter en 1530 des tables permanentes de ré¬ 
partition sur les différents diocèses. « Les gens des 
« Estats est-il dit dans une délibération du 20 dé- 
« cembre, après qu’ils ont veu les tables, quotes et 
« sommes que ung chascun diocese du pays de 
« Languedoc doit porter des sommes qu’il con- 
« vient imposer sur ledit pays, faictes par le 
« greffier desdits Estats , Bertrandi, et icelles 
« faict veoir , corriger et amender par les ca- 
« pitols de Tholose, consuls de Montpellier, 
« Carcassonne , Nysmes , Beziers , Narbonne , le 
« Puy, et par Pierre Potier, sieur de la Terrasse , 
« assistant pour Rieux et Comenge, à ce comis 
« et depputés par lesdits Estats, qui ont vaqué 
« par certains jours à la vérification d’icelles, et 
« affin que certainement pour l’advenir on puisse 
« sçavoir et entendre la quote part et portion que 
« chascun desdits diocèses doit porter, et en ce 
« équalité soit gardée, ont conclud et ordonné 
« que tous et chascuns les départemens des som- 
« mes qu’il conviendra imposer sur ledit pays 
« se feront et départiront doresenavant sur lesdites 
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« tables, et en ensuyvant le contenu en icelles, sauf 
« toujours erreur de calcul ; et en sera baillé et 
« expédié ung extraict à chascun desdits diocèses 
« par le greffier desdits Estats , desquelles tables 
» la teneur s’ensuit (1). 

livres sous deniers 

Tholose ville pour 100000 livres 35-13 il 4 
pour 50000 livres 1771 15 8 

pour 40000 livres 1417 8 6 ob 

pour 50000 livres 1045 1 5 


pour 

20000 livres 

708 

14 

5 

pour 

10000 livres 

554 

i 

1 

pour 

5000 livres 

177 

5 

6 

pour 

4000 livres 

141 

14 

10 

pour 

5000 livres 

107 

7 

1 

pour 

2000 livres 

70 

17 

5 

pour 

1000 livres 

55 

8 

8 

pour 

500 livres 

17 

14 

4 

pour 

400 livres 

14 

5 

6 

pour 

500 livres 

10 

12 

7 

pour 

200 livres 

7 

1 

9 

pour 

100 livres 

5 

10 

10 

pour 

50 livres 

1 

15 

5 


(I) Lois municipales et économiques de Languedoc, 
tom. 5, p. 807. 
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livres 

SOUS 

deniers 

Tholose ville 

pour 40 livres 

1 

8 

4 


pour 30 livres 

1 

5 

i 


pour 20 livres 


14 

2 


pour 10 livres 


7 

| ob 


pour 5 livres 


3 

6 


pour 4 livres 


2 

10 


pour 3 livres 


2 

^ oh 


pour 2 livres 


1 

5 


pour 1 livre 



8 ob 


pour 10 sous 



4 oîi 


pour 3 sous 



2 


pour 2 sous 6 deniers 


1 

Tholose diocese 

pour 100000 livres 

6159 

11 

5 


pour 1 livre 


1 

2 ° b 

Lavaur 

pour 100000 livres 

4552 

4 

10 


pour 1 livre 



11 

Rieux 

pour 100000 livres 

810 

13 

1 


pour 1 livre 



2 

Cominge 

pour 100000 livres 

184 

16 

7 


pour 1 livre 



» ob 

Montalban 

pour 100000 livres 

1562 

16 

1 


pour 1 livre 



4 

Sainct-Papoul 

pour 100000 livres 

2332 


9 


pour 4 livre 



5 ob 

Carcassonne 

pour 100000 livres 

4097 

7 

10 


pour 1 livre 



10 
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livre. 

smis 

denier» 

Âlet et Lymos 

pour 

<00000 

livres 

3291 

9 

1 


pour 

1 

livre 



8 

Mirepoix 

pour 

100000 

livres 

1692 

15 

2 


pour 

1 

livre 



4 

AJby 

pour 

100000 

livres 

7389 

5 

H 


pour 

1 

livre 


1 

5 ob 

Castres 

pour 

100000 

livres 

4350 

13 

9 


pour 

1 

livre 



10 *-'• 

Sainct-Pons 

pour 

100000 

livres 

2791 

13 

11 


pour 

1 

livre 



6 ol * 

Narbonne 

pour 

100000 

livres 

6280 

19 

10 


pour 

1 

livre 


1 

3 

Besiers 

pour 

100000 

livres 

6322 

4 

9 


pour 

1 

livre 


1 

4 

Agde 

pour 

100000 

livres 

2873 

13 

8 


pour 

1 

livre 



7 

Lodeve 

pour 

100000 

livres 

2796 

15 

4 


pour 

1 

livre 



6 ob 

Maguelonne 

pour 

100000 

livres 

5636 

17 

9 


pour 

1 

livre 


1 

\ ob 

Nysmes 

pour 

100000 

livres 

7217 

1 

1 


pour 

1 

livre 


1 

5 ob 

Usés 

pour 

100000 

livres 

6312 

9 

5 


pour 

I 

livre 


1 

3 

Viviers 

pour 

100000 

livres 

8547 

8 

il 


pour 

1 

livre 


1 

8 ob 


25 
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livres sons dealer» 

Le Puy pour 400000 livres 6458 9 6 

pour 1 livre i 2 ob 

Mende pour 400000 livres 5355 2 2 

pour 4 livre 1 4 


Ici commence l’ère véritablement cadastrale. Les 
tables de répartition ainsi arrêtées sur les diocèses, 
les municipalités de ceux-ci durent provoquer les 
mesures utiles pour que l'impôt fût assis aussi 
exactement que possible, tant sur les communau¬ 
tés que sur les particuliers ; et l’arpentage de toutes 
les propriétés sans exception, et l’estimation de la 
qualité du sol, furent jugés indispensables pour 
assurer ce résultat. 

En effet, les cadastres entrepris à partir de cette 
époque présentent tous des opérations de détail 
pour l’établissement des contenances, et l’allivre- 
ment résulte d’une estimation sérieuse. Les agri- 
menscurs abordent partout le terrain, les estima¬ 
teurs en font la classification , fixent les classes de 
chaque nature de culture et procèdent au classe¬ 
ment ; les maisons sont allivrées par canne ou toi¬ 
se carrée du sol, eu égard à leur importance et 
à leur situation ; à l’envi l’une de l’autre chaque 
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communauté veut avoir son nouveau Compoix (1). 
Des procès-verbaux , sous forme de préambule , 


(1) Ce qui se passait alors dans les diocèses d’Albi, de 
Castres et de Lavaur, dont quelques communes ont conservé 
des cadastres de celte époque, coïncide avec ce qui se 
faisait dans le diocèse de Toulouse , ainsi qu’on le voit dans 
Lafaille, à l’année 1547: « Dès l’année dernière, dilcet 
annaliste, il avait été proposé, dans un conseil de ville, de 
faire un cadastre ou compoids terrier. Les édits qui avaient 
été faits par le feu roi, touchant la réalité des tailles (*), 
rendaient ce compoids nécessaire. Avant ces édits, l’usage 
était que les capitouls, avec des députés au nombre de seize 
qu’ils prenaient de tous états de la ville, déparlaient sur 
tous les habitans indifféremment, et à proportion des facultés 
de chacun, les sommes qu’il convenait d’imposer. Dans le 
registre que nous appelons le livre Blanc il y a un chapitre , 
en langue vulgaire du pays, qui a pour titre De las Estimas, 
c’est-à-dire des Estimations ; ce chapitre contient les règles 
que les capitouls avec les seize devaient garder dans 
l’assiette de ces impositions. On faisait assigner chaque 
particulier, pour venir dénombrer, non-seulement les 
héritages qu’il avait, mais encore les choses mobiliaires , et 


(*) Ces édits postérieurs à 4530, année dans laquelle furent arrêtées 
testables de répartition sur les diocèses de la province, ne faisaient que 
confirmer la réalité des tailles, ainsi qu’on a pu le voir au $ t, et 
sans doute ils ne furent provoqués qu’en vue des compoix projetés, afin 
de pouvoir y inscrire sans le moindre empêchement toutes les pro¬ 
priétés rurales contribuables. 


v résument plus ou moins succinctement la marche 
suivie pour l’opération : voici celui placé en tete 
du premier volume du cadastre d’Albi de lan 1555, 
cadastre fait avec luxe comme celui de 1525 qu il 
était appelé à remplacer après seulement trente 
ans d’existence. 

« Cest le livre ou cadastre, nommé de la guacha du 


même celles qui n’entrent point dans le commerce , comme 
les meubles et les pierreries ; sur quoi on exigeait le serment 
de chacun. L’imposition ainsi faite, on la départait en huit 
rôles , un pour chaque capitoulat ou quartier de la ville ; il 
se trouve encore dans les greffes de l’hôtel de ville quelques- 
uns de ces rôles qu’on appelle, en langue vulgaire , les 
Parlayres; c'est-à-dire les Parleurs. Je ne sais pas bien 
pourquoi. En voici peut ctre la raison . Comme ceux qui 
dénombraient leurs fonds d’héritage avaient intérêt à en 
diminuer l’estimation, ils ne manquaient jamais d expiimei 
la rente qu’ils en faisaient, et peut-être même plus qu ils n en 
faisaient, sans songer au dommage qui pouvait leur en 
arriver, car les seigneurs censiers prétendirent depuis se 
servir de ces aveux, et les faire passer pour des reconnais¬ 
sances contre les tenanciers de ces biens , ce qui n’était pas 
juste, parce qu’il n’y avait point de stipulation : peut-être 
aussi qu’on leur donna ce nom à cause qu’ils parlent trop; 
je veux dire qu’ils découvrent des origines fâcheuses. Ce fut 
donc cette année, qu’on délibéra de faire un compoids 
terrier. La commission en fut donnée aux capilouls et aux 
seize, avec pouvoir de nommer tels estimateurs qu ils 
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Viguandalby, concernant les taillables et ayanspos- 
sessoiredans le distroict de ladicta guacha, duquel 
a esté faict la mensuration et canaiçre et selon icel- 

O 

luy laliurement, ayant esguard quand aulx maisons 
et ediiïices à la situation du lieu, et quand aulx ter¬ 
res, preds, vignes, taillis, boix etrippes àleurbonté, 


trouveraient à propos. Ce compoids fut souvent discontinue, 
et souvent repris, et ne fut achevé qu’en 1575. » Quelques 
pages plus loin Lafaille ajoute: « Il est dit aussi danslesannales 
de l’hôtel de ville, que ces capilouls (ceux de 1549 et 1550 j 
achevèrent le cadastre qui était le sujet pour lequel ils 
furent continués : mais cela n’est pas vrai ; car ils ne firent 
que le toisé des maisons de la ville, et des héritages de la 
campagne , sans y mettre les allivraisons, ce qui rendait cet 
ouvrage défectueux et hors d’état de pouvoir servir à un 
juste département de la taille : cela se voit par les procès- 
verbaux de chaque capitoulat, que ces capilouls remirent au 
greffe du contrôle où ils sont encore conservés. Ce cadastre 
ne fut mis dans sa perfection qu’en 1572. Il y a même 
apparence qu’on le fit tout de nouveau, sans s’en tenir aux 
toisés qui avaient été faits auparavant, parce qu’en conférant 
les procès-verbaux avec le cadastre, on y trouve de la diffé¬ 
rence quant au toisé dans beaucoup d’articles ; c'est l’ancien 
cadastre , car il en a été fait un autre depuis (*). » 


(*) Annales de la ville (le Toulouse, T. -, pages 115, 


157 Ot 136. 
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faict suivant la détermination du conseil général 
tenu en la maison comune dudict Alby, estans 
consuls honorables maistres Bernard Martin, licen- 
tyé ez droictz, Johan Ckambauld, médecin, sires 
Johan Yassailh, Anthoine Airailh et Hugues Ysarn, 
merchans, consuls dudict Alby de 1 année mil cinq 
cens cinquante cinq, et procédé audict canaige et 
mensuration par Pierre Pierre et Johan Bones, 
agrimenseurs, kabitans de châteauneuf de Bonnef- 
fous, et à la avaluation dudict canaige de maisons 
et édiffices par sires Anthoine de Bajas et Michel 
Chabbert, merchans dudict Alby, auxdictes fins 
par les acistans et oppinans audict conseil deppu- 
tés ; et a esté continué et faict en l’an mil cinq cens 
cinquanta neuf, estans mousseur maistre Sicard 
Costa, licentyé ez droicts, sires Deode Estruc, 
Bertrand Reynes, Pierre Crouzat, merchans, 
M res Marsial Molinier, notaire, et Pierre Arlabosse, 
appoticaire dudict Alby, consuls ; et fault notter 
que la cestayrée terra fromental et cestayrée vigne, 
tout bon, est d’alieurament uneliure, la moyena 
cestayrée demy liure, et la bassa ung quart de 
liure ; la cestayrée terra bon seguallar est dallieura- 
men demye liure, la moyena ung quart, et la bassa 
ung huictiesme; et la cestayrée de pred, boys, 
tailliz et rippe, tout bon, est d’allieuramen deux 
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liures, la moyena una liure , la bassa un quart de 
liure ; et tant ladicta guaclia que les aultres cinq 
guachas du diet Alby ont esté mises au net, escrip- 
vant maistre André Estadieu bazochien , et après 
vérifiées par sire Anthoine Cavalier, merchant, 
trésorier, et M e Anthoine Serieya , notaire royal, 
greffier et secrétaire desdicts messieurs consuls 
dudict Alby, en foy de quoy ledict Serieya, notaire, 
nostre greffier et secrétaire cest y signé. » 

Dans ce cadastre de 1555 écrit en langue vul¬ 
gaire , quoique le préambule qu’on vient de lire 
puisse faire supposer le contraire, deux faits nou¬ 
veaux viennent prendre place, la mensuration et 
canaige ou l’arpentage appliqué à toutes les pro¬ 
priétés de la communauté, et selon icelluy , l’allivre- 
ment, ayant égard, quant aux maisons et édifices, 
à la situation du lieu , et quant aux terres, prés, 
vignes, taillis , bois et rives, à leur bonté. Selon le 
mode généralement suivi jusqu’alors , les terres 
avaient été le plus souvent évaluées d’après le 
revenu et non d’après la qualité du sol, mais c’est 
à tort que l’on affirmerait qu’il en avait été ainsi 
dans toutes les communautés. L’auteur anonyme 
de Y Adresse aux États généraux, Dublin 1789, 
dans ses recherches sur l’impôt, travail qui se 
ressent de l’idée préconçue d’une contribution 
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unique d'après les facultés des contribuables, émet 
avec trop d’assurance l’opinion que l’estimation 
d’après les qualités du sol n’eut lieu que postérieu¬ 
rement à 1530. Le préambule du cadastre de 1489 
de la communauté de Poulan, au diocèse d’Albi, 
que nous donnons ci^après, dément cette assertion; 
tout en fournissant aussi la preuve que déjà, à cette 
époque, il avait été procédé dans certaines com¬ 
munautés à des opérations générales d’arpentage. 
Nous avons tout lieu de penser qu'il existe bien 
peu de cadastres de cette date, ayant un préambule 
qui s’explique plus catégoriquement sur ces deux 
points essentiels. Aussi n’avons-nous pas hésité à 
le reproduire ; 
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Texte roman. 

Lan mil quatre cens utanta e ix e lo 
premie dia de abrial forée comensat lo 
presen alieuramen per los senhors cossols 
de Polhanh que ero cossols senhen Guilhem 
Ribieyra Anthoni Grifolieyra e Johan 
Durand los quais foro comeses per los 
promes del dich loc e an fach perga las 
terras al plus sufficieumeu que an pogut 
e an mes en lo presen alieuramen en la 
manieyra que se ensec so es assabe las 
terras vinhas e pratz que lor era avist que 
eron bns ho an mes a x sols viii déniés e 
las terras vinhas epratz mejaucies an 
mes per sestairada v sols mi déniés e las 
terras vinhas e pratz avols * an mes per 
sestairada n sols viii déniés garavassadas 
e ermetatz coma avol los bosques bos coma 
las bonas terras buous rassis fedas cabras 
coma es davan lo presen preambul ** e foc 
perguat per sen Bernat Delcros e escrich 
per mi Ramon Picart del Castel vielh. 


Ramon Picart ita est. 

Pos Alari una carlonada *** de prat a 
Pieu mas que se te am Anthoni Alari e am 
Pieu mas . bo. viii d. 

•Item a las Farguas miega cartonada 
de prat que se te am F rances Durand e am 
Johan Alari . bo- un d. 

Item una cartonada e miega de vinha 
a Bordelas que se te am Anthoni Alari e 
am autre Anthoni Alari filh de Peyre 
. mejaucie• vi d. • 


Traduction littérale. 

L’an mil quatre cent quatre-vingt-neuf 
et le premier jour d’avril fut commencé le 
présent allivrement par les seigneurs 
consuls de Poulan, qu’étaient consuls 
sieurs Guillaume Rivière, Antoine Griffon- 
Hère et Jean Durand , lesquels furent 
commis par les prud’hommes dudit lieu, et 
ont fait arpenter les terres auplus exacte¬ 
ment qu’ils ont pu et ont mis au présent 
allivrement en la manière que s’en suit : 
c'est à savoir: les terres, vignes et prés qu’il 
leur était avis qu’étaient bons les ont 
mis a dix sols huit deniers ; et les terres, 
vignes et prés moyens ont mis par sétérée 
cinq sols quatre deniers; et les terres, vignes 
et prés mauvais* ont mis par sétérée deux 
sols huit deniers; les terrains secs et arides 
et les terres vaines et vagues comme mau¬ 
vais ; les bois bons comme les bonnes terres; 
bœufs , roussins , brebis , chèvres comme 
est avant le présent préambule** ; et fut 
ai'penté par sieur Bernard Delcros , et 
écrit par moi Raimond Picart du Château 
vieux. 

Raimond Picart signé. 

Pons Alary une quarte *** de pré à 
Rieu mas, qui se tient avec Antoine Alary 
et avec Rieu mas . bon. vin deniers. 

Item aux Fargues, demi-quarte de pré 
qui se tient avec François Durand et avec 
Jean Alary .bon. mi deniers. 

Item une quarte et demie de vigne à 

Bordèles , qui se tient avec Ah tome Alary 
et avec autre Antoine Alary fils de Pierre 
. moyen vi deniers. 


Dans les anciens cadastres où l’allivrement a été fixé d’après les qualités du sol, le mot avoL , 
avL, aul, août, mauvais, est gc’neralemeut employé pour désigner les terrains de qualité inférieure. 
S’il était prouvé que ce mot n’est point un dérivé d tdiabolus, il faudrait y voir une des racines du 
mot diable, Di-avol , Di-aul, Dieu mauvais. 

' " Le dénombrement des bestiaux remplit les huit pages qui précédent ce préambule. Eu voici les 
premières lignes: 


Ensego se los bestials Premieyramen 
Johan Gordo un par de bestias dearaire.... 

.III sous. 

Item de fedas vi.ni déniés. 

Johan Marlhavas una mula.i sou. 

Item per sa fargua.u sous. 

etc, etc. 


S’ensuivent les bestiaux. Premièrement : 
Jean Gordon une paire de bêtes de charrue.. 

.III sols. 

Item de brebis vi.ni deniers. 

Jean Marlhaves une mule.i sol. 

Item pour sa forge.u sols. 

etc, etc. 


*** La cartonada ou le carlo (voir p. i3i et 327) qu’on ne peut traduire que par quarte , 
est seulement le quart de la quatrième partie de la sétérée ou de la carlairada. La cartairada 
est doue la quarte de la sétérée ; et le carlo ou la cartonada est la quarte de la cartairada, ou bien 
I e seizième de la sétérée, c’est-à-dire, deux boisseaux. 
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Le cadastre de 1555 de la communauté d’Albi, 
terminé en 1559, n’eut que quarante ans de durée. 
Un nouveau cadastre fut commencé en 1G01 : il 
est moitié français, moitié patois. 

Monsieur mestre Guilhaume de Catel conseilhie 
an la court de parlamen de Tholose et domaisello 
Francese de Seguie maridatz tenou ung oustal 
peyrie et ort a la carrieyre de Roquelaure (1) 


(1) La maison que l’historien des comtes de Toulouse 
avait dans Albi, par sa femme qui appartenait à l’illustre 
famille des Séguier, est celte maison de la rue des Nobles, 
N°1026, section H, du plan cadastral de 1836, aujourd’hui 
propriété de M.Maignal, ancien capitaine; elle était contiguë 
à celle de l’archidiacre Jérôme Bandinelli dont on peut voir 
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confronte an loustal de monsieur Hierosme Bandi- 
nelly archidiacre et hereties de Lois d Escarlhan et 
la voulte (la venelle) del fourn et ladite carrieyre 
oustal de Frances Davy et Frances Gardes de dos 
partz oustal de Charles Arlabosse et la carrieyre de 
la murailhe contey cinquente cannes a quatre sous 
canne de davan — de darre septente très cannes a 
dous sous sieis dinies canne lou tinal dasahuech 
cannes ung cart a dous sous sieis dinies canne 
peyrie trente cannes a sieis dinies canne ort très 
penes a cinq sous boissel — de darre pendat 
quatorze cannes a dous sous canne pathu 
doutze cannes a sieis dinies canne es alieurat 
vingt quatre heures quatre sous sept dinies 

malhe.xxim lb. mi s. vii d. m* 

Ici la prononciation sourde de la langue du Nord 
a complètement déteint sur la prononciation riche 
et sonore de celle du Midi : le terrible e muet 


la pierre lumulaire dans la cathédrale de Sainte-Cécile , sur 
le devant de la chapelle Saint-Michel. Cet archidiacre était 
très-probablement un descendant du célèbre sculpteur 
Baccio Bandinelli, de Florence, les évêques qui occupèrent 
le siège d’Alhi, de 156 i à 1634, étant tous florentins, et la 
plupart de la famille des Slrozzi ou de celle des Médicis. 



change en o notre terminaison en a. A la place de 
gacha, viga , veirieras , valcabrieras, on ne trouve 
plus que gacho, vigo, veirieros, valcabrieros. La 
splendide terminaison en or, cslimador, obrador, 
escapador , déjà affaiblie par le retranchement 
du r, s’y transforme en la grêle terminaison aire , 
ou en la douce, mais peu éclatante terminaison ou, 
estimaïre , escapadou. Les inversions disparaissent, 
la périphrase se substitue au mot composé. Ainsi 
devait s’altérer peu à peu, ne plus trouver place 
dans les actes officiels, et se voir enfin proscrite 
par édit royal, cette langue dans laquelle Dante 
avait été sur le point d’écrire sa divine comédie. 

Ce cadastre de 1605, fait dans la forme de celui 
de 1555, resta en vigueur jusqu’à la fin du dix- 
huitième siècle. Il est chargé de tant de notes qu*il 
est bien difficile de s’y reconnaître, et l’on peut en 
dire autant de la très-grande partie des cadastres 
des autres communautés de la province dont la 
confection remonte à cette date (1). Le renouvelle- 


(1) Les livres du carg (*) — Brevettes — où furent 
consignés les mouvements de la propriété foncière avec sa 


(*) Carg, chargement ; cargo,, charger. 
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ment des compoix fut interdit par arrêt du conseil 
de 1609 ; aucune communauté ne put procéder à 
de nouvelles opérations à moins d’une autorisation 
expresse du souverain, et les tarifs passèrent à 
l’état de permanence. L’intérêt des particuliers fut 
le prétexte de cette mesure, pendant que le motif 
réel n’était autre que la crainte de les voir affecter à 
ces opérations une partie de leurs revenus que 
l’État, dont les besoins s’étaient considérablement 
accrus, voulait tenir en réserve pour son propre 
compte (1). 


part d’allivrement, ne purent que pallier le mal. La confusion 
s’y mêla aussi ; et la trop longue fixité des tarifs provoqua 
de la part des communautés intéressées à une bonne 
répartition, des murmures , des plaintes et des réclamations 
incessantes. 


(1) « Sur ce quia été représenté au Roi en son conseil que 
les diocèses du pays de Languedoc sont constitués en grands 
frais et dépenses inutiles, sous prétexte de nouveaux 
compoix et recherches d’iceux, qui excèdent de beaucoup 
l’utilité et décharge que ses sujets en peuvent espérer, 
voulant en empêcher la continuation et les abus qui se 
commettent à cette occasion sa majesté en son hit conseil , 
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De tout ce qui vient d’être dit il faut donc 
conclure que les cadastres du Languedoc ne furent 
point entrepris en vertu de l’ordonnance de 1491, 
puisque déjà cent cinquante ans avant, certaines 
communautés étaient en possession de documents 
cadastraux, quelque imparfaits, quelque irrégu¬ 
liers , quelque incomplets que pussent être ces 
documents ; et que ce ne fut que longtemps après 
la recherche ordonnée par Charles VIII, et à partir 
seulement du milieu du seizième siècle, que les 
opérations reçurent une impulsion générale, de¬ 
vinrent plus régulières, et telles enfin que, de nos 
jours, avec peu de modifications, l’application du 
système a pu être faite à la France entière. 


défend très-expressément à la Cour des Aides à Montpellier 
et à tous autres juges de permettre ni ordonner la recherche 
et renouvellement desdits compoix etc. » ( Conseil d’Etat 
26 septembre 1609. Lois municipales de Languedoc, tom. 5, 
p. 817.) 
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SECTION 2” e . 


Du Compoix-Caballste. 

Indépendamment du compoix-terrier , quelques 
communautés avaient un second compoix qui pré¬ 
sentait la consistance des fortunes mobilières et 
qui portait le nom de compoix-cabaliste. Un des 
hommes les plus versés dans l’idiome languedo¬ 
cien , qui était d’ailleurs la langue de son pays, 
l’abbé de Sauvages, s’exprime ainsi, au mot 
Cabaou : « cabaou, cabal, ou Yavé (T avoir ), 
« en vieux languedocien capal , catel , chalel, aver ; 
« envieux français, chevaie , chevelage. Dans la 
« basse latinité, capitale , captale , cabale , capi - 
« lalis summa , cavagium , guagnagium , catellum , 
« pecus etc. 

« Ce terme s’entend en général des effets 
« mobiliers, et plus particulièrement du bétail 
« d’une ferme de campagne, surtout des bêtes à 

26 
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« laine et de celles de labour, avec ce qui est 
« nécessaire pour les nourrir, c’est a dire, le foin 
« la paille, etc , et pour faire travailler ces der- 
« nières, savoir: les instruments de labour, les 
« charrues, les harnais etc. 

« Cabaou , se prend aussi d’une manière vague 
« pour, possession, ou héritage, pour l’avoir, ou 
« ce qu’on a vaillant. Il se prend aussi pour toute 
« sorte de denrée, pour le fond de boutique d'un 
« marchand. Dans le premier sens ci-dessus ce 
« mot dérive de la basse latinité caballus ; cheval, 

« et dans les autres significations précédentes , 

« il dérive du latin capitale. » 

Et au mot Cabaliste : « Cabalisto, un aisé. Les 
« aisés d’une communauté sont ceux qui n’ayant 
« point de biens fonds , mais des effets mobiliers , 

« sont mis au rôle des aisés, et taxés comme tels. 

« De là les expresions suivantes , Coumpes caba- 
« listo, rôle des aisés. Souïtro âou Cabalisto; on 
« m’a trop imposé au rôle des aisés (1). » 


(I) Le mot Cabalisto, dans le sens que Sauvages lui 
donne ici, Capitaliste , homme du capital est presque 
le pendant du mot asidnus , mentionné dans la sixième 
loi des douze tables, et dont la traduction littérale est 
donneur de sous par consécpient l’homme du capital aussi, 
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C est encore dans les anciens papiers des esti¬ 
mes qu’il faut chercher l’origine du compoix 
cabaliste, ou plutôt ce compoix ne fut que 
la partie meme de ces papiers qui axait trait 
aux valeurs mobilières, les biens fonds ayant 
trouvé une évaluation plus régulière dans les 
compoix appelés terriers : on peut en juger par 
1 extrait suivant du livre des estimes du capi- 
toulat de la Daurade (Toulouse), dont la con¬ 
fection est à la date de 1458 (1). 


« Ensieguense las ins- 
truclious et avisamenls 
faitassur las eslimasel liu- 
raments fazedors dois 
beris heretages et rendas 
que tenen los Ciutadas 
Manans et Hahitans de 


« S’ensuivent les instruc¬ 
tions et formes dressées sur 
les estimes et allivrements 
à faire des biens ou rentes 
que tiennent les citoyens, 
manants et habitants de 
Toulouse, ou autres, daûs 


en opposition du mot proletarius mentionné dans la 
même loi, ayant sa racine dans proies, prolétaire dont 
tout le tribut était les enfants qu’il donnait à la répu¬ 
blique Pauprres satis shpcndii pendere, si liberos educa- 
rent. Dans Tite-live, Liv. 2 ch. 9. 

(1) Cette pièce annexée à Y Adresse aux É tais- généraux, 
Dublin, 1789, est devenue Fare, et mérite d’être conservée. 



Tolosa et autres dedins la 
vilaet gardiage de Tolosa 
a la honor de Dieu et del 
Rey notre Sobira Senhor 
et per : lo be et utilitaf de 
ladila vila de Tolosa et de 
la causa publica; faitas per 
Messeuhors de Capitol de 
Tolosa de lan mil quatre 
cents cinquante hueyt al 
mes de Février. 

Et premierament los 
Capitols tots ensemps o 
la plupart faran las esti¬ 
mas de mandament et per 
aularitat de Messenhors 
los Générais et en loslet- 
ras et facultas (sic) dels 
Habitans de la présent 
Ciutat et Bore de Tolosa 
et dels autres tenens et 
possidens bens en aquela 
appelats et empresens 
ambels los Députais et 
elegils de cascun estament 
de Tolosa et juxla lo 
nombre elegit per losdits 
Capitols losquals tots 
ensemps et cascun dels 
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la ville et gardiage de Tou¬ 
louse , à l’honneur de Dieu 
et du Roi notre Souverain 
Seigneur, tant pour le bien 
et utilité de ladite ville de 
Toulouse , que de la cause 
publique, arrêtées par Mes- 
seigneurs du capilole de 
Toulouse, l'an mil quatre 
cent cinquante huit, au 
mois de Février. 

Et premièrement, les Ca- 
pitouls en corps, ou le plus 
grand nombre d’entr’eux, 
estimeront, de mandement 
et de par raulorité do Mes- 
seigneurs les Généraux des 
Aides, tant les biens et facul¬ 
tés des habitants de la pré¬ 
sente cité et bourg de Tou¬ 
louse , que ceux des autres 
bien-tenants et possesseurs 
en icelle, en appelant avec 
eux les députés a cet effet 
élus dans les différents 
quartiers de Toulouse, et 
dans le nombre élu par les- 
dils Capitouls, lesquels tous 
en corps, ou chacun deux en 
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jurara en las mas de 
mosdits Senhors los Gé¬ 
nérais sur las cros et te 
igitur de be et lialment 
estimar los dessus dits 
Habitans et autres tenens 
et possidens bens dedins 
la vila et gardiage desus- 
dits et que ben et lial¬ 
ment faran lasdilas esti¬ 
mas segon la forma jost 
escriuta tôt odi favor ran- 
cor prest pagaria délais¬ 
sai et juraran losdits Capi- 
tols et Estimadors de ben 
et lialment revellar et de- 
nunciar tots los bens que 
tenran et posedaran que 
sian estimadors cessant 
lot fraut et barat et 
aisso sus pena de confis- 
cacio delsdits bens que no 
denunciaran ne revela- 
ran a larbilre delsdits 
Senhors de Capitol et dels 
autres Senhors Estima¬ 
dors per convertir a las 
reparatios de la vila. 


particulier, jureront entre les 
mains de Nosseigneurs les 
Généraux sur la croix du te 
igitur, de bien etexactement 
estimer les susdits habitants 
et autres possesseurs et bien- 
tenants dans a ville et gar¬ 
diage susdits, et que bien et 
exactement ils feront les 
susdites estimes suivant la 
forme ci-dessous écrite, 
après s'être dépouillés de 
toute haine, faveur, rancune 
et animosité; et de plus, les 
susdits Capitouls et Estima¬ 
teurs jureront de bien et ex¬ 
actement déclarer et révéler 
tous les biens qu’ils auront et 
posséderont qui sont sujets 
à l’estimation, toute fraude 
et dol cessant ; et cela , sous 
peine de confiscation des 
susdits biens qu’ils ne décla¬ 
reront et ne révéleront pas 
h l’arbitre des susdits Sei¬ 
gneurs duCapitole,eldesau- 
tres Seigneurs Estimateurs, 
pour être employés aux frais 
de réparations de la ville. 
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Item. Que tota perso- 
na que aja hoslal en que 
liabito sestimara lodit 
hostal segon la valor et 
comuna slimalion et en 
apres se prendra lo cin- 
qnanto de vertadiera va¬ 
lor so es asaber de cin- 
quanta Duras una rebatut 
lots cargs et oblias gros- 
sas de cinq en sus. 

Item. Que tots autres 
liostals obradors bordas 
seslimaran a laslima des¬ 
sus dita et semblablemen 
lion prendra per stimar lo 
cinqnantena liura so es 
de cinquanta Duras una 
rebatuts tels los cargts 
coma dessus. 

Item. Totas oblias 
grossas et menudas en 
SenhorosansSenbor que 
seran dins la vila o gar- 
diage de Tolosa seran 
eslimadas a prex degut 
et seran meludas a la 
stima de quaranta liuras 


Item. Que toute person¬ 
ne ayant nne maison dans 
laquelle il habite, ladite 
maison sera estimée sui- 
^nt le prix et commune 
estimation ; sur quoi il sera 
pris le cinquantième du jus¬ 
te prix, ce qui est, savoir: 
de cinquante livres une, dé¬ 
duction faite de toutes les 
charges et grosses renies de 
cinq en sus. 

Item. Toutes autres mai¬ 
sons, ateliers, granges, se¬ 
ront estimés a l'estime sus¬ 
dite; et il sera également 
pris le cinquantième ; ce qui 
est de cinquante livres une, 
déduction faite de toutes 
charges comme dessus. 

Item. Toutes rentes gros¬ 
ses et menues seigneuriales 
ou foncières, qui se trouve¬ 
ront établies dans la ville ou 
gardiage de Toulouse, se¬ 
ront estimées a leur vrai 
prix et seront allivrées à 
l’estime de quarante livres 
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una liura contât la valor 
et prex just que se poyra 
vendre. 

Item. Totas terras vi- 
ïihas liorts borias bo- 
sigas albaredas et tols 
autres berelages que se- 
ran dedins lo gardiage de 
Tolosa seran estimadas 
segon lo loc on seran as- 
siluadas a lor valor et 
los tenentiers de aque- 
las seran tenguts de re- 
velar et de lor donar 
prex affî que los Eslima- 
dors puescan plus justa- 
ment slimar et seran sti- 
madas segon comuna sti- 
matio et metut en estima 
lo cinquantena liura de- 
duzits lots cargs coma 
dessus. 

Item. Tots Senhors 
Cavaliers Doctors Nobles 
Officiers Clercs Borge- 
sas Marchands Menes- 
trals et lots autres dequ- 
na condicio que sian a¬ 


une livre , en portant l'esti¬ 
mation au prix auquel elles 
pourraient être vendues. 

Item. Toutes terres, vi¬ 
gnes, tous jardins, champs, 
défrichements, plantations 
d’arbres, étions autres héri¬ 
tages qui se trouveront dans 
le gardiage de Toulouse, se¬ 
ront estimés à leur juste va¬ 
leur, d’après les lieux où ils 
seront situés. Les posses¬ 
seurs desquels seront tenus 
de les déclarer et de leur 
donner un prix pour que les 
Estimateurs puissent les éva¬ 
luer avec plus de connais¬ 
sance de cause, et ils se¬ 
ront estimés d’après la 
commune estimation, et alli- 
vrés la cinquantième livre, 
déduction faite de toutes 
charges comme dessus. 

Item. Tous seigneurs, 
chevaliers, docteurs, no¬ 
bles, officiers, clercs, bour¬ 
geois, artisans et tous autres 
de quelque condition qu'ils 
soient, seront tenus de dire 
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jan a dire et declarar als 
Estimadors tôt aur argent 
perlas peyras preciosas 
joyels vaissela daur et 
dargent que han per 
marchandar * draps lanas 
pastels et autres mar- 


et déclarer aux susdits Esti¬ 
mateurs, tout or, argent, 
perles, pierres précieuses , 
joyaux, vaisselle d’or et 
d'argent qu’ils ont pour 
trafiquer*, draps, laines, 
pastels, et autres marchait- 


* Nous n’avons pas cru devoir adopter le sens que l’auteur de 
l'Adresse aux États généraux donne à ce passage qn’il traduit 
ainsi : « Tous seigneurs etc , seront tenus de dire et déclarer 
« aux susdits Estimateurs , tout l’or, argent, perles , pierres 
« précieuses, joyaux, vaisselle d’or et d’argent qu’ils possèdent, 
<« marchandises, draps, laines, pastels et autres marchandises 
« pour vendre et acheter, quelles que ce soit qu’ils possèdent 
« etc, » Les mots que han per marchandar ne peuvent désigner 
que des meubles lucratifs, c’est-à-dire, engagés dans le com¬ 
merce et productifs de revenu. 

Il est cependant certain que dans quelques communautés les 
meubles non lucratifs durent être compris dans les compoix- 
cahalistes. Nous en avons une preuve dans Lafaille : « On faisait 
« assigner chaque particulier, dit-il, pour venir dénombrer, 
« non-seulement les héritages qu’il avait, mais encore les choses 
« mobiliaires , et même celles qui n’entrent point dans le 
« commerce, comme les meubles et les pierreries » ( voir ci- 
avant, p. 557). Et dans le Traité des tailles de d’Espeisses, au 
Titre H, Des Cabaux, article x, on lit: « On ne peut pas 
« comprendre en ladite cotisation les meubles non lucratifs, 
u comme bagues, jojaux, habits, meubles de maison, comme il 
« a été jugé eu la Cour des Aides de Montpellier par arrêt 
« donné en audience le 7 septembre 1640, en faveur de Brunei 
« contre les consuls de Capestan ; car on ne fait aucun Italie 
« desdits meubles, etc ». 
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chandisas per vendre et 
comprar quinhas que sian 
et tots los cabals et re- 
metran las recognoissan- 
sas de dos ans de par- 
davant de lasquals mar- 
chandisas et cabals esti¬ 
mais a prex degut se re- 
batran del dit prex las 
trentenas parts et seran 
metuts a lestima la qua- 
rantena so es de quaranta 
liuras una. 

Item. Que tots Capelas 
et Clercs que son et demo- 
ran dedins ladita ciutat et 
gardiage de Tolosa esti- 
maran tots los bens que 
tenent et que son contri¬ 
buables coma los autres 
habitants exceptât lo Per¬ 
sonal. 

Item. Que tôt home 
que aja comprat blat o 
vi per vendre et merca- 
dejar fara provision de 
son hoslal faita deguda 
stimalio et avaluacio lo 
quaranto so es de qua- 


dises pour vendre et acheter 
quelles que ce soit, et géné¬ 
ralement tous leurs avoirs, 
et remettront les livres et 
registres des deux précé¬ 
dentes années, desquelles 
marchandises et desquels 
avoirs, estimés à leur vrai 
prix, il sera fait déduction 
de la trentième partie, et 
seront allivrés à la quaran¬ 
tième, ce qui est de quarante 
livres une. 

Item. Que tous prêtres 
et clercs, qui résident dans 
ladite cité et gardiage de 
Toulouse, estimeront tous 
les biens qu’ils possèdent, 
et qui sont contribuables 
comme les autres habitants, 
excepté le personnel. 

Item. Que tout homme 
qui aura acheté du blé ou du 
vin pour vendre et négo¬ 
cier, fera provision de sa 
maison, et après avoir fait 
une juste appréciation et 
évaluation, le quarantième, 
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ranta liuras una sera me- 
tudo en estima. 

Item. Que tôt home 
que ajo en comendooen 
companhia aur o argent 
monedat o a monedar 
o autres joyels per mer- 
cadejar vendre o eomprar 
aja a certifieur aïs dits 
Estimadors et sera esti¬ 
mât coma dessus. 

Item. Que tôt home que 
aja buous vaquas vedels 
oueilhas motos eguas 
rossis muls o mulas 
o autres beslials quinha 
que se sian en gazalha o 
autrament per noirir o 
engraissar et dedins lo 
ganliage fora lo bestial 
de la propria labor et lau- 
rensa et necessaria a 
sos propres usatges que 
losajaa dire et revelar als 
dits Estimadors losquals 
seran estimais coma las 
aulras marcbandisas des¬ 
sus ditas. 

Item. Que lot borne 


ce qui est de quarante livres 
une, sera allivré en estime. 

Item. Que tout homme 
qui aura en commandite 
ou en compagnie or ou ar¬ 
gent monnoyé ou à mon- 
noyer, ou autres joyaux 
pour négocier, vendre ou 
acheter, le déclarera aux- 
dits estimateurs qui résu¬ 
meront comme dessus. 

Item. Que tout homme 
ayant bœufs, vaches, veaux, 
brebis, moutons, juments, 
chevaux, mulets, mules, 
ou autres bestiaux quels 
qu’ils soient, à cheptel 
ou autrement, pour nourrir 
et engraisser dans le gardia- 
ge, excepté les bestiaux de 
ses propres travaux de la¬ 
bourage , et nécessaires à 
ses propres usages, sera te¬ 
nu de les déclarer auxdits 
Estimateurs , lesquels bes¬ 
tiaux seront allivrés sur les 
estimes comme les autres 
marchandises susdites. 

Item. Tout homme marié, 
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que aja molhe et sa mo- 
llie ajabes daquela mobles 
o immobles sesiimaran 
a la forma qae dessus an 
los bes de son marit so¬ 
bre ladila forma et en son 
nom. 

Item. Que tôt borne 
que aja enfms frayres 
sors o autras personas 
quinhas que sian ambel 
et aylalas personas ajan 
bens que se dejan esli- 
mar losdits bens deela- 
rara et revelara et sesii¬ 
maran sur lo nomdaqucls 
de quiseran. 

Item. Que lots mar¬ 
chands ajan a notificar 
et revelar als Estimadors 
los cabals que an et la 
part que lors factors et 
mancips by an en losdits 
obradors et bailar las re- 
cognoissansas faitas de 
dos ans en sa et sestima- 
ran coma dit es dessus en 


dont la femme aura des 
biens meubles ou immeu¬ 
bles,ces biens seront estimes 
dans la forme que dessus, 
tout comme les biens de 
son mari, d’après ladite for¬ 
me et en son nom. 

Item. Que tout homme 
ayant des enfants, frères, 
sœurs, ou autres person¬ 
nes quelles qu'elles soient 
demeurant avec lui, et icelles 
personnes ayant des biens 
qui soient dans le cas d’être 
estimés, sera tenu de les 
déclarer, et lesdits biens 
seront al livrés au nom de 
ceux a qui ils appartien¬ 
dront. 

Item. Que tous marchands 
soient tenus de faire con¬ 
naître et déclarer aux Esti¬ 
mateurs les biens et avoirs 
qu’ils ont, et la portion qui 
concerne leurs facteurs et 
associés dans le commerce, 
et de remettre leurs livres 
écrits de deux ans en des¬ 
sous, et seront estimés corn- 
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cas que non las volgues- 
sen bailar seran stimats 
segon comuna forma et 
opinio de los bes auzits 
quatre vezis. 

Item. Que tola perso- 
na que aja blat o vis et 
sal se ajan stimar a la for¬ 
ma et la maniera de las 
oblias grossas so es segon 
bertadiera valorde aquels 
et la quaranlena part sera 
inetuda en estima coma 
dit es. 

Item. Que a cascun 
sian defalcats cargts de 
oblias grossas o ambits 
alimens o aulras cargas 
enquerida la verilat a la 
cognoissanssa desdits Es- 
limadors et Capitol de la 
partida ont se fara. 

Item. Que se nequna 
persona creissia o mar- 
nîava de bes et apres las 
estimas o per comprar o 


me dit est dessus; et dans 
le cas où ils ne voudraient 
pas les remettre , ils seront 
estimés suivant la commune 
forme , et opinion de leurs 
biens, après avoir ouï quatre 
voisins. 

Item. Que toute personne 
qui aura blé ou vin et 
sel, lesdites denrées seront 
estimées aux taux et à forme 
des grosses rentes, c'est- 
à-dire , d'après la vraie va¬ 
leur desdites denrées, et 
la quarantième livre sera 
allivrée en estime comme 
dessus. 

Item. Qu'à un chacun se¬ 
ra faite la déduction des 
charges, grosses rentes , 
pensions alimentaires ou 
autres charges dont la vérité 
parviendra à la connaissance 
des Estimateurs et Capitoul 
de la partie où l'on estimera. 

Item. Que si quelque per¬ 
sonne vient à croître ou 
diminuer de biens après les 
estimes , soit en achetant, 





per laissar o aulrament 
que lo Capitol de la par- 
tida am los Estimadors 
que dessus enquerida la 
veritat ajan eslimar et re- 
formar en ladita que des¬ 
sus totas vegadas que ne 
serant requerils. 

Item. Que tots foratals 
que ajan bes en la vilac 
gardiage de Tolosa pa- 
garan segon las estimas 
dessus ditas per fonts 
tant solamen et non per 
cabage. 

Item. Que Iota persona 
que sestimara al Capitolat 
on sera al tems de la sti- 
matio aqui pagara pauzat 
que en apres se mude en 
autre Capitolat totas vêts 
no pagara que en un loc. 

Item. Que tota persona 
que aja valent dels liuras 
sestimara et de detz 
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abandonnant ou autrement, 
le Capitoul du quartier, avec 
les Estimateurs ci-dessus, à 
qui la connaissance de la vé¬ 
rité en parviendra , seront 
tenus d’estimer et réformer, 
en la forme ci-dessus, toutes 
les fois qu'ils en seront re¬ 
quis. 

Item. Que tous habitants 
forains qui auront des biens 
dans la ville ou gardiage de 
Toulouse, paieront d’après 
les allivremenls et estimes 
susdites pour les fonds, tant 
seulement, et non pour 
cabage. 

Item. Que toute person¬ 
ne qui sera allivrêe dans le 
capitoulat où elle résidera 
a l’époque de l’estimation, y 
paiera sa quoie part, dans le 
cas qu’elle vînt ensuite à se 
changer dans un autre ca¬ 
pitoulat; toutefois elle ne 
paiera qu’en un seul lieu. 

Item. Que toute personne 
qui aura la valeur de dix li¬ 
vres (88 livres 2 sols 8 de- 
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en jols Fuiras sera mes 
per nichit. 

Item. Que se npai- 
ra que aquel o aquels que 
seslimaran no denunci- 
aran be et lialemenl sos 
Les que losdits bes que 
no seran denunciats si- 
an coidiscats et cncaruls 
a larbiire de Messenhors 
de Capilols ensemps en 
los Estimadors lo puescan 
stimar et métré en slima 
bertardiera et raisonable. 

Ilem. Que tota person- 
na qoe sera mandada per 
venir a causa de sesti- 
mar et no vollra venir 
que los Capitols en losdits 
autres Estimadors apelats 
dos plus prep das vesis 
daquela persona o autres 
Cognoissents las faculias 
slimara sos bes a la for¬ 
ma dessus dila. 

Item. Que los Capitols 


niers - t ) sera allivrée ; mais 
de dix livres en dessous il 
sera couché pour n'y avoir 
lieu. 

Item. Que s'il paraît que 
celui ou ceux qui seront 
estimés viennent à ne pas 
déclarer exactement leurs 
biens, lcsdits biens qui ne 
seront pas déclarés, soient 
saisis et confisqués au juge¬ 
ment de Messeigneurs du 
capitole assemblés, pour 
que les Estimateurs puissent 
les estimer et allivrer a un 
taux vrai cl raisonnable. 

Item. Que toute person¬ 
ne qui étant mandée venir a 
raison de son estimation et 
allivrement ne voudra com¬ 
paraître , les Capitouls avec 
les susdits autres Estima¬ 
teurs , après avoir appelé 
deux des plus proches voi¬ 
sins de cette personne , ou 
autres connaissant ses fa¬ 
cultés, estimeront ses biens 
en la forme susdite. 

Item. Que les Capitouls 
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et Estimadors seslima- 
ran tots premierament a 
la guisa dessus dita ape- 
lats et présents los autres 
«Capitols et Estimadors 
quant lahun dels sesli- 
mara cascun en son en¬ 
droit. 

Item. Que dayssi a- 
vant lasditas estimas se 
fassen et se repararan 
de cinq en cinq ans. » 

Le présent a été ex¬ 
trait mot pour mot par 
le Greffier detempteur des¬ 
dites Estimes,, soussigné. 
A Toulouse , le premier 
avril tlSS. 

VlREBENT. 


et Estimateurs s’estimeront 
et allivreront les premiers 
en la forme susdite , appe¬ 
lés et présents les autres 
Capilouls et Estimateurs , 
quand l’un d'eux s'estimera 
chacun en son quartier. 

Item. Qu'a I avenir les 
présentes estimes soient fai¬ 
tes , cl se répareront de 
cinq en cinq ans. » 


Si les rôles établis d’après les instructions et 
formes qui précèdent, rôles que Lafaille nous dit 
avoir été appelés les Parlaijres , n’existent plus dans 
les archives de la mairie de Toulouse , la commune 
de Réalmont, ancien diocèse cl’Albi, possède un 
cadastre de 1535, dans lequel se trouvent allivrés 
en détail les biens fonds et le meuble et cubai. 
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Peu de cadastres renferment cette énumération 
du meuble, et la plupart même des compoix- 
cabalistes, que nous avons trouvés dans les archives 
de la mairie d’Albi ; ne présentent que le total, par 
article, de l’allivrement mobilier Nous avons donc 
pensé que l’on ne verrait pas sans intérêt quelques 
extraits de ce cadastre de Réalmont, où se trouve 
faite l’application rigoureuse des instructions que 
l’on vient de lire. 
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Texte roman. 

Carta CCLVII. 

Aymeric Andrieu maselie de Rialmon 
a revalat que el te ung hostal dins lodict 
loc confronta am los heretiers de Johan 
Pomareda et am Anthoni Laurens caussa- 
tie et am la lissa et am la carrieyra 

publica .x liuras. 

Item una taula de masel dins lo masel 
dcldict loc que fouc de Anthoni de Lafon 
etdeBernad Bosquet confronta am mossen 
Johan de Corras * licentiat t am los here¬ 
tiers de Johan Johan et amdoscarrieyras. 

.. liuras- 

Item plus una autramiega taula de ma¬ 
sel per tener la cabra que es dins lo masel 
deldict loc ...v sous. 

Soma lo possessori. xxn liuras v s. 

Item a dict que a lo cabal quesensec 
Et primo blat fromenjde arrendamen 


ni cestiers . xii liuras. 

Item argen contan .mi liuras. 


Soma lodit cabal . .xvi liuras. 


Traduction littérale. 

Folio 257. 

Aimeric Andrieu, boucher de Réalmont, 
a révélé qu’il possède une maison dans le¬ 
dit lieu, confronte avec les héritiers de 
Jean Pomarède et avec Antoine Laurens 
chaussetier, et avec la lice, et avec la rue 
publique ..10 livres. 

Item une table de boucherie dans la 
boucherie dudit lieu , qui fut d’Antoine de 
Lafon el de Bernard Bosquet, confronte 
avec monsieur Jean de Corras* licencié, et 
avec les héritiers de Jean Jean et avec 

deux rues .12 livres. 

Item plus une autre demi-table de bou¬ 
cherie pour tenir la chèvre, qui est dans 
la boucherie dudit lieu .5 sols. 

Total le possessoire.22 livres 5 sols. 

Item a dit qu’il a le cabal qui s’ensuit: 

Et d’abord blé froment de rente trois 
setiers .12 livres. 

Item argent comptant .4 livres . 

Total ledit cabal . . 16 livres. 


* Ce Jean de Coras , licencié , est le père du célèbre jurisconsulte dont la mère fut Catherine 
de Termes ; et l’on trouve, au folio 8o verso de ce même cadastre, l’article de Mossen Joan 
de Coras licentiat el domaysella Caterina de Termes maridalz. Cet article se compose 
de plusieurs maisons, à Réalmont, dont une est considérable, de terres, prés, vignes, d’une 
métairie, etc; ce qui, tend à prouver que Jean Coras, l’illustre ami du chancelier de l’IIôpital 
est né à Réalmont, contrairement à l’opinion émise dans certaines biographies, et notamment dans 
celle de Micbaud. 27 














Ce cadastre va nous dire encore en quoi con¬ 
sistait, vers le milieu du I6 me siècle, un petit 
établissement de cordonnier, et les divers genres 
de chaussures que l’on pouvait s’y procurer. 

Arrêtons-nous donc un moment chez Jacques 
Jame (1), cordonnier dudit lieu , et après inventai¬ 
re de son meuble passons à celui d’Antoine de 
Lafon (2), petit propriétaire de cette même commu¬ 
nauté. 


(1) Cadastre de 4535, folio 219, 

(2) Ibidem, folio 102. 
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Texte roman. 


Carta CCA'IX. 

Jacme Jame sabatie deldict loc 
Item plus a revalut que el te lo moble et 
îbal que sensec 

Et primo dis que a dos pipas de vyper 


endre- . mi livras- 

Item a dis que a dos dotzenas de sabatas 
ter vendre de hume per so .x liuras- 


Itemplus dos dotzenas de fama. vi liuras. 

Item plus ung par de bordequis. y sous. 
Item plus entre escarpins et sabatos de 

moto miega dutzena .xv sous- 

Item dis que a son cuer a balha que 

wl . vin liuras- 

Item es stat atrobat que a en argen 
contantjt en deutes .xvi liuras- 


Carta CIL 

Anthoni de Lafon filh de Peyre 

Item a revalut lo moble et cabal que 
sensec 

Et primo blat fromen de arrendamen 


^mesurât.as- .m limas- 

' Item très pipas de viprim per vendre 

. . liuras- 

; Item una saumeta .xv sous- 

Item sieys fedas garnidas .« « 


u liuras v sous - 


Traduction littérale. 


Folio 219. 

Jacques Jame cordonnier dudit lieu 

Item plus a révélé qu’il possède le 
meuble et cabal qui s’ensuit : 

Et d'abord il dit qu’il a deux pipes de 
vin pour vendre .. 4 livres. 

Item il a dit qu’il a deux douzaines de 
souliers pour vendre d’homme pour cela. - 
.10 livres. 

Item plus deux douzaines pour femme. 
.6 livres- 

Item plus une paire de brodequins 5 sols. 

Item plus entre escarpins el souliers de 
mouton demi-douzaine .15 .s ois- 

Item il dit qu’il a son cuir à donner 
qui vaut . livres- 

Item il a été reconnu [qu’il a en argent 
et en dettes (actives) .16ij livres- 


Folio 102. 

Antoine de Lafon fils de Pierre 
Item a révélé le meuble et cabal qui s’en¬ 
suit : 

Et premièrement blé froment de rente 


6 mesuies .3 lares. 

Item trois pipes de vin fin pour vendre 

- - .6 livres - 

Item une petite ânesse *.15 sols. 


Item six brebis avec leurs agneaux - - - ■ 
...2 livres 5 sols- 


Le français est pauvre là où le languedocien e«t riche, dans les diminutifs surtoutj 
^ na saumeta ne pourra se traduire qu’au détriment de l’image que le mot représente, 
ta formes gracieuses du petit animal j et I’item sicj/S Fedas garmdas ne pourra se rendre 
1 ue par une circonlocution. 
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Maintenant pour finir, abordons la boutique 
de Jean Boze , le doyen peut-être des marchands 
du lieu. Johan Boza mer chant, plus vielh de Mal- 
mont, folio -454. 
















Texte roman. 

Caria CCCCLVI. 

Item a dict et revalat a son segrarnen 
que te et a lo moble et cabal que sensec 
Et primo fromen de arrendamen xviii 

cesiiers . lxxii liuras- 

Item seguial de arrendamen yi cestiers 

.xyhi liuras• 

Item fe de arrendamen mi carradas. - 

.. liuras- 

Item vi de arrendamen unapipa . 

.yi liuras- 

Item una fargua guarnida . 

. S .11 liuras- 

Item xvi carguas de rodo ’.avi liuras- 
Ilempastel ogranat ” yi vingt carguas 

.ni cent ix liuras. 

Item vy prim per rendre yii pipas.... 

.xiiii liuras- 

Item blat fromen per vendre x cestiers 

...x liuras. 

Item blat raho ***per vendre vu cestiers 

. .un liuras xii sous ix deniers. 

Item ung mulet de cela■ - - - un liuras- 

Item fiai de lana negra xx liuras . 

.ii liuras. 

Item argen a luy degut lx liuras que 

valo .xxx liuras- 

Item es stat avisatper los estimayres et 

conogut que el a de argen contant . 

. cxii liuras. 

Soma lo cabal yi cent lxxii 
liura» xii sous îx deniers. 


Traduction littéralé. 

Folio 456 ( verso ). 

Item a dit et révélé sur son serment qu'il 
possède et a le meuble et cabal qui s'ensuit: 
Et premièrement froment de renie 16 

setiers . 72 livres- 

Item seigle de rente 6 setiers . 

. 18 livres - 

Item foin de rente 4 charretées . 

.12 livres. 

Item vin de rente une pipe . 

.6 livres - 

Item une forge avec ses accessoires ... 

. « .12 livres- 

Item /6 charges de redouV • 16 livres- 
Item pastel en poudre " 120 charges .. 

. 360 livres- 

item l in premier pour vendre 7 pipes 

. 14 livres- 

Item blé froment pour vendre 10 se¬ 
tiers ... 10 livres- 

Item blé ralio*** pour vendre 7 setiers. 

.4 livres, 12 sols, 9 deniers. 

Item un mulet de selle . 4 livres. 

Item fil de laine noire 20 livres . 

... 2 livres- 

Item argent à lui dû 60 livres qui 

valent . 30 livres. 

Item il a été signalé par les estimateurs 
et reconnu qu'il a en argent comptant. -. 
. 112 livres. 

Total le cabal 672 livres 12 sols 
6 deniers. 


* Redoul ou Roudou. Les Provençaux ont donné ce nom an rlius myrtifolia monspeliaca, 
qni est le sumac dont on se sert en teinture, et le conaria des botanistes, c’est-à-due , l 'herbe 
dur tanneurs : il porte aussi le nom de redoul dans les règlements de teinture. ( Diction¬ 
naire d’histoire naturelle par Valmonl de Bonaare. ) On trouve dans presque tous nos anciens 
cadastres des rodoriers ou champs de redoul. 

"Les marchands avaient aussi le pastel en crocaria , pastel en pelottes ou pains (crocs ); 
ces crocs, étaient également appelés cocos en langue vulgaire, d’où coucagno collection de co¬ 
ques. La culture du pastel étant alors très-répandue dans le haut Languedoc, ce pays était, 
sous ce rapport du moins, un vrai pays de cocagne, a Le pastel de cocagne arrivé entre les 
mains des marchands , dit Lasteyrie dans son ouvrage du Pastel, subit eneore une nouvelle 
et longue opération qui consiste à briser les pains, à en disposer la matière par couches unies 
et non tassées, dans un bâtiment soigneusement dallé en bassin, nommé agrenoir, et à 
déterminer en elle, en la maintenant humide, une fermentation lente et longtemps prolongée. 
C’est après cette dernière opération qu’il prend le nom de pastel en poudre, et qu’il est 
propre à la teinture ». 

!" Raho, aujourd’hui, Roou , mélange de diverses espèces de grains, blé, orge, etc. 
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L'origine de l’imposition cabaliste doit être rap¬ 
portée à cette "ordonnance de Saint-Louis, par 
laquelle il était prescrit de procéder à l’évaluation 
des choses meubles et immeubles , mobilium et im- 
mobilium , afin d’asseoir l’impôt avëc équité. Par 
excès de sévérité, ou peut-être dans la crainte 
d’être injustes envers les particuliers, les com¬ 
munautés adoptèrent le mode le plus sûr pour 
la constatation de la matière imposable, les re¬ 
censements à domicile. Mais cette forme inquisi¬ 
toriale, cet inventaire de l’actif, ces déclarations 
avec serment, étaient faits pour froisser même 
des populations qui se reconnaissaient taillables 
à merci. 

L’imposition cabaliste eut parmi d’éminents 
jurisconsultes (1) des partisans et des détracteurs. 
Si elle était généralement reconnue juste en prin¬ 
cipe, elle n’en était pas moins jugée odieuse, 
vexatoire, souvent arbitraire quant à son assiette. 
La pensée de Saint-Louis était, sans aucun doute, 
celle d’un bon père de famille : mais un État n’est 
pas tout-à-fait une famille ; ses conditions d’exis¬ 
tence ne sont pas les mêmes ; il a des intérêts bien 


(1) Philippi, d’Espeisses, Espagne, etc. 
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souvent divergents à concilier, à défendre , à 
ménager. Un impôt n’a de consistance et de durée 
que tout autant qu’il repose sur des bases 
certaines, bien apparentes et bien saisissables , 
sans que d’ailleurs la recherche de la matière 
imposable puisse devenir compromettante pour le 
repos et la fortune des citoyens. La jurisprudence 
actuelle tend inflexiblement à assurer de telles 
garanties à l’impôt direct; et si la fortune 
mobilière, qui depuis quelques années s'accroît 
parmi nous outre mesure, est appelée un jour à 
prendre sa part des charges qui pèsent sur la 
propriété foncière, nous verrons le législateur 
rejeter bien loin ces errements du passé, et les 
prescriptions de la loi s’harmoniser avec la 
susceptibilité toujours croissante des populations. 


DOCUMENTS DIVERS. 
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DOCUMENTS DIVERS. 


A. 


( Page 71 et 240.) 


Leu ou Rôle de Van 4 HO-A4. 


Texte roman. 

Sec se lo Leu dels dos tailhs cndichs 
per los senliors cossols de lan M.CCCC 
XL finit lan M.CCCC XLI losquals talhs 
foro endichs lo premier jorn de Jenier 
lan M. CCCC XLL et de cascun dels 
dichs talhs cascun home talhable cap 
de hostal es tengut de pagar XII deniers 
per testa e per la premiera liura del 
possessori LI sous e per cascuna de las 
autras II deniers e per cascuna liura 
de moble I denier mealha e cascuna fem- 


Traduction littérale. 

S’ensuit le Leu des deux tailles indites 
par les seigneurs consuls de l’an M. CCCC 
XL fini l’an M. CCCC XLI, lesquelles 
tailles furent indites le premier jour de 
janvier Van U. CCCC XLI, et de chacune 
desdites tailles chaque homme taillable , 
chef de maison , est tenu de payer XII 
deniers par tête , et pour la première 
livre du bien-fonds II sols, et pour cha¬ 
rnue des autres II deniers; et pour chaque 
livre du meuble un denier maille : et cha- 
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na veusa cap de hostal VI deniers per 
testa e per liura de possessori et moble 
tôt coma dessus. 

que femme veuve , chef de maison, VI 
deniers par tête , et par livre de bien- 
fonds et de meuble tout comme dessus. 

Cossols de Fan M CCCC XL finit 
Fan M CCCC XLÏ *. 

Consuls de Fan M. CCCC XL fi¬ 
ni Fan M. CCCCXLl*. 

Guiraut Atari vielh, 

Maestre Jorda Ayral, 

Maestre Johan Raffi, 

Johan Deberc jove, 

Peyre Babinho , 

Peyre Lautier. 

Géraud Alary , vieux , 

Maître lourde Ayral , 

Maître Jean Raffi , 

Jean Deberc, jeune, 

Pierre Babinho , 

Pierre Lautier. 

La Gacha de Yerdussa. 

La Gâche de Ver dusse. 

Possessori lxxxxix liuras. Fronces de Roca- 

maura 

Moble v livras. 

Bien-fonds 99 livres. François de Roquemau- 

re. 

Meuble 5 livres. 

Possessori xv livras. Buran Vidal, pa- 

guec x. s. mi d. 

Moble h liuras. paguec a my Johan 

Marinier viit d. 

Bien-fonds 15 livres. Durand Vidal, paya 

10 s. 4 d. 

lleuble 2 livres, paya à moi Jean Mari¬ 

nier S d. 

Possessori xi liuras. Johan Costa. 

Bien-fonds 11 livres. Jean Coste. 

Possessori i liura. Los bes de Bernat 

Deberc. 

Bien-fonds 1 livre. Les biens de Bernard 

Deberc. 


Cartulaire n° 4 de la mairie d’Albi y folio 4g verso. Il y est expressément dit que cett e 
nomination est faite par l’official de monseigneur Robert Dauphin: « Lan M. CCCC XL lo 
« dimenge apres sancta crotz de setembre foro faitz cossols de la cieutat dalby los jotz nommatz 
« per mossen lo vicari et official de mossenbor dalby mossen Robert Dalfi. » On sait quelle s 
sanglantes luttes existèrent entre cet e'véque qae le roi et le pape avaient appelé au siège d’Albi, 
et Bernard de Casilhac son compétiteur , clu par le chapitre, confirmé par le concile de Bile , et 
en faveur duquel intervint un arrêt du parlement de Paris. Cette page de l’histoire d’Albi ne serait 
pas une des pages les moins intéressantes de l’histoire de i’Fglise. 
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A. 

(Page 71 et 210.) 

Bail de H52 fixant les époques de l'année auxquelles 
les taillaUes doivent effectuer leurs paiements , réglant 
les frais de poursuites , et disposant que le Leu se fera par 
les mains du notaire de la maison commune. 


Texte roman. 

Item. Lodich Pradal levara ! 

; 

lodich lalh dels que ne seran 
tengutz a pagsr aussi coma se 
ensec : dels aysatz poyra le- 
var la mitât per lo mes da- ^ 
brial, et dels paubres lo ters 
en lodich mes ; la resta , la 
mitât per lo mes daost et 
la resta per lo mes de no¬ 
vembre ; et no fara exequtio 
contra las gens , se no que 
per las cortz dalbv»; et los 
sarjans no penran per cas- 
cuna exequtio seno dos de¬ 
niers aissi coma es acostu- 
mat de far. 

Item. Lodich Pradal levara 
ho exhigira lodich talh des 
talhables de ladicha vila a 
sos perilhs, despens et for- i 
tunas, talamcn que Iosdichs 


Traduction littérale. 

Item. Ledit Pradal lèvera 
ladite taille de ceux qui seront 
tenus de payer ainsi comme 
s’ensuit : Des aisés il pourra 
lever la moitié dans le mois 
d’avril, et des pauvres le tiers 
dans ledit mois ; le reste , la 
moitié dans le mois d’août , 
et le reste dans le mois de 
novembre ; et il ne sera fait 
d’exécution contre les person¬ 
nes , sinon que par les Cours 
d’Albi; et les sergents ne pren¬ 
dront par chaque exécution 
que deux deniers , ainsi qu’i[ 
est coutume de faire. 

Item. Ledit Pradal lèvera 
ou exigera ladite taille des 
•aillables de ladite ville, à ses 
périls, dépens et risques, de 
l elle manière que lesdits cou- 
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cossols et universitat no seran 
tenguts de prosseguir neguna 
playde a causa de la con- 
tradictio de negun delsdichs 
talhables reffusans a pagar, 
mas iy baylaran losdichs cos¬ 
sols hun libre strach del 
aliuramen del moble et po- 
cessori darrieyramen facli , 
segon loqual coma dessus es 
dicli se deu Ievar lodich talh ; 
loqual libre on apela com- 
munament Leu ; loqual libre 
se fara per las mas del no- 
tari de la maio comunal e 
lo doble daquel libre corre- 
git et tabellionat per lodich 
notari demorara devers los- 
dicli senhors cossols per garda 
que no si cometa neguna frau. 

Etc., etc. 


suis et université ne seront 
tenus de poursuivre aucun 
procès à cause de l’opposi¬ 
tion d’aucun desdits taillables 
refusant de payer, mais lui 
bailleront lesdits consuls un 
livre extrait de I’allivrement 
du meuble et possessoire der¬ 
nièrement fait, selon lequel , 
comme dessus est dit, se doit 
lever ladite taille; lequel livre 
on appelle communément leu; 
lequel livre se fera par les 
mains du notaire de la maison 
commune, et le double de ce 
livre collationné et certifié par 
ledit notaire demeurera devers 
lesdits consuls pour empêcher 
qu’il ne s’y commette aucune 
fraude. 

Etc., etc. 


Levée du subside du mouton d'or par feu pour la 
rédemption du roi Jean. Sommations , saisies , vente de 
gages. 

(Extrait du livre des comptes de Philippe Yaissière de l’an 1360*.) 

Folio xxvi verso. Folio £6 verso. 

Item paguiey a ix dias de Item j’ai payé, à neuf jours 


Ce livre est arrêté à la date du 21 juillet i36a. 
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jun a Johan de Grolais el a 
P. de Marias sirvens de Car- 
cassona que ero vengutz sobre 
la vila per la pagua del subcidi 

dels ccc xxxm motos. 

.mi floris. 

Item paguiey lo dia desus 
per la copia del mandamen 
costec.una cohuda. 

Item paguiey lo dia desus 
a P. Delbosc sirven del rey 
per mi dias que «via estât los 
ni dias am los comissaris de¬ 
sus que penhorava per la vila 
am los comissaris et un dia 
que eslec a penhorar cant los 
comissaris sen foro anatz que 
li avian donat lo poder de la 
comissio.vm crozatz. 

Item paguiey lo dia desus a 
maestre Arnaut de Bernucha 
notari que anava per la vila 
am los comissaris per bailar 
los trailatz * a las gens et am 


de juin à Jean de Grolais et 
i» P. de Marias, sergents de 
Carcassonne, qui étaient venus 
à Albi pour le paiement du 
subside des 333 moutons. ,. 

.. mi florins. 

Item j’ai payé,'lejour dessus, 
pour la copie du mandement. 
. 1 cohude. 

Item j’ai payé, le jour susdit, à 
P. Delbosc, sergent du roi, pour 
quatre jours, dont trois avec les 
commissaires sudits avec les¬ 
quels il faisait des saisies dans 
la ville et un jour pendant le¬ 
quel il procéda seul aux saisies 
quand furent partis les com¬ 
missaires qui lui avaient donné 
le pouvoir de leur commission. 

. * . ... viii crozats. 

Item j’ai payé, lejour dessus, 

à maître Arnaud deBernuche, 
notaire , qui allait par la ville 
avec les commissaires pour re¬ 
mettre les sommations * aux 


* Le mot trailatz ne se trouve point dans les Lexiques. Nous croy¬ 
ons pouvoir le traduire par extraits portant injonction, copies avec 
commandement, sommations, A l’appui de cette opinion nous citerons 
un passage du Jmême livre des comptes, folio 3p verso, où nous lisons 
au sujet de la charte d’union des habitants de Monsalvi avec la ville 
d’Albi : « Item paguiey lo dia desus aldig maestre P. Rauza per far 
trailatar la carta de ladicha unio laquai portée per mostrar 
aldig mossen Ramon Favarel, » Trailatar n’a d’autre sens que tra¬ 
duire , t copier , transcrire. 











- 382 — 


carta car no las volîan penre 
et estec hi mi dias ac ne .... 
.viii crozatz. 

Item paguiey an Elias Del- 
port que avia anat am los dicz 
comissaris de volontat dels 
senhors cossols... ni crozatz. 

Fc lio xxvii. 

Item paguiey may a xn dias 
de jim a Berlhomieu de S. 
Daunis sirven del Rey per tôt 
un dia que estec a penhorar per 
la vila aquels que avian los 
trailatz.m crozatz. 

Item paguiey lo dia desus 
( xiii dias de jun ) per una 
lelra que aguem de Carcasso- 
na que poguessem levai' prest 
.i crozat. 

Item paguiey lo dia desus a 
Berlhomieu de S. Daunis per 
tôt un dia que estec a penho- 
rar per la vila aquels que avian 
los trailatz dels cornus am un 
garsso que li portava los gat- 
ges.m crozatz. 

Item paguiey a xvi dias de 
jun a Ramon Toron et a 
Ramon Terrassier sirvens del 
Rey per sagelar totz los obra- 
dors’de la vila... .11 crozatz. 


gens et avec carte; car ils ne 
voulaient point les recevoir, et 
il y resta 4 jours, viii crozals. 

Item j’ai payé à Elie Duport 
qui était allé avec Iesdits com¬ 
missaires de volonté des sei¬ 
gneurs consuls.. - .ni crozats. 

Folio 27. 

Item j’ai payé davantage , à 
douze jours de juin, à Barthéle¬ 
my de Saint-Denis, sergent du 
roi, pour toutun jour qu’il fut à 
saisir en ville ceux qui avaient 
les sommations.• .m crozats. 

Item j’ai payé, le jour sus¬ 
dit (13 de juinj, pour une let¬ 
tre que nous eûmes de Car¬ 
cassonne afin de pouvoir lever 
vite. i crozat. 

Item j’ai payé, le jour des¬ 
sus , à Barthélemy de Saint- 
Denis pour tout un jour qu'il 
fut à saisir en ville ceux qui 
avaient les sommations des 
communs , avec un garçon qui 
lui portait les gages .iii crozals. 

Item j’ai payé, à seize jours 
de juin , à Raimond Toron et 
à RaimonTerrassier, sergents 
du roi, pour sceller tous les 
ateliers de la ville.-u crozals. 
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Item paguiey a xvm dias 
de jun a Ramon Debrus et a 
Ramilho sirvens del Rey que 
penhorero dos jorns per la 

vila agrone. 

•.vi crozatz. 

Folio xxviii verso. 

Item paguiey lo dia desus 
(xxiii dias de jun) an Ber¬ 
nat Montanier thesaurier de 
Carcassona per la resta de 
la segonda pagua del subsidi 
del moto per fuoc per la ma 
den Gui Bona loqual resta era 
estada asignada a Mossen 
Bertran de Terrida cavazier e 

senescalc de Rozergue. 

.lxvii motos e n gros. 

Folio xxix. 

Item paguiey lo dia meteis 
per la ma den Gui Bona an 
Pabina de Gontaut et an Pos 
Dethil cambiadors de Carcas¬ 
sona | er a carta pagua del 
subcidi laquai era estada as- 
signada als sobre dicz cambia¬ 
dors per en Bernat Monta¬ 
nier l!iesaurier general en la 
senescalquia de Carcassona et 

avem ne bilheta.. 

...cl fl rois. 


Item j’ai payé, à dix-huit 
jours de juin , à Raimond De- 
brus et à Ramilho, sergents du 
roi, qui firent des saisies pen¬ 
dant deux jours en ville, ils eu¬ 
rent de cela.vi crozats. 

Folio 28 verso. 

Item j’ai payé le jour des¬ 
sus ( 23 de juin ) à S r Ber¬ 
nard Montanier, trésorier de 
Carcassonne, pour le reste du 
second paiement du subside 
du mouton par feu, par mains 
de S r Gui Bone, lequel reste 
avait été assigné à M. Ber¬ 
trand de Terride, chevalier, 
et sénéchal de Rouergue .... 
-lxvii moutons et n gros. 

Folio 29. 

Item j’ai payé, le même jour, 
par mains de S r Gui Bone, à 
S r Pabina de Gontaut et à S r 
Pons Dethil, changeurs de Car¬ 
cassonne, pour le quatrième 
paiement du subside, lequel 
paiement avait été assigné aux 
susdits changeurs par S r Ber¬ 
nard Montanier, trésorier gé¬ 
néral en la sénéchaussée de 
Carcassonne, et nous en avons 
quittance. cl florins. 

28 
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Item paguiey lo dia meteis 
per la ma del sobredig en Gui 
Bona an Bernat Montanier 
thesaurier per un commissari 
am un sirven que era vengut 
per exceqular per lodig subcidi 

et avem ne bilheta . 

.mi motos daur. 

Item paguiey may lo dia de¬ 
sus per la ma den Gui Bona 
per ii letras excequtorias am- 
que poguessem levar prest e la 
una era del senesqualc e lau- 
tra del tbezaurier costero . •. 
. .11 crozatz. 

Item paguiey lo dia desus 
( xxix dias de jun ) a P. Del- 
bosc alias Ramilbo sirven per 
lot un dia que penborec per 
la vila am un garso quel car- 
rejava los guatges.. ni crozatz. 

Folio xxxii. 

Item paguiey lo (lia desus 
(vu dejulh) a Berni Astruc 
([lie avia portatz v balos de 
fer de Bernat Ribieira e de P. 
Delsolier car no volian portar 
argen del trailat que levavo 

dels cornus. 

.. una parpalbola. 


Item j’ai payé, le même jour, 
par mains du susdit S r Gui, à S r 
Bernard Montanier, trésorier, 
pour un commissaire avec un 
sergent qui étaient venus pour 
exécuter pour ledit subside , 
et nous en avons quittance... 
.nu moutons d’or. 

Item j’ai payé davantage, le 
jour dessus , par mains de S r 
Gui Bone , pour deux lettres 
exécutoires afin que nous pus¬ 
sions lever vite; et l’une était 
du sénéchal, et l’autre du tré¬ 
sorier.. crozals. 

Item j’ai payé, le jour dessus, 
( 29 de juin), à P. Delbosc au¬ 
trement Ramilbo,sergent, pour 
tout un jour qu’il saisit en ville 
avec un garçon qui chariait les 
gages.m crozats. 

Folio 32. 

Item j’ai payé, lejour dessus 
( 7 de juillet ) , à Berni As¬ 
truc qui avait porté cinq char¬ 
ges de fer de Bernard Riviè¬ 
re et de P, Dusolier, car ils 
ne voulaient point payer en 
argent les sommes dues des 
communs.... une parpaillole. 
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Folio xxxiii. 

Item paguiey lo dia desus 
( x dias de ju! ) a Monderi sir- 
ven del Rey per tôt un dia que 
penhorec per la vila an Ber- 
tran Rosso quel legia lo rôtie 
et am un ome que carrcjava los 
guatgeset agrone entre tolzm 
. iiii crozalz. 

Folio xxxiiii. 

Item paguiey lo dia desus 
( xiia dias de julh ) a un no- 
tari que era de la coï t del 
Rey que escris un eventari 
dels guatges que fezem ven¬ 
dre a lencan car maestre P. 
Rauza era vas Carcassona.. • 
.... .1 crozate mieg. 

Folio xxxvu. 

Item paguiey lo dia desus 
( xxvi dias dejul) ad un fai- 
chier de la pila que portée 
una cantitat de guatges a la pi¬ 
la per vendre de aquels que 
levavo los trailatz dels vi co¬ 
rnus.i crozat. | 


Folio 33. 

Item j’ai payé, le jour des¬ 
sus (10 de juillet), à Monderi, 
sergent du roi, pour tout un 
jour qu’il fut à saisir en ville 
avec Bertrand Roux qui lisait 
le rôle, et avec un homme qui 
charriait les gages, et ils eu¬ 
rent de cela à eux trois. 

.iiii crozals. 

Folio 34. 

Item j’ai payé, le jour des¬ 
sus (14 de juillet ), à un no¬ 
taire delà cour du roi, qui 
dressa un inventaire des gages 
que nous faisions vendre à 
l’encan , car maître P. Rauza 

était vers Carcassonne. 

.i crozat et demi. 

Folio 37. 

Item j’ai payé, le jour dessus 
(26 juillet ) , à un porte-faix 
de la pile , qui porta à la pile , 
pour vendre , quantité de ga¬ 
ges saisis par ceux qui levaient 
les sommes restant dues des six 
communs.i crozat. 
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A. 

( page 241. ) 

Exemptions pour cause d'utilité communale. 
( Lo libre âzeuar. ) 


Caria CCLXV1. 

P. de S. Ynha maeslre de 
bolas de cuer venc a la mayo 
comina davan los honorables 
e discretz sen Galhart Golfier 
maeslre Dorde Gaudetru en 
Duran Daunis maeslre P. Al- 
ric alias Rigaut n’isarn Re¬ 
don cossols de la ciulat dalbi 
de lan presen M CCC LXXVI 
Ioqual P. diss e perpauzec que 
el era vengut per abitar en la 
presen ciulat per obrar de so 
meslier cofizan que los digs 
senhors cossols lo tenguesso 
quiti de tôt comu e de lot 
talh empausat et empauzadors 
per los senhors cossols de la 
presen ciutat et aras de pre¬ 
sen alcus levadors lhi deman- 
davo que pagues alcus cornus 
per los digs senhors cossols 


Folio 266 (verso). 

P. de S. Ynhan , maître en 
bottes de cuir, vint à la maison 
commune, devant les honora¬ 
bles et discrets sieur Gaillard 
Golfier , maître Dieudonné 
Gaudetru , sieur Durand De¬ 
nis , maître Pierre Alric, au¬ 
trement Rigaud, sieur Isarn 
Redon consuls de la cité d’Al- 
bi de l’an présent M. CCC. 
LXXVI, lequel P. dit et pro¬ 
posa qu’il était venu pour ha¬ 
biter en la présente cité, pour 
travailler de son état, comp¬ 
tant que lesdits seigneurs con¬ 
suls le tiendraient quille de 
tout commun et de toute taille 
imposés ou à imposer par les 
seigneurs consuls de la pré¬ 
sente cité. Et maintenant 
certains collecteurs lui deman- 
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erapauzalz per que so plcgnel 
aïs digs senhors cossols que 
els Io volguesso (ener quiti de 
tôt comu e de lot lalhs per los 
digs senhors empauzatz e em- 
pauzadors lhi fezan gralia 
daîcun temps covenhable o 
en autra manieira el se mu- 
daria per ahitar en autre loc. 
E sus aco auzit per los digs 
senhors las paraulas deldig 
conplangen ordenero que a- 
tendut que en esta vila non 
avia plus homes menescairal 
del meslier del dig conplan¬ 
gen que Io dig P. de S. Ynha 
no sia tengut de paguar ne- 
gun comu sa entras erapausat 
ni daissi avan per Io terme 
de très ans e davenens empau- 
zadors tan solamen per sa tes¬ 
ta am aital condicio que lodig 
P. jure que daissi avan sera 
veray habitan dalbi et el cas 
que se mudes en autre loc que 
la gratia sia per non facha e 
que fos tengut de paguar a 
lotz los cornus que serian fags 
en tôt lo temps que auria 
estât en la presen ciutat so 
es asaber dels 1res ans e da- 


daient qu’il payât certains 
communs par lesdits seig nevcj 
consuls imposés, c’est pour¬ 
quoi il s’est plaint auxdits sei¬ 
gneurs consuls afin qu’ils le 
voulussent tenir quille de tout 
commun et de toutes tailles 
par lesdits seigneurs consuls 
imposés et à imposer, lui fai¬ 
sant grâce d’un certain temps 
convenable, ou autrement il 
se changerait pour habiter en 
autre lieu. Et sur ce, entendues 
par lesdits seigneurs les paro¬ 
les dudit complaignant, ils or¬ 
donnèrent que, attendu qu’en 
cette ville il n'y avait plus 
homme artisan du métier du¬ 
dit complaignant, que ledit P. 
de S. Ynhan ne soit tenu de 
payer aucun commun précé¬ 
demment imposé, ni d’ici en 
avant, pour le terme de trois 
ans à courir, à imposer, tant 
seulement pour sa tète, avec 
telle condition que ledit P. 
jure que dorénavant il sera 
vrai habitant d’Albi ; et au cas 
qu’il se changerait en autre 
lieu, que la grâce soit pour 
non faite , et qu’il soit tenu 
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venens a las quai cauzas 
desus dichas lodig P. cossen- 
tic et juret sus los quatre S. 
avangelis que en la forma 
desus dicha o faria e no ven- 
ria encontra. Aisso fo fag a 
XXXI de Julh lan M CCC 
LXXVI. 


Carta CCLXVII. 

Los bes de maestre Duran 
de la Garrigua metge. 

Lan LXI a XYIII daost los 
senhors cossols atenduda la 
nécessitât que hom ha de phe- 
sicias e que maestre Duran 
deu e a pronies los paupres 
desta vila azacosselhar per 
amor de Dieu de remedis de 
lors enfermetas lhi fero gratia 
que no pagues cabalge dels 
cornus per els en lor temps 
fagz ni fazedors. 

(Carlulaire 4 de 
LIX 

L’an e lo dia dessus prob- 


de payer à tous les communs 
qui seraient faits en tout le 
temps qu’il aurait été en la 
présente cité , c’est à savoir 
des trois ans à courir. Aux¬ 
quelles choses dessus dites le¬ 
dit P. consentit, et jura sur 
les quatre saints évangiles 
que, en la forme dessus dite , 
il le ferait et point ne con¬ 
treviendrait. Ceci fut fait à 
XXXI de juillet, l’an M. 
CCC LXXVI. 

Folio 267 (verso). 

Les biens de maître Durand 
de Lagarrigue, médecin. 

L’an LXI, à XYIII d’août, 
les seigneurs consuls, attendu 
la nécessité que l’on a de phy¬ 
siciens, et que maître Durand 
doit et a promis les pauvres 
de cette ville conseiller , par 
amour de Dieu, de remèdes 
de leurs infirmités , lui firent 
grâce qu’il ne payât cabage 
des communs par eux, en 
leur temps , faits ni à faire. 

la mairie il'Aibi.) 

Folio 59. 

L’an et le jour immédiate- 
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danamen ( 1437 ) los digz 
senhors cossolsjifeyro gratis a 
JoliaGuiraul massonier dalby 
de non pagar deguns tallis ni 
cornus a causa de personal 
apelat testa ni de moble ni del 
possessori loqual ha lo dig Jo- 
lia de presen fagz o fazedors 
endigz ho endisedors dins la 
ciutat dalhi tant et per lo 
temps del quai aïs digz senhors 
et als autres senhors cossols 
venens playra quar lodigJolia 
Guiraut ha proraes e jurât de 
vesitar las muralhas de la vila 
e las Tons et lo grilTo et reve- 
lar las causas necessarias a 
reparar. 

Item dcu far tener netas las 
carrieyras et las lissas de la 
vila a las gens o nolificar los 
contradisedors. 

Etc , etc. 

LVIII. 

L'an mial cccc lxxviii — A 
Poire Nicolau per la testa 
per v ans per so que es gralïie 
et en la cicutat non avia plus et 
a promes de hahilar en la 
cieutat. 


ment dessus (1437), lesditssei¬ 
gneurs consuls firent grâce à 
Julia Gcraud ( ou Julien Gui¬ 
raud), maçon d’Alhi , de ne 
payer aucuns tailles ni com¬ 
muns à cause du personnel 
appelé tête, ni de meuble , ni du 
possessoire lequel a ledit Julia 
présentement, faits ou à faire, 
indits ou à indire , dans la cité 
d’Alhi , tant et pour tout le 
temps que auxdits seigneurs 
et aux autres seigneurs consuls 
futurs il plaira , car ledit Julia 
Géraud a promis et juré de 
visiter les murailles de la ville, 
et les fontaines et le Griffon, 
et de signaler les choses qu’il 
importe de réparer. 

Item il doit faire tenir net¬ 
tes les rues et les lices de la 
ville par ,Ies particuliers , ou 
faire connaître les contreve¬ 
nants. 

Etc, etc. 

Folio 08 (versoy. 

L’an mil cccc lxxviii — A 
Pierre Nicolas pour la tète , 
pour cinq ans, parce qu’il est 
greffeur , et en la cité il n’en 
était point d’autre ; et a promis 
d’habiter en la cité. 
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Lan mial cccc lxxx — A Be- 
nesech de Monestier tamborin 
per so que deu tocar a las 
collatios de nadal et autras 
honors de la vila coma plus a 
pie apar per sa letra per la 
testa. 

Etc, etc. 


L'an mil cccc lxxx — A Be~ 
nesech ( Benoit) de Monestier, 
tambourin, pareequ’il doit jou¬ 
er aux collations de Noël et 
autres cérémonies de la ville, 
comme plus à plein il appert 
par sa lettre, pour la tête. 
Etc, etc. 


B. 

( Page 97.) 

Ilyginus , de limitibus constituendis. 

(Rei agrariæancloreslegesque variæp. 167,169,174. Édition de Goesius.) 

Multi ita ut supra diximus, solis ortum et occasum corn- 
prehenderunt, qui est omni tempore mobilis, nec polest 
secundum cursum suum comprehendi, quoniam ortus et 
occasus signa ad locorum naluram varie ostenduntur. Sic et 
Jimitum ordinatio hac ratione comprehensa, semper altéra 
alteri disconvenit. 


Hos qui ad limites conslituendos hac ratione usi sunt, fefellit 
mundi magnitudo, qui se ortum et occasum pervidere cre- 
diderunt: aut forte mensuræ errorem sciverunt, et neglexe- 
runt, contenti ei tantum regioni ortum et occasum demeliri. 
ïmo contendisse feruntur ortum singulis regionibus eum- 




esse, unde primum sol appareat ; occasum , ubi no- 
vissime descendat : hactenus dirigere niensuram labo- 
raverunt. Quid? quod nec ilia ipsa regione solis cons- 
pectus recte potest deprehendi, nisi æqualibus ab ortu 
et occasu diastematibus ferramentum * ponatur ? Quod in 
qua parte sit, scire difficile est, quia in diversis orbis 
terrarum partibus mensuræ agunlur. Et ilia ipsa regione 
si sit forte ex altéra parte campus per multa millia, mons 
ex altéra, et propior ferramento, necesse est ex ilia parte 


Mes collègues iuitiès tous aux travaux géodésiques pourront 
se former une idée du ferramentum 3 l’aide du passage que voici, 
et malgré quelques altérations qui semblent se faire remarquer 
danà le texte: «Et debet nominatim quæ pars agri in potestatera 
mensoris est abitura rectoruin angulorum ratione constringi. 
Itaque maxime providere debemus, quo usu ferramenti quidquid 
occurrerit transeamnus: adhibere deinde metiendi diligentiaui : 
quæ potius actus in censitæ imitationis effectuai lateris longitu- 
dine æquet, et ferramento primo rnutato, omnia indomita per- 
penso dirigere, et cujus ex omnibus corniculis expensa ponderibus, 
et inter se comparata fila seu nervia ita perspicere, donec pro- 
xima , consumpto alteriusvisu, sola metiatur: tune dictare metas, 
et easdem transposito inter extrema metæ ferramento repre- 
hendere, et codem momento , quo tenebatur, a cœpto rigore ad 
interversuram aut fincm perducere. Omnibus autem interversuris , 
tetrantis locum perpeftdiculqs ostendat. Et cujuscumque loci 
meneura agenda fuerit, eum circuire ante omnia oportet, et ad 
omnes angulos signa ponere, quæ normaliter ex rigore agantur: 
posito deinde et perpenso ferramento, rigorem obsequendum maxi- 
mo lateri dictare, et collocatis métis in alterain partem rigorem 
mittere , qui cum ad extremum perrenerit parailelon primi rigoris 
excipiat.» (Rei agrariæ auctorcs, Fragmentum de limilibus. p. 218 ) 
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apertiori sol longius conspiciatur, ex hac deinde qua ruons 
imminet, parère cilo desinat. Et si cardo non longe a 
monte nascatur sive decumanus, quomodo polesl cursus 
recte comprehendi, cum ferramento sol occiderit, et trans 
montem adhuc luceat, et eisdem ipsis adhuc campis in 
ulteriori parte resplendeat ? 


Optimum est ergo umbra horam sextam deprehendere, 
et ab ea limites inchoare , ut sint semper meridiano or- 
dinali. Sequilur dein ut et orienlis occidentisque linea huic 
normaliter conveniat. Scribemus primum circulum in ter¬ 
ra loco piano, et in puncto ejus scioterurh ponemus, cujus 
umbra et intra circulum aliquando intret : certius est enim 
quam orientis et occidentis deprehendere. Adlendemus 
quemadmodum a primo solis ortu umbra cohibeatur , dein 
cum ad circuli lineam pervenerit, notabimus eum circum- 
ferentiæ locum : similiter exeuntem umbram e circulo 
adlendemus, et circumferentiam notabimus. 

Notatis ergo duabus circuli partibus , intrantis umbræ 
et exeunlis loco rectam lineam a signo ad signum circum- 
ferenliæ ducemus , et mediam notabimus per quem locum 
recta linea exire debel a puncto circuli, per quam li¬ 
neam cardinem dirigemus , et ab ea normaliter in rectum 
decumanos emittemus, et ex quacumque ejus lineæ parte 
normaliter intervenerimus, decumanum recte constiluemus. 
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c. 

(.Page loi.) 


Du Censibus. 

(Pothier. Lib. L. Pandectarun. Tit. XV. Tom. m, p. 632.) 

Res omnibus vulgata est , duplicem apud Romanos fuisse 
censum , Capilis et Soli. 

I. Census seu tributum et stipendium Capitis, quod et 
proprio nomine Capitatio dicitur, jam sub primis Romano- 
rum regibus in usu fuit. Et quidem ita viritim distribueba- 
tur , ut singuli cives absque ullo divitum pauperumque dis¬ 
crimine conferre tenerentur æqualiter : Dionys. Halicarn. 
lib. iv. Ex instituto vero Servit- Tullii, quod a Tarquinio- 
Superbo abrogalum, rursus stante Republica obtinere cœ- 
pit, pro modo facultatum in singula capita dislribulum est. 

Imperabalur Census ille , prout res poscebat. Verum 
anno urbis condilæ 349 , cum placuisset plebem Roma- 
nam quæ bactenus suis mililaverat stipendiis, ex publico 
stipem accipere ; tributum civiurn annuum ordinariumque 
factum est , ut semper paratum haberet Respublica unde 
stipendium miiitare solveretur. Remansilque bæc forma ad 
annum usque 586. Quo anno , hoc tributum antea non se- 
mel a Tribunis impeditum , a Senalu remissum , brevi re- 
duclum, imo et auclum quandoque , postremo tandem 
prorsus sublatum est: quum nempe Æmilius-Paulus lanlam 
ex præda Macedonica vim auri in Ærarium intulisset, ut jam 
tributo non esset opus. Et exinde , ad Consulatum Hirtii 
et Pansæ anno urbis conditæ 710 , post cædem Julii- 
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Cæsaris , duravit hujus tributi remissio ; si Plutarcho hac 
in re fîdes, in vita ejusdem Pauli. 

Fuit et in provinciis tributum Capitis , a personis debi- 
tum ; quod nempe Romani populis debellatis in præmium 
victoriæ signumque subjeclionis imperabant, quotannis 
Ærario solvendum. Sic, verbi gratia , capta Carthagine, 
civitatum illarum quæ Carthaginiensibus opem tulerant, 
viros ac mulieres tributarios ac stipendarios factos refert 
Appianus de Bello Punico, circa finem. 

II. Census seu tributum Soli, de quo potissimum in 
hoc Tilulo agitur, illud est quod in provinciis ratione præ- 
diorum debetur , et inter possessores pro rata ejus quod 
quisque in territorio civitatis huic tribulo obnoxiæ pos- 
sidet, distribuitur. Hujus, ut variæ species , ita et varia 
occurrunt nomina. 

Et 1°. Postquam Augustus provincias cum populo par- 
titus esset ; tributum quod provinciæ Cæsarfs pendebant, 
propria appellatione Tributum ; illud vero quod a pro¬ 
vinciis populi exigebatur , Stipendium diclum fuisse auctor 
est Theophilus Instit. Tit. de Rerum divisione. Quæ ta- 
men nomina promiscue quandoque usurpata probat Cu- 
jacius Observ. VII. 3. ex Suetouii, Eutropii , aliorum- 
que leslimoniis. 

2°. Item propria appellatio Tributi erat , ejus quod 
in auro , argento , ære , equis-ve consisteret : si in fru- 
mento, hordeo , oleo, vino , larido, etc. peculiari no- 
mine Annona dicitur. Utraque autem species generali In- 
dictionis nomine continetur ; quemamodum et Jugatio , 
seu id quod pro eo agri modo qui uno jugo boum arari 
potest penditur (pour chaque charrue) ; et Capilatio , 
sumpta pro ea indiclionis specie quæ solvebatur pro sin- 
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gulis capitibus hominum adscriptitiorum aut animalium 
quæ in prædio essent. 

3°. Denique tributa omnia , quæcumque ilia sint , divi- 
duntur in annua et ordinaria , quæ proprio nomine Ca- 
nonica functio, seu Illatio aut Collatio dicuntur ; et 
extraordinaria seu repentina, quæ dicebantur Superin- 
dictio vel Superindicla. * 

Ipsa autem appellatio Cens-us , improprie duntaxat ac- 
cipitur pro tribu lis ipsis : siquidem proprie loquendo 
significat recensitionem , æstimationem , et in tabulas pu¬ 
blias relationem eorum quæ unusquisque in territorio 
civitatis possideret. 

III. In liorum-ce tributorum onere , aut ab his im- 
munitate , positam fuisse cerlum est præcipuam quæ olini 
oblinebat inter prædia Italica et Provincialia diüerentiam. 
Enira vero prædia Provincialia quorum dominium Po- 
pulus Romanus retinuerat , fruenda duntaxat possessori- 
bus sub lege tributi eoncessa fuerant ; prædiorum vero 
Italici soli perfectum dominium penes possessores erat, 
absque tributi onere. Atque bine communis est Doctorum 
sententia , circa ea quæ in hoc Titulo traduntur de jure 
Italico , Jus illud Italicum continere immunitatem a tri- 
butis omnimodam : quamvis contra , sola Immunitas * 


* Les villes franches (que l’histoire Romaine appelle Immunes, 
à la différence des villes libres ) étaient à la vérité sous le joug de 
servitude, n’ayant ni lois ni magistrats à eux: mais néanmoins 
pour quelque considération particulière, elles étaient exemples 
de tributs. (Bergier. Histoire des grands chemins de l Empire. 
Liv. 4 . c h. 8 , p. 5q3.) 
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a tributis minor sit jure Italico et illud non contineat; 
ut pote qnod lalius extendatur , ad jura Mancipiorum , 
Nexi , Annalis exceptionis , etc. 

Dissentit tamen Cujacius Observ. X. 33. et liæc duo pror- 
sus diversa fuisse contendil ; nec eas quæ Jus Italicum 
liabuerint regiones, hoc ipso a tributis immunes censeri : 
adeo ut verbum hoc Immunitas , licet alias jure Italico 
minus extendatur , ad tributa tamen quod attinet, lalius pa- 
teat quam jus ltalici soli. Et sane Ualici quoque soli prædia 
ab omni tributo libéra non fuisse, sub posterioribus 
præserlim Imperaloribus , aperte liquet ex 1. 6. 1. 9. 1. 
12 Cod. (Theod. ) de Annonis et Tributis. Hue facit et 
ille Aurelii-Victoris textus lib. 9. ubi, postquam dixit, 
Parlito inter quatuor duces, Dioclelianum , Maximianum, 
Constanlium et Galerium Imperio , Italiam Maximiano 
obtigisse ; ita subjicit : « Hinc parti Ilaliæ inveclum tri- 
« butorum ingens malum. Nam quum (antea) omnis 
« eadem funclione moderataque ageret: pensionibus in- 
« ducta lex nova , quo exercitus atque Imperalor qui sem- 
« per aderanl in ea Ilaliæ parte ali possent. » Unde certe 
colligi videtur, jam ante hæc lempora tributum aliquod 
( Moderatum quidem) per universam Italiam obtinuisse. 
Quæ autemdenovo introducta fuit à Maximiano functio- 
nis species , videtur esse tributum illud vini ad cellarium 
Principis ; cujus mentio in sup. d. 1. 6. Cod. (Theod,) 
de Annon. et Tribut. 

IV. Ut ut sit; et quamvis prædia omnia, etiam per 
Italiam , tributis quibusdam obnoxia dici debuerint , non 
ideo minus certum est fuisse aliquam , circa tributa ipsa, 
Jure Pandectarum et Justinianeo dilferentiam inter præ¬ 
dia Italica et Provincialia ; cum tant diligenter in hocce 
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De Censibus Titulo exquiratur , quæ in provimiis regio- 
nes Juris Italici fuerint. Hanc Gujacius positam fuisse 
suspicatur , duntaxat in levatione Census ( dans la ma¬ 
nière de lever les impôts) ; scilicet ut quæ Colonise Ju¬ 
ris Italici essent, idem in Censione jus experirentur ac 
solum Ilalicum. Quænam porro ilia sit, ignorare me fateor. 

Hæc autem qualiscumque fuit ditferentia, eliam post Cons- 
titutionem Caracallæ qua Civitas Romana omnibus orbis 
Romani nationibus communicata est , perseveravit. Hac 
enim Conslitutione exæquata quidem est conditio perso- 
narum , ac non rerum ; et dilTerentia juris Italici et 
Provincialis quæ circa condilionem personarum sublata 
est, circa agros remansit. 

A ces notions sur l’impôt des Romains joignons celles 
qui nous sont fournies par Bergier dans son Histoire 
des grands chemins de l’Empire. 

« Les deniers publics des Romains ont été différents en 
nature , et en quantité , selon la différence des temps , 
et mutations de leur république : mais les deux sources 
générales d'où ils procédaient , sont les tributs et les 
péages , qu’ils appelaient tributa et vectigalia. 

Les tributs que les Grecs appellent du nom de çopo? 
se levaient par certains officiers sur les personnes , eu 
égard aux moyens et facultés de chacun , comme les tailles 
personnelles en France. Tributum dictum a tribubus, dit 
Varro , quod ex pecunia , quæ a populo imperala eral , 
tributim a singulis pro portione census exigeba.tur. 

Il y avait deux sortes de tributs : car les uns étaient 
ordinaires , qui se levaient par chacun an , tant sur les 
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personnes, que sur les biens et héritages. Les autres extra¬ 
ordinaires , que l’on imposait par ordonnance du peuple, 
ou conclusions du sénat, selon la nécessité des affaires, 
pour le bien et défense de l’empire, et des provinces qui 
en dépendaient : comme lorsque l’on ordonnait aux peu¬ 
ples tributaires de livrer certain nombre de gens de pied , 
ou de cheval, avec argent pour les soudoyer. 

Les tributs furent premièrement mis sus par les rois , 
et continués par les consuls, jusques en l’année cinq cent 
quatre-vingt six de la fondation de Rome, en laquelle 
Paulus Æmilius fit entrer si grande somme d’argent dans le 
trésor public , provenant des dépouilles de Perseus, roi de 
Macédoine, que le peuple romain fut de là en avant déchar¬ 
gé de la levée des tributs pour un bien long temps : de quoi 
Cicéron porte ce témoignage. Omni Macedonum gaza, quæ 
fuit maxima, potitus Paulus, tantum in ærarium pecuniæ 
invexit , ut unius imperatoris præda , finem attulerit tri- 
butorum. 

Quant aux péages que les grecs appellent -reXoç , ils 
étaient de cinq espèces différentes. La première était appe¬ 
lée par les Grecs 7iopoç, TOpt<rp.oç mi rcpoaoSoç : et par les Ro¬ 
mains, vectigal peregrinum, sive portorium. Ce péage a 
beaucoup de rapport avec ce que l’on appelle en France 
droit deresve, de haut passage , de traites et impositions 
foraines, entrées de villes , droit de chaussée, de pontena- 
ge, et autres tels droits qui se lèvent sur le transport et voi¬ 
turage des marchandises, Portorium enim fuit vectigal, 
quod ex importation , et exportation rerum venalium 
capiebatur. 

La seconde espèce de péage s’appelait décima : et la troi¬ 
sième scriptura. Je les joins ensemble à cet endroit : d’au- 
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tant qu’Appian Alexandrin parle conjointement de l’une et 
de l’autre, quand il dit : que les Romains soumettant à leur 
domination tantôt l’une et tantôt l’autre des régions d’Italie, 
ôtaient aux peuples vaincus bonne partie de leurs terres , 
distribuant aux citoyens romains celles qui étaient en labeur: 
mais ce qui se trouvait en friche , ils le donnaient à ferme , 
moyennant la dixième partie des fruits qui en revenait au 
Public : d’où serait venu à celte sorte de péage le nom de 
Décime. Et quant aux bois et pâturages , les censeurs les 
publiaient et adjugeaient , avec pouvoir aux adjudicataires 
de lever certain droit sur chacune tète de bétail, tant gros 
que menu , qui y venaient en pâture : et nommaient celte 
espece de péage , Scripturam , quia publicanus scribendo 
confiât rationem cum pastore , comme parle Festus. 

La quatrième sorte de péage était celle qu’en France 
nous appelons Gabelle, et se levait sur le sel vendu d’auto¬ 
rité publique. Car nous apprenons de Livius , que deux ans 
après l’éjection des rois , le sel étant monté à un prix exces¬ 
sif, la vente en fut ôtée aux particuliers , et attribuée au 
Public : et que, durant la seconde guerre contre les Cartha¬ 
ginois, Néron etSalinalor, lors censeurs, instituèrent un nou¬ 
veau subside sur le sel (1), tant dedans Rome que par toutes 
les terres d’Italie. 

La cinquième sorte de péage se levait sur les esclaves 
que l’on affranchissait, lesquels étaient estimés à certaine 
somme, la vingtième partie de laquelle était reçue par les 
fermiers : à raison de quoi elle en eut le nom de Yigesima : 


(I) C’est de là que vint ail censeur Livius le surnom de Salinato r. 

29 
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comme en France on appelle Vingtième, la ferme du sol 
pour livre. Ce fut en l’an 398 de la fondation de Rome, que 
Cn. Manlius mit premièrement sus tel subside , qui fut reçu 
et confirmé par le sénat, Quia ea loge haud parvum vecti- 
gal inopi œrario addition est , comme Livius en parle. 

A mesure que'la'seigneurie des Romains s’est accrue 
et amplifiée sur les peuples de l’Europe , de l’Asie et de 
l’Afrique , les citoyens de Rome sc sont déchargés des 
tributs et péages , et en ont rejeté la charge sur les na¬ 
tions subjuguées , mais principalement sur celles qui s’ô¬ 
taient laissé vaincre à vive force. Les peuples latins et ita¬ 
liens , comme les plus proches de la ville do Rome, en 
ont ressenti les premières charges ; car on voit par ces 
mots de Livius que les Latins furent faits tributaires. 
Latinos postquam stipendiant facti sunt, scuta pro clypeis 
usurpasse. Et quant aux Italiens, Appian dit qu’ils se 
plaignaient, se mililando , et tributo conferendo fessas es¬ 
se. Les Romains imposèrent le même joug sur toutes les 
provinces, excepté sur les peuples , et les villes amies 
et confédérées. Ce qu’on peut entendre par ce qu’en 
écrit Appian, à l’endroit où Scipion, avec dix commissaires , 
donne des lois telles que bon lui semble aux Carthaginois vain¬ 
cus. Quant aux peuples et rois alliés , et amis du peuple ro¬ 
main , dit-il, ils leur baillent des récompenses; mais quant 
aux autres, ils établissent un tribut annuel, tant sur leurs 
terres, que sur leurs personnes, toi; 5e aXXoïç epopov wpyjsav, etu 
tv) y 7 ! > xat m T0!? cw [ J - aat - 

Mais comme avec le temps les tributs et péages des pro¬ 
vinces fussent tellement accrus , que les charges en étaient 
devenus comme insupportables, Auguste pourvoyant au repos 
des peuples de son empire , retrancha tout à coup les péa- 


gcs extraordinaires que l'avarice insatiable des magistrats 
romains, envoyés par les provinces sous qualité de Procon¬ 
suls, de Préteurs, ou Présidents, avaient inventés. De sorte 
que sans avoir égard aux formes anciennes, il institua de 
nouveau certains tributs ordinaires, les uns assignés sur les 
terres , et les autres sur les personnes. Tributa ordinaria 
instituit, alla in agros , alia in caput. Mais pour y procé¬ 
der plus également , il lit faire celte description générale de 
tout le monde , de laquelle il est fait mention au commence¬ 
ment de l’évangile de S. Luc, où il est dit, que Exiit edictum a 
Cæsare Augusto ut describeretur wiiversus orbis. Par cette 
description que l’on appelait Census , il voulut reconnaître le 
nombre des hommes et les moyens et facultés d’un chacun, 
pour égaler son département : Augustus Censu excogitato 
romanum dcscripsit orbem, comme parle Isidore. De ce 
département général procéda une multiplication admirable 
du revenu de l’empire, tant audit Auguste, qu’aux empe¬ 
reurs suivants , n’y ayant province au monde qui ne contri¬ 
buât à telle charge. 

Je passe sous silence un troisième genre de finance qui 
apportait encore un profit inestimable aux Romains : c’est 
l’or etrargent qui se liraient des mines qui étaient lors en 
tant de provinces sujettes à l’empire ; entr’aulrcs en l’Espagne 
et en lgGaule, d’où les empereurs liraient de l’or en grande 
abondance , ainsi que Strabo, Pline et autres en rendent de 
bons et suffisants témoignages. Mecenas faisait état de celte 
nature de deniers ès enseignements qu’il donnait à Auguste 
pour bien et heureusement régner, Deinde horum omnium, 
disait-il, parlant des péages et tributs, ac eorum quo 
que, quœ ex rnetallicis fodinis , aut aliunde certo ad nos 
redeunt, ineunda est ratio, 
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Je ne veux m’arrêter au tribut que Vespasian établit 
sur les urines qu'il vendait aux teinturiers en écarlate ; et un 
autre encore dont Cedrenus fait mention en la vie de l’em¬ 
pereur Anastase ; au Chrysargyron institué par Constantin, 
dont parle Zozimus ; à celui que l’empereur Nicéphore mît 
sur la fumée , d’où il eut le nom de Capnicon ; à un autre 
que Michel Paphlagon imposa sur l’air qu’on respire. De cela 
se plaignait S. Jean Chrysostome : Nous vendons , dit-il, les 
éléments, les chemins sont tributaires, et l’air est vénal. 
Pline se plaignait que l’on imposait tribut sur l’ombre de 
certains arbres, voire-méme dessus les morts. Et Xiphilin 
dit, que du temps de Néron, il n’était pas permis de mou¬ 
rir sans payer tribut » . ( Bergier. Histoire des grands che¬ 
mins de l'Empire. Liv. 1 , ch. 12, p. 34.) 


Fin. 


AUX MANES DE FRÉDÉRIC SOULIÉ. 


Le premier vous avez, dit l’existence aussi laborieuse 
que modeste du contrôleur des contributions directes (-1), 
et certes nul ne le pouvait mieux que vous. Vous étiez 
le fils d’un directeur; vous-même vous aviez été sur¬ 
numéraire-contrôleur; vous étiez peintre par-dessus tout 7 
et les couleurs ne manquaient pas à votre palette* 

Vous aurez donc à me pardonner d’avoir osé repren¬ 
dre un tel sujet après vous. Du reste, vous avez peint 
l’homme principalement ; je me suis attaché surtout à pein- 


(1) Les Français peints par eux-mêmes. 


404 


dre la position devenue de jour en jour plus difficile, plus 
critique par les exigences du service (2). 

Mon père (3) m’a souvent parlé du vôtre, et des 
heureuses dispositions qui se manifestaient en vous dans 
l’âge le plus tendre. Peut-être ces souvenirs ont-ils influé 
sur le choix de ma carrière, et leur dois-je aujourd’hui 
d’ajouter, en m’associant aune bonne action, quelques 
traits au tableau que vous avez si consciencieusement 
tracé. 


(2) Sans doute l’administration sent le besoin et a le vif 
désir d’améliorer la position du contrôleur; « Elle connaît et 
« apprécie les difficultés de tout genre au milieu desquelles 
« s’accomplit la tâche de ses agents, elle ne néglige aucune 
« occasion de leur en adoucir l’amertume*. » Mais le pouvoir 
de l’administration est malheureusement trop restreint. Cepen¬ 
dant nous devons beaucoup à M. Vandal; et M. de Janvry, qui 
vient de lui succéder, a déjà obtenu l’élévation du traitement 
des inspecteurs de première et de deuxième classe **. Espérons 
que le succès couronnera pleinement, avant peu, tant de géné¬ 
reux efforts. 

“ Lettre de M. le Directeur général à fauteur, 8 mars 18G0. 

** Une décision du 24 novembre 1860 avait élevé à 3,500 fr. le 
traitement des inspecteurs de troisième classe. 


(3) Attaché au bureau des contributions de la préfecture 
du Tarn, excellent employé d’ailleurs, mon père était 
honoré de la confiance de M. Soulié, directeur à Albi dans 
les premières années de l’empire. 
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ERRATA. 


Page 


— G3, 

— 75, 

— 113, 


— 126, 


57 , ligne 3, et page 63, ligne 11 , confrontations , lisez 
confrontations , (Voir la note de la page 327). 
34 , intervalle de dix ans, lisez intervalle de 
deux ans. 

31, 'l ro colonne, possentos , lisez possecios. 

32, ressabudas, lisez ressaubudas, et ligne 33 , 
après le mot monestier, ajoutez que solia 
esser lo monestier. 

23, après le mot portan, ajoutez cascun; page 
127, lignes 10, 19, 22, reliquari et reliqua¬ 
ts, lisez reliquiari et reliquiaris ; ligne 22. 
gleysa dels payres Carmes, lisez gleysa 
dels frayres Carmes; ligne 23, limatge 
Usez limaget. (J'indique ces rectifiations 
d'après le litre original, cartulaire 4 de la 
mairie d’Albi, folio 120, force de reconnaître 
que la copie donnée par l'auteur des Etudes 
historiques , et que j’ai suivie avec trop de 
confiance, aurait pu être plus correcte. ) 

137, — 20, 104 1., lisez 1501. 

138, — 20, l’angle sud-est, lisez l’angle sud-ouest. 

143, — 27, 1362, lisez 1360. 

147, — 35, 2 ,ne col. Joseph Esperou, lisez Tons Esperou. 

158, — 13 , faussatum , Usez fossatum. 

272, — 4, patu, Usez patus. 


DES NOMS DE PERSONNES ET DE LIEUX 

MENTIONNÉS DANS CE VOLUME* 


A 

Abonesca (Vigne d’), 
poge 219. 

Adalard, abbé fie Sl- 
Eugènc de Vieux 2lfï. 
Adémar ( Raimond ). 
291. 

Âdhemar. 16 7. 200. 

211. 259. 2T1. 310. 
A g genus Ur biens. Ca¬ 
dastre des Romains. 
102 et suiv. 

Ail/ier. 242. 

Airailb. consul en l'an 
1555. 310. 

Alafrc (Bertrand). 75. 
Atari. 198. 199. 203. 
204. 255. 256 et 

suiv. 343: — consul 
en l'an 1440. 378. 
Alnry, voy-z Atari. 
Albert ( Guillaume ). 
193. 194. 

Alcouffe. 209. 213. 321. 
Alric. 1 43. 210. 211 ; 
— consul en l'an 1616. 
226. 300. 319; — con¬ 
sul en l’an 1376. 386. 
Amat. 310. 

Amat Soeil. 301. 
Amelius, prévôt de 
Saint-Suivi . Pierre 
Vîl , ainsi désigné par 
le Gallia Chrisiiuna, 


n'est que Pierre vi. 
183. 

Âmiclh 227. 

Amielly ( Pierre. ) 208. 
209. 210. 

Amouroux ( Jean ). 

190. 195. 

Andorre. 197. 
Ândrieu. 182. 286. 
Arbaut , Arboout, ( rue 
de V ). 168. 

Ardalhon. 229. 
Ardourel. 197. 
Arlabosse, consul en 
l'an 1555. 340. 346. 
Ârmay , prévôt de St- 
Salvi (Pierre vu). 174. 
Ârnal. 142. 

Arnoys. 295. 

Arnuola ( Pierre ). 
295. 296. 

Arquier , consul en 
l'an 1616. 226 ; — en 
l'an 1623. 263. 

Art lies. 141. 

Arufade ( Raimonde). 
123. 

Âssery, D'nssier ( Boni- 
face et Jean ). 321. 
Âssier. 147. 

As/ruc. 118. 384. 
Avion , se réfugie au¬ 
près de Fre'degonde, 
pourquoi poursuivi. 
SI. 


Auger. 290. 

Augier. 131. 

Auriac ( Eugène T)’ ). 
222. 289 et suiv. — 
317. 

Aussart. 295 . 
Aussaguel. 147. 

A ussagucl ( B'), consul 
en l'an 1616. 226. 285 
Austor. 311. 
Austroconis. 301. 

Ava, Avaria. 218. 2i9. 
Avalais (les). 221. 

A varies. 200. 202. 218. 
219. 221. 

Avanis, voyez Avaries. 
Avés, ( Sle-Ce'cile d' ). 

218. 

Avizac (Bernard D'). 
2S3. 

Ârjcard. 295. 

Aqrnl , consul en l'an 
1440. 378. 

Azemar ( Guillaume) . 

112 . 

B 

Babinho, consul en 
Il an 14 40. 378. 

Rajas (Antoine De), 
340. 

Balaye ou Balaguier. 
U3~ 

Raidi, 162. 223. 225. 

30 
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Baldini . (Etienne). 195. 
Bandinelli. 345. 340. 
Baonesc ( Guillaume). 
223. 

Baradci. 157. 

Barbier, lit . 

Bar bot (Théophile De). 

17. 

Barrachi. 309. 
Barrait. 2.8”.. 

Barreau ( venelle de ). 

111. 

Barrière ( Guillaume). 
105. 

Barrière (la), Barrieiira, 
ancien quartier d'Albi. 
75. 2.38. Ruisseau de 
la Barrière. 290 et 
suiv. 

Barthc. 100. 101. 
Barthélemi. 197. 
Bandes. 156. 

Baiidric. 300. 

Bayonne . 162. 
Beaumanoir, cité 59.70. 
Begonhier , consul en 
Van 1418. 224. 
Bclavène. 247. 

Beltet. 197. 

Bel-lrep. 154. 

JBene, docteur. 202. 
Benebert. 135. 170. 

210. 221. 

Benesech, tambourin. 
Exemption d'impôt 
pour cause d'utilité 
communale. 300. 
Benevent. 190. 210. 
Beraudes ( Guillaume ). 
105. 

Bergier, cite' 117. Va¬ 
leur du mot civilas ; 
— Cité aux documents 
divers 307 et suie. 
Contributions des Ro¬ 
mains. 

Bermond ( Bernard et 
Antoine). 327. 
Bermond., maire d’Al- 
bi. 269. 

Bernola. 130. 


Bemuche (Arnaud De). 
381. 

Bertrand, secrétaire gé¬ 
néral de la mairie 
d’Albi. 244. 

Bias (Guillaume). 105. 
Bistour courbe. 306. 

B istour vieille. 131. Où 
se trouvait située, i 34 
et suiv. 2S5. 286. 

306. 

Blaignan i 12. 
Blcmquier. 75. 124. 
Blaquier. 163. 

B legs. 2S7. 

Boa (Jean). 295. 
Boissazo. 156. 

Bolard. Exemption du 
commun de sa capita¬ 
tion pour cause de 
maladie. 240. 
Bolh-Caudieira (la font 
de). 154. 

Bolongie. 204. 321. 
Bona (De Bonne). 122. 
284. 324. 383. 

Bonus . 155. 

Bondidor ( le ruisseau 
de ). 147. 151. 308. 
Bone. 256; — consul en 
Van 1623 . 264. 

Bonen ( Guillaume ). 
223. 

B on es. 340. 

Bonet. 155. 300. 

Bonne (De) , seigneur 
d'Hautpoul. 2S3. Sei¬ 
gneur de Marguer ides. 
284. Voyez Bonn. 
Bonnecombe (Bernard). 
258. 

Bonnecombe ( venelle 
de ). 220. 

Bonneval ( église, de ). 
152. 

Bonvillars ( Bertrand 
De). 187. 

Bore on Borguet de 
Saint-Suivi. 309,310. 
Border. 220. 

Border ( Br g ) Bego 1 , 


prévôt de Saint-Suivi. 
174. 175. 196. 309. 
Border (Pierre), pré¬ 
vôt de Saint-Suivi. 
174. 175. 

Bordas (De) . 135. 306. 
Borel. 123. 131. 314. 
Borguet-nou, ancien 
quartier d'Albi. 2S8 et 
suiv. 

Borics. 139. 141. 142. 

143. 155. 197. 301. 
Bornazel, 154. 156 et 
suiv. 

Bosc-negre. 157. 
Bosquet. 152. 252.323. 
367. 

Bossac , déclare sur ser¬ 
ment equ’il n'a. point de 
bien-fonds . 242. 
Boucicaul. 144. 

Bouge (le). 167. 2S7. 
Bonis. 131. 

Bourguel ( rue). 2S8. 
Bourgade. 285. 
Bournazèl-bas , sive 
Melandy. 157. 
Bouysses . consul en 
Van 1418. 224. 

Boyer 12 4,• — consul en 
Van 1534, 125. 139. 
143. 175. 199. 200; 
— consul en Van 1412. 
225; — en Van 1623. 
262. 313. 

Boze ( Jean). 370. 371. 
BrandouinücFregefon. 

112 . 

Brandôuin Du Pueiet. 
113. 

Brassinne. 191. 2(0. 
Bmy. 191.211. 215. 
Brens— Borencs (châ¬ 
teau (le). 219. 

Eres. 131. 

Bréuil. 112. 

Brice (Isnrn). 320. 
Briders (Guy De). 187. 
B rie u de . 128. 

Brou (De La). 150. 188. 
193’. 194. 195. 206. 
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Brolhac (Raimond De ). 
307. 

Brousse , à présent 
masage des Brus. 157. 
Bru. 15(5. 

Brunet De Panat Pujols- 
Castelpers-Lcvy ( Jean 
De ), prévôt de Saint- 
Salvi. 212. 

Brus ( ma sage des ). 
157. 

Buade (la). 151. 
Buade (rue de la); 
signification de ce 
mot. 1(58. 

Bue ( côte du). 103. 
1(55 et suiv. 

Bue ( fort del ). 103. 
Où était située celte 
fontaine. 1(55. oi3. 
314. 

Buola ( Jean). 306. 
Buou (Jean). 300. 
Buou (rue d’en Pcirc). 

271. 2SI. 

B usera. 220. 

c 

Cade.nede. 204. 
Cahusac. 253. 209. 
Cahuzac ( château de). 

219. 

Cahuzaguet. 141. 
Cairel. 133. 

Calm (Jean De La). 150. 
Calm (la ). 155. 

Calm ( lu) du Castcl- 
viel. 194. 

Calm(la)de Saint-Ama- 
rand. 155. 

Calvet. 124. 173. 
Calvignac . 152. 
Camarés. 209. 
Cambairac ( Raimond 
De). 13i. 

Cambard. 120. 
Canibon près Âlbi. 141. 
183. 184. 

Camchausicr. 1*4. 179. 
1S7.252. 


Canel. 138. 

Candeil. (palais de). 

111 ctsuiv. 
Cnpdelnine, consul en 
l’an 1525. 329. 

Capet (Èlie De). 121. 
309. 

Caramaus ( Jean De ). 
309. 

Caries, consul en l'an 
1525. 329. 

Carlus , voyez Caslus. 
Carmes (Philippe). 237. 
Carmes ( l'église des ). 
No>tra Doua del Carme, 
en 1353, où se trouvait 
située . 114. 

■ Carmes (les). 105. 120. 
Carn fol (misse au<de).(ïë>. 
Carrière. 205. 200. 

! Caseneuve, cité 06. 03. 
Caseneuve (De j. 131. 
Casilhac (Bernard De). 
373. 

Caslucet. 131. 139. 
Caslus 75;— son étymo¬ 
logie. 139. 

Cassan. 152. 

Cassaners ( Pons De). 
187. 

Cas/anct (Bernard De). 
319. 

Caste. 127. 

Castel ( Bernard Del). 
223. 

Castelane. 25R. 
Castel-blanc. 308. 309. 
Castel-ginest. 1 47. 308. 
Castelnau (Antoine De). 
296. 

Castelnau (Jean De ). 
295 et suif. 

Castelnau, châteauneuf 
d'Albi; où était situé. 
289 et suiv. 

Castelviel. 157 ctsuiv. 
1(59 et suiv. 320 et suiv. 
CusHut. 229. 

Catula (Jean). 75. 
Catel (Guillaume De). 
355. 


Canne (la). 119. 
Caussade (la ). 154. 
Cnvaléry. 123. 299. 
Cavalier. 341. 
Caylanies(les) Caslania, 
Caslairia. 139. 
Celaricr. 173. 

Celz , Cilieio ( terri¬ 
toire de ). 203. 

Ccpe (la). 154. 229. 
Chabbcrt. 340. 

Chaînes (Raimond) 184. 
Chambauld, consul en 
l'an 1555. 340. 
Chambert. 206. j] 207. 
208. 209. 27!. 
Chamch.ausier , voyez 
Camchausicr. 

Chanlon. 197. 

Charles vu , érige en 
litre d'office les com¬ 
missions d’Eliis. 45. 
Ce prince avait - il. 
résolu d’entreprendre 
la cadastre du royau¬ 
me? 04. 

Charles vm. Opération 
dans le but de déter¬ 
miner les forces con¬ 
tributives des quatre 
généralités en 1491. 
(5 4. Ce projet était-il 
un projet de cadastre? 
05 et suiv. 

Cliartrou. 253. 
Chastenei De Puyse- 
gur. 257. 

Chilpérie. Recherche 
ordonnée par ce prince. 
78 et suiv. 

Cihiel. 209. 

Cimetière des pestiférés; 
où se trouvuil situé. 
226. 

Cimetière (le) de Sl- 
Salvi. 173. 

Cimetière neuf, Barry 
del Seaienleri uou. 128. 
129. 

Ciron (De). 107. 

[ Clari (Bernard). 224. 
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Clary(T)n'\. 10.7. 
Clous comtal. 154- 
Quelle parhe du ter¬ 
ritoire portait ce nom. 
154 et suiv. 

Clausarle (De). 310. 
Clergue( Aristide). 198. 
Clés. 105. 

Col. 105. 131. 173. 
College (rue du). 287. 
Colobres. 200. 20 1 . 

225 ; — consul en l’an 
1382. 210. 

Combelles. 258. 
Combes [les), gâche 
d'Albi. 271. 

Combettes ( De ), veuve 
De Rochequde. 137. 
286. 

Combettes - Labourelie 
(De). 292. 

Compnyré (Clement). 
110. 127.135. 137. 176 
cl suiv. 181. 214. 251. 
278. 294 et suiv. 317. 
Condat. 198. 199. 
Conilhs ( Juridiction 
de). 182. 

Conques ( Raimonde 
De). 123. 

Constantius. 172. 
Coqucta (Flors). 324. 
Coquille , cité 45. 
Coras. 367. 

Cordier. 275. 

Coste , consul en l'an 
1382.210. 336;— con¬ 
sul en l'an 1555. 310. 
378. 

Cota. 131. 

Côte-petite de Si-Salvi, 
Coustou de St-Salvi. 
197. 212. 

Colelaria ( rue de la ). 
278 et suiv. 

Couderc. 152. 

Cour temporelle (la). 

105. 

Coutelle. 191.209. 210. 
217. 

Couloitli. 131. 150. 


C ouvert de In rrn rrrric, 
CulitM'la de la ülersana. 
199. CnhiM'h di-N Mer¬ 
ciers. 200. 

Cransan. 153. 
Croix-Blanche (rue de 
la). 288. 301. 305. 
Crouzat, consul en l'an 
1555. 310. 

Crouzet. 117. 229. 
Crozes (Hippolyte), 
174. 179. 181. 183 

et suiv. 218. 252. 

269. 287. 

Crozes ( Isaac). 166. 
168. 

Cucisse. 247. 

Cunac. 141. 

Culié. 162. 2G9. 

D 

Dalens. 152. 

Dates. 161. 3!2. 
Dalles. 210. 214. 
Dorades. 259. 

Dassezat. 255. 

Dossier. 260. 263. 
Daurade ( Estimes du 
capiloulat de la). 353 
et suiv. 

Dnus ( Isnm ). 75. 
David ( De ). 255. 
Davg. 123. 316. 
Debar. 163. 132. 206. 
217. 261. 

Deberc. 147; — consul 
en l’an 1440 378. 

De brin h. 131. 

De brus. 383. 

Decazes. 255. 

Defos. 75. 

Detamy, voyez Lamy. 
Delbes de Mirandol. 
224. 

Delbosc 381. 384. 
Delboy. 300. 

Delrros. 313. 

Delecouls. 237. 313. 
De.lhom. 161 
Delmas , consul en l'an 


1 118. 224. 253. 269. 
320. 321. 

DD port. 3S2. 
Delpuech, consul en 
l’an 1418. 224. 
Delser 301. 324. 
Denayroles (rue de). 
286. 287. 

Denis ( Burthêlcrpy De 
Saint-) 382. 

Denis (Pierre et Jean). 
1.31. 

Derivis. 310. 

Descaires. 75. 
Desperossens. 190. 
Desportes, De las Por¬ 
tas. 229. 232. 

Üethil (Pons). 383. 
Devais. 2l I. 

Devesi. 217. 

Didier (S.). 172. 220. 
Didon.èvéq. d'Albi.Ci 2. 
Ditjon , consul en l'an 
1 418. 224. 

Dont. 212 213. 

Domnt, cite! 53. 

Donat. 131. 

Dormidor {le). 162. 
Dourdou 157. 

Drulhe. 139. 211. 
ürulhetfAntoine, Alban 
De). 212 ; — prévôt de 
Saint-Salvi. 217. 
Dubois. 138. 

Du Bosc. 257. 

Ducasc . 112. 

Dumas. 210. 320. 321. 
Du Mège. Son opinion 
sur l'étymologie d'AI- 
Iti^a . ni et suiv. 169. 
170. 314 et suiv. 
Duprat, chancelier, 
évêque d'Albi. 126. 
Dupuy 255. 323. 
Durand, évêque d'Albi. 
293. 

Durand. 269. 295. 313. 
Durand Denis , consul, 
en Van 1382 210; — 
consul en l'an 1376. 
386. 
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Durand (Vidal). 378. 
Durant)e, (Hugues De 
La) 324 
Dusolicr. 3S4. 

E 

Echelle (rue de I’). 
313. 

Ei olc-mage (rue de T). 
•2 )3 ci suiv. 283. 
Efjidy. 227. 

Enanada ( Bernard). 
3i2. 

Enrrouzet [ruisseau d'). 
11)2. 

Engeisse (rue de la Cô¬ 
te). .3(H. 31!) et suiv. 
Engilbert. 123. 139. 
Escajjre 121. 
Esrarlhnn ( D' ) , con¬ 
sul en l’an 1531. 125. 
275 284. 285. 346. 
Espeisses { D' ) , cite 
358. 

Esperou. 171. 191. 209. 
269. 

Esperou (Pons ). 147. 
Esqu lut 212 269. .381. 
Esquile (Tour de V). 
3 1 1 

Esladieu 211.215.341. 
Estcphany. 1)2. 

E steve. 112 321. 
Estival. 209. 213. 
Estruc , consul en Tan 
1555. 310. 

F 

Faire. 140. 182. 194. 

197. 212. 269. 

Fabrxj. 260 263. 

Fage ( Jean De La). 
307. 

Fal.yair ic. 163. 
Falgairuc (Jean De). 
226. 

Falgairnr ( Pueq de ). 
225. 227. 

F' rgues [Bertrand De). 

316. 


F argues [Raimond De). 
316. 

Fnrgurs ( rue de). 287. 
Faryucs ( venelle d en ). 
258. 263. 

Farssac. 269. 

Faure 112. 

Fnvarel ( Raimond ). 
381. 

Favaria (Jean De La). 
123. 

Femmes ( la rue des). 
308. 

Fennirols ( Jean). 147. 
Fenasse. 310. 317. 
Ferrasse 206. 208.263. 
Flottes , architecte de la 
ville. d'Albi. 270. 
Fois. Pays, Foix , par¬ 
tie du territoire de la 
communauté d'Albi. 
131. 1 i0 et suiv. 
Poissants (rue de). 113. 
145. 

, Foissens (les). 145. 
î Foissens (Aimeric De). 
310. 

Foissens(AlamandeDe). 

194. 

Foissens (Guillaume et 
Durand De). 310. 
Foissens ( Jean De). 
163. 310. 

Foissens i ville de). 144. 
Foix ( comte de). 144. 
Foix (Majore De). 144. 
Folbert. 229. 

Fontaine. 2l2. 213. 
Fonvirille (De') , sei¬ 
gneur de Salies. 255. 
271. 

Forest (Tabbé). 218. 
Foucaud De Braconac. 
152 

Four de la Rivière. 
163. 

Fournier. 255. 
Fouysscns , voyez Fois- 
sens. 

Foyssens, voyez Fois- 
sens. 


Fraissenel ('Raimond 
De). 290. ' 
Framenoux ( chemin 
de); signification de ce 
mol. 151. 

Franc. 138. 

François 1 er . ' Ordon¬ 
nance de 1517 concer¬ 
nant les chevauchées 
et visitations par les 
Elus. Ordonnance du 
24 jnnvicr 1522 portant 
érection et création 
d'un Conlreroolliuir 
des tailles , 46 et suiv. 
Ordonnance du 17 mai 
1543 fixant les attribu¬ 
tions des Contrôleurs. 
48. 

Fregcfon ( Rrandouin 
(De). 112. 155. 
Frontin. Cadastre des 
Romains. 96 et suiv. 
Frotaire, évêque de Nî¬ 
mes. 144. 2(8. 219. 
Frotard (Raimond). 
291. 

Fusterie (la). 105. 

G 

G a (le). 155. 

Gaboude. 237. 

Gabriac (/)e).147.149. 
150. 

Gâches (Jean), dit Bon•. 

112 . 

Gailhardy (Antoine De), 
seigneur et baron de 
Trébas et Avalats. 285. 
Galaup(Raimond), con¬ 
sul en Tan 1525. 329. 
Galaup (De). 143. 262. 
264. 

Galaup De La Peyrouze, 
voyez Lapérouse. 
Galco. 105. 147 173. 
Galinaria ( rue de la). 
188. 20!) et suiv. 275. 
277 et suiv. 288. 

G ’ulros, 123. 
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Gautier. 147. 

Gardas. 105. 316. 3*7. 
Gardes, 120. (21. 207 
et suiv-, 214. 34(5, 
Gordie {la). 157. 

G en g ail h a r i a (impasse 
de la), rue des Muet¬ 
tes 286. 

Garibaldi. 112. 287. 
Garnim 28 4. 304. 
Garrigues. 174 105.106. 
109. 202. 229; — con¬ 
sul en l'an 1382. 2i0. 
Garrigues ( Raimond ), 
prévôtde Saint-Salvi. 
Roimundus il, Gunri- 
nus du Galba Chris- 
lin na 181. 182. 183. 
Garzinia, Gresigne. 217. 
Gnsunhcs , consul en 
l’an 1623. 262. 

Gasc. 301. 305. 
Gasquel. 242. 

Gau. 152. 

Gaudetru .188.191.193. 
19(5. 199. 200. 210. 
2t 4 ; — consul en l’an 
1382. 210 ; —consulen 
l'an 1376. 380. 
Gaugiran (Jules). 310. 
Goujon. 269. 310. 
Gaulène ( Juridiction 
de). 175. 

Gausheri I , abbé. 191. 
Gausbert De Lese.ure., 
prévôt de St Salvi.30 ( J. 
Gausi 179. 

Gayrnl. 260. 

Gayrard. 310. 

Gcoffredi. 203. 201. 
Gvusse , Gieuso. 110. 
Gieussrlles (Guillaume 
De) 319. 320. 
Gilahert (Dp). 137. 

G inolhac (Germain De). 
259. 

Ginnlliac (De). 2C0 261. 
263. 264. 

Glcysps , procureur-gê¬ 
ner a l-syndic. 21 6. 
Glyzes, consul en l'an 


1616. 226. 

Godglhes. 252. 
Godnlricus . Godoleri- 
cus 219. 22!. 

Gotfhr 105. 131. 225; 
consul en l'an 1382. 
250. 324; — consul en 
l’an 1376. 386. 
Gontaul (Pabinu De). 
383. 

Gordon 353. 

Gorguls (Vital). 290. 
Gorsse , consul en l'an 
1616 226. 256. 262 : — 
consul en l an 1623. 
203. 297. 

Gorsse ' (le général ba¬ 
ron). 113. 

Gorsse. (Prosprr). 1P>7. 
Goudet , archiviste de La 
mairie de Toulouse. 
245, 

Goufjier De Boissy. 141. 
Goûtes (De). 256. 

Goût 1ère. 140. 

Gralhe. 75. 

Grasset, consul en l'an 
1382. 240. 

Grave ( Bernard De La). 

105. 

Grave (François De La). 

105 2h3 306. 

Grave (Puits de la). 114. 
282. 295 tt suiv. 

Grave (rue de la). 282. 
Graves (De). 168. 2b7. 
Grbba (la). 229. 

Greba del Lop, grève 
du Loup'. 119. 

" J'ai cru devoir traduire 
par grève le mot jrreba 
ainsi écrit au cadastre de 
134-i Je trouve dans des 
cadastres moins anciens 
grepa,- »r«po, et enfin 
grepio qu’il faut traduire 
par manOfiuire. Dans 
(mis tes cas la corruption 
du .mot ne changerait 
rien à la physionomie du 
lie > dans les temps reculés. 

Grégoire de Tours Tri¬ 
but public. 48 et Suiv. I 


Grezes ( Bernard De). 
318. 

Grijjoulière (Antoine), 
343, 

Grin'govd. 155. 

Groc. 138. 

G rotais (Jean De). 381. 
G rossin (P<erre). 202. 

203. 205. 206. * 

Gùpriois, cité 50. 51. 
Guérin. 161. 

Gui. 117. 173. 180, 

G uibaud, consul en l’an 
1118. 224 ;— en l'an 
1412. 225. 

Guillaume De Pierre, 
Pétri , Guilhem Peyre, 
évêque d’Albi. Quelle 
était cette salle qu’il 
Occupait le long du 
portail de Saint-Salvi, 
2 »3; où était situé le 
Caslruiii signalé com¬ 
me sa propriété dans 
l'acte d'échange de 
1208 , rapporté par 31. 
Eugène d'Auriac. 294 
et suiv. 319. 

Guiniard. 237. 

Guiraud 166. 217. 

G uiscard (Géraud 319. 
G uize. 140. 310. 

G utel, consul en l’an 
1534. 125. 

H 

lîaustri. 127. 

Demi m. Ordonnance 
d’octobre 1514 , et de 
septembre 1576 , éten¬ 
dant les attributions 
des contrôleurs à la 
surveillance et vérifi¬ 
cation des caisses des 
receveurs des tailles , 
collecteurs etc. 48. 49 
et suiv. 

Hôpital du Vigan. 118 
et suiv. 

Hôpital St-Jacqucs (an- 
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Hôpital St-Salvi. lit». 

147. 141) et suiv. 

JJuc. 103. 

Uugon (Pierre). 1S7. 
Ull g in. Cadastre des 
Humains. 96 et suiv. 
390. 


Ichanson. 141. 191 

198. 212. 

Irhier ’. 120. 134. 19!. 
192.206.208.212.213. 
217, 

* L'ortographe de ce nom 
carie à l’infini dans les 
anciens documents Ainsi 
on trouve Yclier , perche 
des fiefs de Ste-Cécile de 
1735, p 299; f c i ier , y e . 
connaissances de St-Salvi 
1755, p. 3 -> 8 ; le hé au 
cadastre de 1605 ; Ychier 
au cadastre de 13-25, se¬ 
cond vol. p. 2(18. Le prévôt 
de St-Salvi , en 1490 . , 
Haimundvs IV Ycheri , 
appartenait très proba¬ 
blement à cette famille : 
et le procès-ver bal d’une 
élection consulaire de 
■1321 fait mention d’un 
Gmllélmu's Ycerii recto- 
ris ecclesie de Cuco. 

J sam , voyez Ysarn . 
Isarn, évêque de Tou¬ 
louse. 2! 8. 

Isnrn de la Barrière. 
290. 

J 

Jnlran. 142. 

Jame. 268. 3G9. 
Janriin. 211.216. 2!7. 
Jmivry ( Haudry De). 
40 4. 

Jaussou, Jaulzôu ( ruis¬ 
seau de) . 143. 152. 
Jean (Jean). 367. 
Jolibois i Émile), archi¬ 
viste du Torn. 244.303. 
Juge ( Raimond). 174. 
196. 

Julia. 203. 205; — con¬ 
sul en l’an 1412. 225. 


Julio ( Géraud ), maçon . 
Exemption d'impôt 
pour cause d’utilité 
communale . 388. 

L 

Incombe. 209. 285. 313. 
Lacoste ( Verdier De). 23. 
Lucroux 155. 

Lncroze (Sicard De). 

Qi>'< J 

«J— i . 

La faille , cite" 51. 52. 
337. 

La fort. 210. 214. 216. 
321. 

Lof on Beneséch (Benoît 
De).204 consul en 
l'an 1525. 329. 

Lofon (Antoine De). 367 
et suiv. 

La y ail h 315. 

Lngarrigue ( Durand 
' De), médecin. Exemp¬ 
tion d'impôt pour cau¬ 
se d'utilitécommunale . 
388. 

Lagreze. 168. 

Lamoto, consul en l’an 
162! . 253. 

Lamy (Jean De). 266. 
321. 

Lnndas ( terre de las). 
175. 

Lande (masage delà). 
157. 

Landes (Raimond De). 
223- 

Lapérouse, Lapayrouze, 
(De Galaup De) , ba¬ 
ron de Brens , capitai¬ 
ne des vaisseaux du 
Roi. 143-. 256. 

T.a Pie. 258. 
Lapori'alTère ( Tàillefcr 
De). 253. 

Laporte ( Pierre De La), 
dit évêque d'Albe. 126. 
Jyctrochefoucauld ( Do¬ 
minique Ve ), 161.162. 


Larroque. 253. 

Lasudrie (Raimond). 
177. 

Laurcns. ! 41 . 203. 337. 
Lauret (Raimond De) , 
prévôt de Saint-Sdlvi. 
183. 184. 

Lauro (bois de). 217. 
Lausa ( alleu de). 219. 
Vaut hier, voyez Laulicr. 
Laulier. 138. 163 . 222. 
224. 229 ; — consul 
en l’an 1619. 267. 296; 
— consul en l’an 1410. 
378. 

Lmitrec (Jacques De,). 

112 . 

Lnvaur IFlors De). 174. 
197. 198. 

Lavedan (Bernard De). 
275 ; — consul en l'an 
1525. 329. 

Lavit (Guillaume). 209. 

2 ! 0 . 

Lazcrt ( B. ). 182. 
Laznrt (Guillaume De ). 
237. 

Lebrun ( Antoine ) , 
ccuycr, consul en l'an 
1621.258. 

Lebrun (Géraud), consul 
en l'ari 1621. 258. 
Lentinh (Nicolas). 105. 
Lcspinasse. 162. 

J.czert (ruisseau de). 123. 
Lhautier, voyezLautier. 
Limouzin - Lamothe. 
269. 

Lolmfchâteau de). 220. 
Lombers (Jean). 258. 
Lombers (Isarn). 261 . 
Louis ix , ordonne qu’il 
sera procédé à l'évalu¬ 
ation des choses meu¬ 
bles et immeubles pour 
l’assiette de la taille. 
58. 

Loulmet (four de). 105. 
147. 280. 283. 
Louyriac (Jean). 121. 
122 . 






Table des noms de personnes et de lieux. 


T.oyrac (enclos de). 122. 
S.udefMgr De). 151). 102. 
Lude( Petit-Lude) enclos 
du. iGl. 162. 

Lugan( ni o » line de). 123. 
i.ugan(Guillaume). 140. 
Luther. Procession ge¬ 
nerale du 25 février 
1535.125 etsuiv. (Car- 
tulaire 4 de la ma rie 
d'Âlbi, folio 120. ) 

ü 

HTacslre ou Mestre (Guil- ; 
laume Dp) , prévôt de ; 
S(-Sa/iu.180.181. ISî. 
Maignal. 345. 
Malcabrièrcs [côte de). 
232. 

Malg ougre. 171. 

Ma lier. 131. E vmipt'cm 
du connuu n de la ca¬ 
pitation pour cause de 
vieillesse. 239. 240. 
Mancn. 119. 128. 

Man ha. 307. 

Mans (Vidal). 168. 
Marcell. 309. 

Marche (Jean De Bour¬ 
bon, comie de La). 223. 
Marchet. 284 
Mariés (rue). 198. 27-4. 
Marinier (Jean). 378. 
Marins (P. De). 381. 
Marlhac. 179. 187.1Ü0. 
195. 

Marlhaves (De). 147. 
229. 2S5. 

Marranel (métairie du). 

143 . 

Marssac (Guillaume 
De). 198. 

Marti. 147.196. J 99.206. 
Martin 211.215; — con¬ 
sul en Van 1355. 310. 
Martineau, 121. 
Marrcigon. 323. 

Mary. 232. 

Massabiau. 313. 

Massip. 311. 

Massol. 252. 


Matfred. 219. 2SS. 
Mathieu. 324. 229. 

Ma tri. 167. 

Maurel. 152. 1C3. 192. 

195. 196. 

Maitriès. 258. 

Miiyrinh (Pierre). 223. 
Mazet. 138. 

Mazuier (Le). 325. 
Meda Ile. 161. 

Me'diris (Julien De). 
294 297. 

Meilhuret. 112. 
Mercadirr.' 202. ' 
Mereadil (Étienne). 300. 
Mervilles (ruisseau de). 
162. 

Messac (terre de). 143. 

212 . 

Metge (De), seigneur 
des Avalais. 271. 
Minlet, consul en l’an 
1621. 258. 

Miguel. 153. 163. 
Mirandol (Pierre De). 
199. 

Miron, évêque d’Albi. 
191. 217. 

Molcntanié (rue de la). 

311. 

MoHnafla) de Lospital. 
163. 224. 

Mnlinier. 75. 131. 198. 
290. 291 ; — consul en 
l’an 1555. 340. 
Molin-tanier. 118. 311. 
Monbidou,voyez Bondi- 
dor. 

Monclar 173. 

Monderi. 335. 

Mondor. 202. 203. 
Mondragon (commune 
de). Son cadastre de 
14l5. 233 et suiv. 
Monfort (Lazcrt de). 
155. 156. 

Monfort ( terres du 
comte De), tôt) et suiv. 
Monjuzieu ou Monjuif. 
191. 193. 195. 2Ü0. 
202. 205. 


Monnac ( Dominique 
De ). 141. Sa maison au 
1-4 P siècle '. 314. 
'D'après le dire des voi¬ 
sins l'ancienne façade de 
celle maison subsisterait 
en partie sms l'enduit 
dont elle aurait été recou¬ 
verte. 

Mons (Nicoluu De). 
201 . 

Montalasac (De), con-> 
sul en l’an 1412. 225. 
M ontamer 383 
Montons ou Monta- 
gnuc. 193. 

Montons (district ou 
v liage de). 219. 220. 
222 . 

Monlel (Bernard). H0S. 
Montesguieu. Son opi¬ 
nion sur le mot census. 
82 et suiv. 

Montct. 213. 215. 
Montevideo (Arnaud 
De ). 187. 

Moras ( Ar. De). 318. 

n 

N'lias. 124. 

Nurtols (Jacques De). 
122 . 

Navcs. 157. 

Ntivcsses (masage des). 

157. 

Ne ker, cite 38. 

Nego-davos (rue de). 
120. 153. 229; signi¬ 
fication dure mot. 231. 
Nicolas, Nicolau. 174. 

195. 196. 199. 

Nicolas (Pierre), gref- 
feur. Exemption d'im¬ 
pôt pour cause d’utilité 
commua/,le. 389. 
Noyrit. 209. 

N après ( Jolictte De )'. 
206. 208. 

Nuplies, Nitpces (Jean 
De ) , consul en l'an 
1534.120,140,206. 327. 
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o 

Orl en Suivi ( rue de T). 
309. 327. 

O irai pont , otralo pont , 
au-delà du pont % fau¬ 
bourg de la Madelei¬ 
ne 105. 103*. 

* J’ai dit dans une note de 
la page 163 que les sœurs 
de Sle Catherine avaient 
leur couvent dans la gâ¬ 
che de St-A fric où elles 
furent remplacées en 
I486 ; ai les Religieuses de 
Ste-Claire , ainsi gu en 
fait foi le c art niai te 4 de 
la mairie d’Albi, folia s? 
reiso. et j’ai donné par 
le cadastre de 1343 /' ex¬ 
plication des mots capi- 
1 is pontis, explication 
qui, dans quelques cas, 
pourrait lever certaines 
di/ficullés Je n'ai ]>oint 
cependant prétendu dire 
qu'il ri existait point très - 
anciennement au-delà du 
pont j o Irai ponl , un autre 
couvent de Religieuses 
peut-être du même ordre. 
Les mots in barrio rapi- 
1 ïs ponl i s du Gai lia 
Christiana peuvent fart 
bien s'appliquer au chef 
du ponl delà ta rivière, 
comme au chef du pont 
en deçà. Je trouve même 
au livre des comptes de 
Philippe Vaissière , folio 
40, un don fait le 28 août 
1360 , jour de St A ugustin, 
à las douas canongas 
dolral ponl. et le codas 
tre de 1343 fait mention 
d'un couvent de Rehgipu- 
ses noires au-delà du 
pont : « OTRAL l’ONT Lo 
cvnh de la Recluza, car¬ 
ia. 347, Filip Borguet a 
un osdal davunt las 
Morgas. » 

O al mi ères. 257. 


p 

Pairol (Jean). 128. 
Pais ( Barthélemy ). 131. 


Pois ( Bércngère ). 75. 

291. 

Paisieu (Jacques). 312. 
Pal/iis (le). 105. Pa¬ 
lais de Candeil. 111 et 
suiv . 

Pale (la). 140. 

P arm t (le marquis De). 

107. 

Pano-deutes (venelle 
de). 1 î 1. 

Paquicr De Malidor. 

loi. 

Parages (las), 118; si¬ 
gnification de ce mot. 
119 P arroges Mve 
Bnrrg de Ronel. 119. 
P arroges sivr Bany 
de/ Vigo. 120. Barra¬ 
ges près St-Marty. *21. 
P araire 25 i. 303. 
Pardessus. Son op nion 
sur le mot iributarius. 
83 et suiv. 

Parut [Pierre). 290. 
Par Ui an, consul en 
l'an 1019. 207, 
Pnssemar. 310. 

P art h en iu s , pourquoi 
lapidé. 81. 

Pulus- cremnt. Origine 
de ce moi. 153 
Pavosa. 105. 309. 
Pnyrolarici ( rue de la). 
278 et suiv 
Peirct. 155. 

Pelatirr. consul en Van 
1019 207. 

Pelissoria (rue de la). 
287. 

Pebssier consul en l'an 
1019. 207. 

Pcrpctuus 172. 
Prscaire. 253. 257. 
Pétrin y. 214. 

Pi grotesque, Pcyra les- 
cn, (rue de la). 282. 
2S7. 310. 

Peyronel. 284. 

Piale (rue de la). 302. 
305. 


Pian ‘(Guillaume De). 

317. 

Pùrre [Pierre). 310. 
Picard 18S. 191. 193. 
199. 200. 2i0. 214. 
343. 

Pieu le (6 220. 

Pigné* (le). 289. 324. 

* L’état des lieux que j’ai 
dit , p. 324 . être sur ce 
point ce qu’il élait , il y 
a environ cinq ou six siè¬ 
cles , va étie complète¬ 
ment changé par le bou - 
levard déjà commencé 
qui doit relier la Travail » 
le à la place Laperouse . 

File (place de la). 1 05. 

131.271 et suiv. 

Pile (rue dessous la). 

217. 271. 

P/a d'Albi. 173. 174. 
190. 

Place grande , Place 
d'Albi , 2l 2. 274. 
Placentin (Pierre). 03. 
Plancat (le). 280. 289. 
Planchai, consul en 
Fan 1525. 329. 

Pileux (Pierre De). 

284. 

Pomiers (Armand De). 

105. 

Pompirac, Pauprriago, 
(territoire de). 201. 
l'ons De Toulouse. 289. 
291. 292. 303, 

Ports Roger 289. 

Porc aria [rue de la). 
131. 147. 150. 277 et 
suiv. 

Poil vieux ( Tour du). 

30 Où se trouvait si-> 
tuée , 168. 223 et suiv. 
307. 312. 

Porte-neuve (quartier 
de la). 308. 309. 
Pothier. 101; cité aux 
Documents divers. 393 
et suiv. De Onsibus. 
Poulan (Amblard De). 
154. 









TABLE DES NOMS DE PERSONNES. ET DE LIEUX. 


Poulan (commune de). 
Son cadastre de 1489. 
342 etsuiv. 
Poumarède. 367. 
Pousaques {fief des). 
143. 

Poussoy. 112. 120.121. 
123.210 214.22(5.255. 
Pradal. Bail de 1452 
pour la levée des tail¬ 
les. 379 et 380. 
Pradal {Jean De). 3!4. 
Pradal (Philippe et.Du¬ 
rand De). 3J8. 

Pradel [Barthélemy).. 
105. 

Brades. 133. 

Pradier. 229. 

Prêtres (rue des) . 284. 
Prohuna (Bertrand De). 
319. 

Prune (marquise de La). 
128. 129. 

Prunet. 209. 

Prugnes ( v ig ne de). 147. 
Puech (Jacques). 285. 
Pue ch (Barthélemy Du). 
237. 

Puech ( Ge'raud Du). 
198= 199. 

Puech (Raimond Du). 

318. 

Pueeh Amàdenc. 105. 
249 cl suiv. 284 
Puech Bre.nguier. 75. 
284. 

Puech de Foix (le). 14!. 
Pue g ou Puech de Fal- 
g air an. 258. 270. 312. 
Pu'eg de nq Rata ( plan- 
lier du). 157. 
Pucg-Gambier. 139. 
Pneggozo , Puygouzon. 
154. 

Purg-Lambert. 306. 
Pueg-pagua. 151 . 

Puits d’Engrezes. 75. 
Puits (le) de la Grave. 
136. 

Puits de la Porte-neuve 
(rue du). 285. 


Puits (lé) de Saint-Do¬ 
minique. 311. 

Puits (le) du Vigan. 
147. 

Puy-Busque (Pons De). 
1(56. 

Puy-Doan (Alric De). 
187, 

Puysegur ( De Chaste- 
net De). 257. 

R 

Rabasiêns. (Guillaume 
■ de), vicomte de Pau¬ 
lin. 317. 

Rahanhier (Barri de). 
237. 

Rabaudy (De). 323. 
Rnffi, consul en l’an 
1440. 378. 

Raimond I e *’, comte de 
Rouergue. 220. 
Raigade (fief de la). 
142. 

Rairat, Rayrac , (terre 
de). 147. 299. 
Rnissac. 140. 141, \com- 
mnnderie de ce nom. 
152 et suiv. 
Rnmondou. 253. 
Ramêgie. 152. 155. 
Ramie g. 152. 

Rnndou. 143. 

Ranteil (vignoble de). 
141.. 154. 

Ratier De Penne. 176. 
184. 

Ha lier (Pons). 133. 
Ruulet De Jalenques 
( Tristan De). 297. 
Riiuly (fief de). 143. 
Rauza (P.) 3SI. 335. 
Ray nul. 1.55. 
Raynaud. 284. 
Raynouard , cité 331. 
Revaille. 123. 128. 167. 
Réalmont■ ( commune 
de). Son cadastre de 
1535. 365 etsuiv. 
Redon ( Tsarn ) , consul 


en l’an 1376. 386, 
Regrnnbal 117. 119. 
150. 

Rcanuvldin (De). 169. 
167. 

Reilhes. 157. 

Bnllette (fief de la). 75. 

131. 154. 159 et suiv. 
Rcmonneau. 237. 
Renaudié (la). 126.127. 
128. 

Resplnncly. 287. 
Rességuier. 210. 
Rességuier (De). 262, 
264, 

Rey. 141.216.255, 309. 
Régnés. 134. 202 et 

suiv. 269; —consul en 
l'an 1,555 310. 

Rcynes (Antoine De). 
160. 

Brunes (Guy De). ICO. 
207. 261. 263. 

Rcynes { Louis De). 340. 
Rcynes ( Pierre De ). 
266. 310. 

Rinnvïlle (De). 286. 
Bios. 313. 

Ribalh. 287. 

Ricard (Bernard). 223. 
Riel. 237. 

Bieubeque ( ruisseau 
de J. 157. 

Bleus {Antoine De). 318. 
Riens (tsarn De ), con¬ 
sul en l’an 1382, 210. 
I‘lois (Pierre'). 114. 
Ripis (Dé). 121.123-167. 
Ri guet. 17. 

P isp a , sergent royal. 
Exemption pour cause 
de sa s erg enter ie. 241 . 
Rives. 152. 

Rivet (hameau du). 175, 
Rivière (Guillaume ). 
343. 

Rivière (quartier delà), 

171. 312. 

Rivières. 128. 209. 213. 
214. 215. 384. 
Rivières (Jean De Sén) 






TABLE DES NOMS DE PERSONNES ET DE LIEUX. 


De). 122. 12;1. 143. ! 

Robert-Dauphin, évê¬ 
que d'Albi. 378. 

Roc (le), vignoble. Roc 
deFoix. 141. 

lloca (De). 128. 

Roche (La ). 278. 

Rochegude (De ). 159. 
100 . 

Rodu de laplassa. 133. 
173. 273. 277. 2S8. 

Rodier. 226. 

Rodière. 397. 

Rodolphe, évêque d'Al¬ 
bi. (Souvent des Reli¬ 
gieux t'armes au Vi- 
gan , démoli par son 
ordre. 298. 

Rof/iac ( Sicord De) , 
consul en l'an 1534, 
125. 

Roger (P.), cite 115. 

Royier ou Royer De Co- 
menge (Jeanne). 263. 

Rolland 75. 131. 

Ronel, Roancl ( rue- 
droite de). 105. 229. 
258. 

Ront (Bernard del). 
125. 

Roque. (Guillaume De 
La). 163. 175. 

Roquefeuil (De). 107. 

Roquelaure. Rora laura 
( rue de ). 154/280:282, 

Roquem are (François 
De). 378. 

Roques i 57 ; — consul 
en l'an 1621, 258. 

Rouffta'- 3 1 1. 

Rouge. 138. 

Ronger 271. 

Roussel. 128. 147. 320. 

Roussel (Antoine De), 
prévôt de Sla-Cécile. 
266. 

Roux (Bertrand): 75. 
3.85. 

Rouziés 121. 191. 209. 
210. 215. 

Roy (De). 128. 129. 


Rozières , bourgeois. 

112 . 

Rozières (De) 143. 168. 


Sabalaria {rue de la). 
133. 278 etsuiv. 

Sabatier. 237. 

Saint-A fric (gâche de). 

163 . 

Saint-Albi (Jean De). 
166. 

Saint- Amat and (lier - 
mitage de). 155. 

Saint-Antoine, rue, 
église , hôpital, com- 
manderie. 122 et suiv. 

Saint- Biaise. 141 152. 

Saint-Clair (De) . 128. 

Saint-Etienne (rue de). 
287. 

Saint-Fons. 75. 162. 

Saint-Ginieys. 154. 

Saint-InUcin , ou St- 
Igitan , ( Pierre De.), 
maître boîtier. Exemp¬ 
tion d'impôt pour cau¬ 
se d'utilité communa¬ 
le. 386. 

Saint- Juéri (Jenn-Rai- 
mond et Guillaume 

Ve). 312. 

Saint-Juéry (vignoble 
de) . 1 '< 1 . 

Saint- M cm y ‘ 113. 

* Un ancien manuscrit 
dit que les ehanoinesses 
de Ste Catherine, furent 
cliasgres de t e monastère 
où et h s \ivai' , nl seau» 
daleuseinfent. Le Gallia 
Chrisliana emploie les 
mots juslis de causis 
pour motiver l'expulsion 
de l'ordre par l'évêque 
d’Albi, Louis d’Amboise. 

Saint-Michel dè Gaillac 
( abbaye de}. 220. 

Sairit-Salvi (fontaine 
de), appelée avant le 
18 e siècle , fontaine de 
la Vigne. 171. 


Saint-Suivi (Pla). 105. 
Sainte Claire ( la rue 
de), m. 

Sainte-Gemme ( rue et 
college de). 247. 249 
et suiv. 253. 

Saignes. 242. 275. 
Sali (le), rue du Salin. 
287.' 

h a lier s. 117. 

Salomon (Pierre). 75. 
Salvnn. 105. 21 ! : — con¬ 
sul en l'an 1623. 262. 
264. 

Salvanha ( lo toron de 
na). 119. 122. 
Salvanhac (Bernard). 
296. 

Sûlvas. 229. 

Suivi (S.). 17) • 

Salvi. 140. 223. 301. 
Satvy (Jean), consul en 
l'an 1623. 262. 

Sang (Jean De). 320. 
Sarrasy. 155. 269. 
Snrrazi, voyez Sarrasy . 
Salge. 237. 

Saunai (Raimond), i 34. 
Saunai (Simon), 307. 
Saunai (rue de). 282. 

' S au s ion. 229. 

Sauvages (l’abbé De). 
Signification des mots 
languedociens Na et 
En. 107 cl suiv. 116. 
331. 351. 

Savzct (Pierre De), pré¬ 
vôt de Saint Salvi. 
173 ; désigné par er¬ 
reur par les .auteurs du 
Gallia Çhristinna sous 
lesnoms de Pètrus \ de 
Lauzeto et Pelrus vs 
de Scureto. 179. 180. 
183. 184. 187. 193. 
198. 

Savonencus. 219. 
Savinh, 178. 

Sayssac. Bail du colle¬ 
ge. 267. 268. 

Segalar (le). 131. 
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Séguier. 310. 

Séguier [Françoise De). 
345. 

Sel (rue du). 138. 285. 
Selves. 320. 

Senegats (Pierre Rai- 
mondDe). 105. 
Séquestré (le). 157. 158. 
Sere (Raimond), consul 
en l'an 1023. 202. 
Serieye. 341. 

Serit y s (tue du). 13G. 
285. 280. 307. 
Serroni (Hyacinthe ), 
archevêque d'Allii. ! 23. 
Servit ntis, docteur. 2(i2; 
— consul en l'an 1023. 
203 

Scrvin, avocat général. 
279. 

Servius Tullius Recen¬ 
sement. Ti. 91 cl suiv. 
Seulx. 147. 

Sicard 101. 

Siculus F la crus. C adas- 
tre dis Romains. 98 
et suiv. 

S ici es I Pons . 288. 
Sirven 252. 

Sival 152. 

Sivanh. 295. 

Solassol. 315. 

Soti-r. Il 2 . 

Sotier (François Du). 

321. 

Salinhar. 285. 

Sortes. III. 

Soulages. 209. 321. 
Soulié. 31-5. 

Soulié, ancien dir< c- 
teur des contributions 
directes. 404. 

Soulié Frédéric) 403. 
Souque rue de tu). 107. 
287. 304. 

Steve. 127. 

Sndrc. 140. 143. 310. 
Su/iliry [Raimond). 
134. 205. 200. 207. 
208. 

Syrieys. 182. 


T 

Ta/panel. 112.134. 205. 
200 . 212 . 

Taille fer. Talhafer. 105. 
114. 193. 227. 283. 
284. 310. 

Tanus (Jean De). 295. 
Tarroux. 232. 

Taurines. 304. 
Teisseire. 229. 

Termes (Catherine De). 
307. 

Terrassier (Raimond). 

3 si. 

Terrkle (Bertrand De). 
383 

Teule ou Tuile (rue 
delà). 287. 

Teulier. 209. 213. 214. 
300. 

Teyssié. 259. 

Teyssier (De), S r de Si- 
Ihar. 253. 

Teysset. 138. 212. 

T leçon. 153. 

Thomas. 137. 

T imbal (rue). 111. 

Tin et. 304. 320. 

T ire fort. 100. 

Titliol (Jean . 105. Rue 
ilVnlilbaî. 110 suiv. 
280. 

Toron > Raimond). 382. 
Touat (me du .289 300. 
Toulouse (Petit). 221. 
258 et suiv 

Fourre if- (la). T"riv(a. 
290. 304. 31 S. 319 et 
sait’. 

Tmpas (Élit nue). 314. 
Travaille (Pi). Tivba- | 
lha. 281 . 300 et suiv. 
323 et suiv. 

Treneavel 158. 190. 
Tridoulat. 287. 

U 

Ubac (Guillaume). 150. 


V 

Vaissière. 105.131.144. 
3l8. 319 et suiv. Le¬ 
vée du subside du mou¬ 
ton il'or. pur feu, pour 
la rédemption du roi 
Jean. 380 et suiv. 

Va loi. 2 U). 214. 
Vnltabriérffs. 229. 

VaIdér es. Son étymolo¬ 
gie. 232. 

Valéry (Léon). 5. 17. 
Valéry (vera lie de). 153. 
Valyilade. 229. 

Vnndal . 22.404. 
Vareithes ( Bérenger 
De ), consul en l'un 
1382.. 240. 317. 

Vart (Étienne De). 187. 
Vassailh. consul en l'an 
1555. 340. 

Vassal (Amiclh), Ame- 
Uns Vnssali , prévôt 
de Si-Suivi. 173. 170. 
Varc il h. an 282. 

Vaysse. 204. 

Vedel. 144. 252. 
Vedclhier. 178. 

Ve is si ère ( maître de 
chapelle). 181. 

Verte (la). 154. 

Verbie (place de la). 
318. 319. . 22. 

Ver daté, consul en l'an 
1534 125. 

Vtsplau (Bernard De). 
187 . 

Veyrier,s ( fontaine de). 
139. 

Vezi.an (abbé De). 2SG. 
Vint or. 271. 

Vint, ttcs(Anne De'. 203. 
Vicomte, (la) , ancien 
quartier d'Albi. 3!2. 
313 

Vidal. 229. 

Viera a. 122. 

Vieiisseux. 209.210.214. 
Vieux(distnct de). 217. 
Vigan. 105.114 et suiv.; 
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— Hôpital du Vigan , 
où se trouvait situé . 
118 et suit). 

Vigne (fontaine de In), 
appelée plus tard fon- 
tninc de Saint-Suivi. 
171 « 

F <7 u ior. 225. 243. 
Viguier Andoy . prévôt 
de SairU-Salvi . 170. 
177. 184. 


Vinhals (les). 158. 
Violette (rue de la). 285. 
Violette (tour de la). 
273. 2S(>. 290. 307. 
Vis tour vieille , voyez 
Bis tour vieille . 

Vitu lis. 106. 

Vitu lis (Jean) prévôt de 
S te* Cécile . 251. 
Vitam-œlcrnam [vignes 
de). 151. 152. 



I Vilrac (De). 105. 131. 

! 147. 
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Yssares. consul en Van 
1112. 225. 

Ysarn. 191. 193. 194. 
195.2024209. 2H. 214 
309; — consul en l'an 
1555. 340. 
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